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L ^ TRES 

D V 

CARDINAL D'OSSAT. 

ANNEXE M.D. C L 



L E T R E CCXCII. 

A MONSIEUR DE VILLEROY. 



ONSIEUR , Par ma dcrmere 
dépêche , qui fut du 17. Septembre , 
je répondis à deux des vôtres de$ i8« 
& dmiier d'Août y qui ont été avfli 
les dernières que j'aye reçues. Le 
lendemain de madite déj^che 18. 
•Septembre le feigneur Henri Firley , Ambaflà- 
deur du Roi de Pologne > , me vint voir » dautant 
qulil vonloit partir de tà à peu de jours y pour 
s'ça retourner en Polqgne > conune il partit fa- 

I Henri Firley fut depuis Archev^ue GncfilC 
Vicecbancelier de Pologne , 
£vêque de PIo?lco , ^ eaûa 
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:2 XETRES DU CARD. D'OSSAT, 

'infidi 19. Septembre : & après qu'il m'eut dit ce 
qu'il voulut, & que je lui eus répondu ,je Tin- 
tcrrogeai de l'alliance , dont vous m'arez écrit 
votre lettre du i^S. Août, non fans avoir ufé 
premièrement d'une préface apartcnanteà un trait 
ii hardi, jaçoit que noûs foyons am^îs dés long- 
tems a-vant qu'il eut cette ciiarge , & qu'il ait 
toujours montré grande afcfti'on à la France» 
étant né du tems que le Roi Henri III. étoit en 
Pologne 9 de tenu au fonds.de bap^me par S. hL 
éàont il porte le nom. Il me répondit fort candi* 
dément , qu'il n'en avoit jamais été parlé , & que 
fon Roi n'y avoit onques penfé ; tk qu autli-bieti 
la Nobleflë , dont leur Royaurhe eft plein , ne le 
trouveroit point bon* Je lui dis que je l'a vois ainii ' 
cru demoi-même> & que tant plus hardiment je 
loi .en avois ouvert le propos. Après cela il me 
dit 5 qu il éroit vrai qu'il avoit demandé au Pape , 
par forme de confeil oîi il lui fcmbloit que fon * 
Roi fe dût marier * , en une 11 grande pénurie de 
Princefîcs qu'il y avoit aujourd'hui ; & que M. le 
Cardinal Aldobrandin lui avoit dit , qu'il y avoit 
m France ia foeurde Monteîgneur le Prince de 
Condé 3 ; & fur cela il me demanda quel âge elle 
avoit ? Je lui disque pour le moins elle avoit qua- 
torze ans ^ dautant que fou pere éioit mort en 

^ Cet AmbaiTadcur de*- en i^otf. PhiUppe*6iiillau* 

maad<>it confeil ^'unechofe» me , Prince d'Orange , :filf 

donc la réfolution écoic déjà aSmé de Guillkame , Je foTir 

prifc par le Roi > fon Maitrç s - datettr de U Hépubllque de 

j^ivouloit époulcrMaeifisur HoUande. En fareur de cç 

uc fa première femme. mariage de Philippe avec 

3 (déçoit Eiconor de Bout- Eleonor , Henri IV. luirea- 

h n , fiUc de Cfaarlote-Ca- dit la Principauté d'Orange , 

thcrine de la Tremouille > & dont fa Maifon avoit été dé- 

fœur ainée d'Henri, Prince poiiillée durant Içs gàttSS$ 

de Coi|dé t laquelle épou£» ciyilc<* 
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ANNE'E M. D. CL y 

îîl^fS'* 1588. laiflant Madame la PrîncefTe fa 
femme groflè de mondit feigneur le Prince de 

Loi (que je vous écrivis tna derfiieraBettre , 

la goûte étoit venue au Pape en un bras le jour 
auparavant, & à peine en écoit-il guéri, qu'il 
hii vint un courrier de Croace , portant que le 
feigneur Jean-François Aldobrandin étoit griè- 
vement malade ; & à peu de jours de-là , en 
vint un autre , qui en porta la mort s : dont S. 
S. & toute fa maifon , a été fort contriftée. Sa 
Sainteté en parla un peu au Confiftoire qu'elle 
tint mecredi 2.6. Septembre . & entre autres cho- 
fes nous exhorta de ne point f^ire envers lui^ 
ni envers fes parens > tes condbleances en tel 
cas accoutumées , qui ne fcrviroient que d'aigrir 
Ja playe encore fanglante : Qu'ils étoient chré- 
tiens , & fçavoicnt , que N, S. Jerus-Chrift étoit 
iBort , & qu'il nous faloit tous mourir , & com- 
me il étoit refufcité » aufli ferions-nous. ledit 
feu feigneur Jean-François a eù fort peu de bon- 
heur en ce voyage ; car arrivant en Croace , il 
n'y trouva aucune provifion de vivres , dont fes 
foldats eurent beaucoup à pâtir , & s'en retour- 
nèrent environ la moitié. D'autre côté * les 
principaux Colonels qu'il avoit menez d'ici ^ 
comme lesïîeurs PmIù St^Vilh , Horatiû B iglh^ 
ne Marquis de MmUtefta^ , fe mutinèrent , 

' pour voir préféré â eux le ficur Flaminh Dâlfi^ 

• Le 5. de MM troit €• die^ tmU firt9^ intimé ffe^ 
ieurs attrès fon letoiir auprès & e»tufis$MH* iM •mêtfiâ 

' de fa femme. ^V^'- 

' 4 Qui ftâquît le premier ç II mourut d'une nerrie 

ée^^embre fuivant. i^^^f* xfaauiie à Varadin en CrosH 

tU^%ieHs , dit M. de Thou. tie , avant que d*amvar en 
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4 LETRES DU GARD. D'OSSAT, 

no , Mcftre de camp général , & qaiterent lâ Gx 
enfeignes , qu'ils avoient chacun à commander. 
Sa Sainteté a fait prier Dieu par les Eglifes de 
Komepêur Tame au défunt , Se fut elle-même à 
.dire une Meflc des Morts en TEglilè S, George 
vendredi 2,8. jour de Septembre , & en retour- 
nant delà alla vîfiter& confoler la/^»^^^ 
fia , femme du défunt , & fœur de Monfieur le 
Cardinal Aldobrandin, & leur mere., & les en- 
fans dudit défunt ^. 

Ce même jour 28. de Septembre S. S. donna 
m?diance aux Ambaflàdeurs 5 & j*y allai auilî^ 
& donnai compte à S. S. de la lettre , quej'avois 
reçue du Roi du dernier d'Août, & du voya- 
ge de S. M. à Calais ; & des lettres , que S. M. 
avoit reçùës de Monfieur de la Rochepot du 19- 
d'Août 9 & de la Cour du Roi d'Efpagne » Qtii 
n^avoit encore donné aucune fati8Bià?ion (br les 
indignitez qui avoient été faites audit (leur de la 

6 Tean-Frânçois n'étolt trâtMHt. AlP incmtf$ venh 

Aldobrandis que par adop^ vsm irandemente eomnundMg 

lion. Sa mereétoit (œui du U ^ttalità dtlla mglU: Bffû 

Fa'pe* li fut peu regreté de M n%bil fnfinzé l trnfta dé 

l'£mpereur & dcsImperUu^Ct mêlte virtk ^ e di un giudixdê 

Ils avoient fait courir de parti colârmente che U rendu . 

pan & d'autre 4 des mani* va frperiore slP ctà pin ancùrs 

feftes fi piquans , & fi pleins al fejfc Degna d'ejfer humé , 

d*invc£^ivcs , que le Delfin , t di far nel Pontificato le pri' 

Ambafladcur de Venlfe , les me parti , firfe ella più ch^el 

apellc dans 1a Relation de fratdlo , e degna al men§ di 

la Cour de Rome Scritture nt» ejjer tanto infelice y com* 

diabiliche. Et pour dire le ella fa nel vedcre con vita 

vrai 9 l'Empereur Rodolphe Ji brève tutti U fi^H ntafchi , 

avoit très-peu d'efprit & de e con una fuccejjtone fi ca* 

vigueur j le général Aido- dente , chUlla prima di matu. 

bandin, très- peu d'expérience care la vidde , à già rnori^ 

militaire. £ra e^li d*età ma^ honda , h del tutto morta^ 

inra , cQmpUJJi$n firU \ have- Mcmoric del Card. Bcnti- 

vam^lU iik ^dil r9za»9^^kt dil vo^lio. 
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Bioebepot : ains VAdetantade * de Cailille avoic 
i^ommencé à* emprifonner 6c tourmenter Içs 
marchands Se patrons des navires François ; donc 

s*en enfuivroit quelque grand inconvénient s'il 
n'y étoit en bref remédie. S. S. ne peut croire. 



foient vrais; & quant au refte , il me dit y qu'il 
efjperoit que cela s*acomtnoderoit ; ik qu'il eu 
avoit écrit lui-même au Rot d'Efpngne , 8c fça- 
voit que fon Nonco y fv^ifoit tout ce qu'il pou- 
voit ; duquel il me dit avoir lettres du même jour 
19. d'Août. 

Je parlai à S. S. de confirmer à l'HôtelrDicu 
de Paris les Induieences , qui lui avoient été 
concédées par les Papes fes predécefleurs , & 
lùi préfentai les lettres , que le Roi lui en écri- 
voit , & celles aufli de Meflleurs les Prévôt des 
Marchands & Echevifts de la ville de Paris» 
A quoi S. fit bonne réponfè. Mais dautant 
que depuis le Concile de Trente , on n'eft* fi 
libéral à Rome d'Indulgences , comme on étoic 
auparavant , & cjlie S. S. en eft fpécialement par- 
que ; je crois qu'il en confirmera une partie ; 
mais non tout. Je lui parlai encore pour 
des paerticuliers A raccoùtnmée , dont il n'eft 
Befoin de fpécifier j^utre chofe. Mon intention 
n'étoit point de lui parler du feu feigneur Jean- 
François Aldobrandin , atendu ce qu'il nousavoit 
ditaùConfiftoire précédent : mais S. S. m'ayant 
dit (ur la fin comme je voulois partir : r^âus v^yez 
fmme U$ ehofes de cg mmd0 -vont : je lui dis 
qu'oui ; mais que je n'àvois eu la Ir^rdiefle de lui 
en parler, atendu ce qu'il nous avoit commmd-i* 
au Confiftoire : Que je m'aflûrois , que le Roi eu 

^ Q*JtXt comme le Grand Séaéchal» 




iprifonnemens & tourmens 



Digitized by Google 



é LETRES DU CARD. D'OSSAT, 

ferqit fort marri , étant S. M. fi obligée à S. S,' ' 
& fi afedionnée à toute la Mai Ton Aldobrandine^ 
à laquelle il ne pouvoit advenir bien ni mal j^qoe * 
S. M. ne le fentît comme advenu A elle-même : 
& puis lui dis audi quelque mot de la douleur, 
que j'en a vois moi- même. A quoi il ne répon- 
dit, finon que Dieu fut loué de tout, en foupi- 
rant. Cela me donna ocalîon & hardiefiè d'eô, 
faire autant avec MelGeurs les Cardinaux fes ne- 
TCux^qui me dirent Fun & fautre, queS. M. y 
avoit jxrdu un tiCs- humble^ & tPés-'dévot fcrvi- 
teur ; & que tout ce qui refloit de cette Mai/bn 
étoir (k feroit toujours à fon lervice. Je ci oi' qu'il 
fera bon , oue S- M. écrive fjir ce fujet à Sa Sain- 
teté , à MelGeurs les Cardinaux Àldobrandin 8c 
Saint-George, & à la /ignora Olimpt a ; & com- 
mande â hlonfieur l'Ambaflàdeur de rendre les 
lettres , & les accompagner des propos convena? 
blesà.uo tel ofice. 

Comme j'atendois Taudiance j fiirvint l'Am- 
baflàdeur du Roi de Pologne , qui venoit le li- 
cencier du Pape 5 pour partir le lendemain : le- " 
quel me dit, qu'il avoit délibéré de me venir 
voir le foir ; mais puifqu'il me trouvoit en com- 
modité» il uferpit de cette ocafion , & gagneroit 
ce tems , tant pour «ci « que pour lui-même l 
Qu'il avoit â me dire , qu^ avoit reçu lettres 
de fon Roi qui lui écrivoit , que le Comte Char^ 
les , fon oncle , qui lui fait la guerre , avoit en- 
voyé homme exprès au Roi , pour lui demander 
des Capitaines François » pour commander à des 
geos tant à cheval qu'à pied ; & oue S. M. lui 
en avoit acordé ; & qu'ib étoient ja arrîvéz ao 
camp dudit Comte Charles : dont (on Roi étoit 
grandement émerveillé j atendu la notoire in- 

juitice du Comte Charles ^ & ro};)feryance âi.iLC* 
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' dANNÊ'E M. D. C L % 

vérence , que S. M. Polaque porte à notre Roi y 
'Se toute la Nation de Pologne à la Françoile. 
Il ne médit point , qulUût charge de s'en plain- 
dre au Pape ; mais je me doute qu'il en avoit y 
& qu'il le fit en Taudiance , qu'il eût après moi. 
Je lui répondis , que je ne croyois point telle 
chofe ; ains au contraire je m'affùrois , que li 
.le Roi avoitâ aider lïm ou tautre, il aideroit 
^plutôt lie Roi de Pologne v que ledit Comte 
Charles , pour plufieurs confiderations que je- 
lui mis au devant. Et de fait , Monfieur , je 
lui répondis commeje crois, & comme j'elli- 
me être du devoir : car il fe fçait par toute la 
Chrétienté, que lè. Comte Charles a injuftemoit 
€x:up&?4e Ro)(;iiime de Suéde fur le Roi de Po- 
logne-lFbiv neveu ^ , & mérite que tous les Rois 
fe tournent contre lui , pour ôrer un exemple fi : 
pernicieux, &defi périlleulcconféquence pour 
tous les Princes ^ , qui deiirent la (ûreté de leurs 

7 Charles , Duc de Sadfti^ [ Ce ibat les termes de U 
BlaAie > frère de Jean III* l>^laratioii-des Etats* 
Rot de. Suéde , qui mourut 8 M. de Villeroy » parlant 
▼ers la fiii de 1591. ayant de Sigîiâidnd^- & de lea oA- 
pris *radmîniftrationr d»- ele^dans unie- lettre au Pré- 
Royaume en rabfence de Si* fidént Jeaanin , dû a* d'A*- 
glfmond, ion neveu qui re- vril itfoiS* [La juftice» dit^ 
p,noit & réiidoit en Pologne » il 9 combat pour l'un » fi^ 
ii fatHr peu \ peu de toutes lajforce ibutient Tautre* • •*] 
les places fortes 3 & fe ren- Le Duc Charles étant tenu- 
dit enfin fi puifl^nt en Suc- pour ufùrp.itcur \ 
de , qu'en l'année itfq^* il ûit exempte» & conféquence 
s'y fit élire Roi par les pou» tous les autres Princes* 
Etats , aflemblez à Stockolm y Bon Eernardino dç Menthzs , 
lerqucls ne fe contentèrent Ambaffadeur' d'Efpagne en 
pas de priver Sigifmond du France , dit un jour à Henri 
droit héréditaire de cette m. qu*un Prince y qui pro» 
Couronne , mais encore tranf- tégeoit les fujets rebelles d'un 
ftterent ce droit aux enfins autre , invitoit ieslicAS i 



^^É^^^^Ics de Charles* révolter aulîi. 



A 4. 
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# lETRËS DU CARD. D'OSSAT, 
Etats , & la tranfmilBon d'iceuxi lear lignée Sc 

rfterité. Davantage , ledit Comte Charles ne 
contente pas d'avoir proditoirement ufurpé 
. Je Rovanme de Suéde , mais il a encore l'asda- 
ce d'aller afFailIir fon neveu au Royaume de Po- 
logne , qui lui eft acquis par éledrion : Il eft 
hérétique calvinifte, & le Hoi de Pologne Ca- 
tholique. Ceci eft encore de quelque cônfkte- 
mion , que le Roi de Pologne a pour ennemi 
rEmpereur , & tous les Princes de la Maifon 
d Autriche qui font aufli & feront toujours 
les nôtres , non feulement en guerre , mais aulB 
en tems de Paix ; & que les Polonois ont taM 
cftimé les François, qui! n'y a pas encore tren- 
te ans, qu'ils élûrent unanimement unde notre 
mtron, & du Sang Royal de France, pour leur 
Koj , Se pour commander fur leurs biens, hoûf- 
Jieurs , & vies. Je vous prie de me mander ce 
que jaurat à répondre de ce filit an Pape , & à 
a autres ) qui m'en pourront parler* Cependant, 
je le nierai fort & ferme, & le ferai en bonne 
confcience , pQur ce que je croi fermement qu'il, 
nen eflrien.. 



9 Cette inimitié avoit ccfTé 
depuis le mariage de ce Roi 
avec Anne d'Autriche fille 
de Charles , Archiduc de 
Grctz , c'eibà-dire , dc^Mis 
l'an 1591. Et ce Roi fut 
toujours û affeaionné à la 
MaîroA d'Autriche , qu'Anne 
étant morte en 1596. il épou- 
fa (a ibcur en 1605. malgré 
k» opofitions du Sénat , & 
de toute la Nation Polonoi* 
fty fttiafa faoïKCUc ç€S OMr . 



riagcs inccflueux ^ quoique 
faits avec difpenfe du Pape. . 
tenacior honeftatis fublU. 
, dit un Evèquc Polonois , 
talcs copulas , etiam difpenfu, 
tf9ne afoJlQÏica perwiffas 
execratur ..... parceret 
honeftati Pohn£ , quant avita 
gentil iflius morum fiveritas , 
etiém in ireiihus equarum , ' 
vitfari «90 {trmitHU Pia-v 
feciti. 
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L*Àinbaflàdeur du Grand-Duc vint â moi le* 
<Ht jour de vendredi , i8. de Septembre , au ma^ 
tin ,de k parc de Son Alteflè , pourmedire» 

que lorfqqe M. d'JLvreux s'en retournoit de Ro- 
me, & qu'il pafla par l'Etat des Vénitiens , le 
Comte ùia77-Domenico Albano , qui eft un 
feigneur d'iutorité , & de grande fuite en fon 
pal^»ofri6 au Roi fon fervice, & de tons tes 
fièns ^ Se particulièrement d'un iien fils > apellé 

le Comte Gian France fco Albano ; & que ledit 
fleur Evêque étant arrivé en Cour , le dit av» 
Roi , qui accepta à fon fervice ledit Comte Gian- 
ttantêÇco y & lui ordonna deux mille écus de 
penlioirs <omme ledie (ieur £véque récrivit à 
'Mmimir Serafin ; & ledit (ieur Serafia audit 
Comte : lequel , fur cela , fe déclara & publia 
férviteur du Roi ; ^ même la Seigneurie «e Ve- • 
nife lui ayant ofert une charge ; il avoit répon- 
du, que fe Roi Ta voit accepté à fon ferrice/. 
MaintetMnt il de&eroit airoir un brevet de S. M. 
pour montrer "^au monde , que ce qu'il en a- dit: 
n'a point été par vanité , mais pour être chofe ' 
vraye. Que fi S. M. lui fait payer les detix mille * 
écus , il fui en aura de l'obligation ; finon , il ^ 
fe contentera dudit brevet. C'dft ce que me; dit - 
lécUt Ambaflàdeur de là part de Monlieur le ^ 
Grand-Duc , me requérant d'en écrire : ce quî - 
je viens de faire, & en fuis au bout , étant ce • 
les premiers nouvelles , que j'en aye jamais ouïes, - 
Monfieur ' le Cardinal Bnrghefi , qui eft Pro-* 
teâeur deis Ecoflbis", & Viceprpteâeur -des x\n- - 
gjpis > ine padi mecredi'dMiier ^ i6».dc Septemrt* 

10 C^cft tine Jcs^rrircl^ - JcStohMôtne ASbàïïtfi crél^*-* 

lc!r familles dc'Bcrg.-îme , &• tlW4be Pic V» * 
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to LETRES DU CARD. D'OSSAT, 

bre, d'écrire au Roi , qu'il lui plût ér^er â Pa- 
ris un Collège pour lès Ecoflbis» comme lè 

Roi d'Efpagne en a érigé en plufieurs lieux pour 
les Anglois Je croi que ce feroit une cnofe 
pie & fainte, fi S. M. trouvoit bon de le faire» 
II y a longtems que d'autres m'avoient parlé * 
de lui propofer d'en ériger pour - les Alngiois % 
tant pour la même pîete , que pour contremi-? 
ner la mine des Efpagiiols , qui ne tend qu'à' 
empiéter l'Angleterre après la mort delà Reine^ 
fi pluco t ils ne pe^vmt * *. , 

• / 

1 1 Philippe II. avoir fondé tùm , fid indigejiét /vetcres\ 

des Séininaircs & des Col- A^gli y vita ^ bor.is ffolia* 

légcs peur les A nj?lois Ca- haittur. Chm fUrique ex eo 

thoiitjucs , à Doiiay & à ( feminario ) dit M. de TliOU^ 

Saini-€fcTier en Flandres , & jpoflca itt An^liam ms^rAjpi^t ^ 

un autre encore à VaiiU4o-. iîi arc^uo CatholicorHfft-,.r€li9 - 

lid en Câfliile* quias , hortatibus d^Crina 

Il Paul PiâfccKi dit , que coï^rmantes^^ sec$dit > «t^ 

i'^tabliiTbment de tou» ces imH^'éC.dtteffh freqmnfihmt. 

Ck>ilégcs • don^ia martel ed MÊjH in-rtimreli^ione fcijfc y 

tto k U KeiAC Eiil^lbeth » mkiUwihns ii. mn tmj»am 

Se fut c^ufe 9 guMIe publia- Câthêlici^fidquaftferJMeUfi^ ., 

un Edit dé profcriptionrOA* ^ etnjm'éitimtmin Kq^iffém ^f . 

Ire* les C&thelSques , foit se' trm>t^MHlHétm^ ptbtiesm 

Anglois 9 ou Etrangers » qui; smtores ae ^ ctnfcii in erinM 

fc..trouveroient en Anglctcr- vocafi fint , mnlti ttîM»^ tMt- 

I3Ç , & en Irlande» ir^nml^ iis^ fitpplicio ^ffieffi ^ fro quU 

I^éit0 ediûo > in quê qmtrtba" hns jilanus ( le Cardinai 

f«r , (jnàd E-cN^ionis- mmine A*Ian., direflcur & protec* 

Jiifp.inns covi^retHr Ah ejns tcur de ces Séminaires An-v 

êbidicntia fnhdîtcs abdticert , glois ) Apol^giam fcripjït 

Htberniamijfie illcrum çfer^t qua îos- non perd ne lie s , ^«/r-v 

ir vadcrc j exqHtJ:ttJp>ais mo-> les ad iuvidiam à SeBariis 

dis ind'\z^ri pnc: f^t-, ^ta- jadalut.iMr ; fid vera reli^is-y 

fcrfintc tn re^f.u'i! '-itrûrent ^ nis aff rtores , ac confiantes r. 

de-preter. fjf.jfiç C^thlic^js jpûî<- rcrx jfidei ad mcrtcm teflex . 

fia crir,.'i:iis U[.s Mai Jïatis fittffe cwUn^it» H,Ut» l^fe*. 

j>ufiiri ^affit , . l dcprekénjtffte j^^. 



AVNNFE M.D. CI. ii 

* Le Pape aime grandement Jes Religieux Rf-^ 
formez, & pajÈticuliercment ceux de VOrdre ( e- 
S. François. Sfi pourceque JeJui aiafluré pli -- 
(leors fois , que le Roi les favorifoit , & qu il ^ 
m'a voit commandé de m'employer auprès de 
Sainteté pour eux , comme i] eR vrai , & j'en ri . 
les lettres ; S. S. leur a acorde des grâces , qu'au-- 
trcment il n'eut acordées , fous cette efperance,, 
que S. M. les eoieroitJoOiii , & leur y tiendroic . 
la main. C'eft pourquoi , je vous prie d'en faire 
fôuvenir S. M. & l'aflurcr , qu tlkfera très-gcand ! 
pJaifiràS. S. 

Quant aux ocurrences de deçà , outre ce que " 
je vous en atmis ci-deflùs, il s'y4it des men-- 
fenges forgez à Turin , & publiez, ici par . lés ' 
Efpagnols , que ? Ambaflàdeur d'Efpagne -a été 
emprifonné à Pnris ; que les François ont atenté. 
de forprendre . Pampelune- & Fontarabie ; & que ^ 
,1e Roi efl: allé à Calais ^ pour tavorifer lés aflie— 

frz d'Ofténde s'aboucher, avec, là Reine: 
Aiigleterre , .âr. le Prince -Mâarice4 ficlelFes-! 
OTtres dignes ^le leurforgeron , ,&-de ceux qui i 
les vont débitart: 

J'ai vû lettres de Turin , par léfquelîës efl: por^ - 
té' que tout auilitôt que Monlieur de Nemours * 
* y. fot' arrivé, rAmbafladeur d'Efpagne y réfî-i- 
dant» fe mit après lui., pour lorperruaderd*é^- 

Emfer la fimora Marilda , fœur-natu relie dut 
uc ; fe faifant fort , que le Roi d'Efpagne y/ 
ièroit pour cent mille écus ; & le voulant, parr 
ce moyen, obliger audit Roi d'Efpàgne. Mais> 
ce.Pd:iaQe..eftviL<fagg4 .qu'ifejie^^ en xek rieQ3 

' de?Neiwours , pcrt dc« deaxt Ohûdes, Duc d'Auii*ile,doiïC.C 
iktnysrs JDucSr* de ce aoai.. Hclï pjjrlé dans. la lettre 4d|>iÂ 
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ir tETRES DU CAR0. I^OSSATS 

fans la permiflion du Roi » ni (ans le confeil Se 

autorite de Madame (à mere<IA. Je fcai , qu'il 
parlé de le marier avec une ^fille dii Duc de 
" Modena : mais pource qu'on voudroit , par mô* 

me moyen , metcre fin au difcrend , qui eft entre 
^ladame de Nemours , & ledit Duc de Modena » . 
fur la luccellion du dernier Duc de Ferrare * ; & 
qae j.e fçai que les prétentions des JParties font 
fort éloignées les unes des^ autres; il^ramal-* 
aifé > c]ue ce mariage réiiHifle. 

De Tarmée de mer du Koi d'Efpagne , il eft 
vrai ce que je vous en écrivis par ma dernière , » 
qu'elle s'eneii retournée de la côte de TAt-rique » 
uns y avoir rien fait ni atenté , ni contre Alger^^ 
ni contre aucune autre placer Je vous envoyé la. 
copie d'une lettre , qui contient- quclyuesparcicu-'^ 
laritez du deflèin ciu'ils avoient. 

le Pape partit hier pour Frejcaû^oii lifc dit f \ 
qu'il demeura pour tout ce mois. 

J'ai tant de fois envoyé cheat J'oncte dti fieur / 
idarcheferto y qu'enfin il eft venu parlera moi 
mais quoi que j'aye fçù dire , il n'a jamais ofé 
prendre les 300. écus/ Que s'il les eut rçf ufez/ 
tout â plat , je nY ferois autre cliofe ; mais iKV. 
m'a dit , que fon nevétiu fi^ toi-, chercheroienC 
Foportunité d obtenir permiflion de Monfieur * 
le Cardinal Aldobrandin de les prendre, me- 
priant de les laiflèr cependant au fond d'un co- 
fre. Je lui ai répliqué, qu'il y avoit plus de iix 
mois que je les avois, & quej'çn voulôis être-f 
déchargé ; & qu'il les pilt^ tesmît en qoelq^^^ 
banque , ob ail!eur> oTi il lui fembleroit : mais 
il a perlifté qn'il n'oferoir. De façon que, par 
ce délai plutôt que refus ^ cette iomme demeure 

14 Anned^Êfte, Comteffc ' * rojfx, UÔÉtfrt* .à* 



comme lenclavée , (ans qu'on en puifle faire autre : 
chofe , & looi en iùfpeas -àc krefolu : qui etkz 
etiofejda tout contraifie à moo naturel , ôc à mes . 
intentions. A tant » Monfieor »^cc* De&ome.^. 
ce i.d'Oâobre léoi. 



Depuis ma dernière dépêche^ qui Fut dupre^- 
mior de ce mois , le Pape a toujours été à Frefi' 
y & la plupart du temsindirporé de la goute>^ 
qui lui retourna bientôt après qu'il fut là , cequi 
a été caufe , que je n'ai depuis été à Taudiance^ , 
avec ce que je n'avoisrien de preâé. 

Vendredi. jour de ce mois à 20. heures » 
comme l'&Bt compte à Rome , y arriva le courrier / 
C^r DitUo y qui me rendit les dépêches de Votre : 
Majefté des 12. 26. & zi. Septembre, parla 
dernière defquelles j'apris Thcurcufe nailiance • 
de Monfeigncur leDaupIiin jdont je reçiis uoe joye.: 
indicible en loQai Dieu de tout mon cœur 
comme de cliofe infiniment importante » non feu* • 
tément à l'aifeSc contentement de Vos Majeftez ; ; 
mais auiH à la fureté de la Couronne, repos & 
tranquillité du Royaume >& au bien commun 
de toute la Chrétienté. En quoi , entre autres . 
chpfes fe trouve manifeftemeat la bénédiâion : 
de Dieu for la perfonne de V^^M. & ,par le.T 
moyen d'elle , fur toute la France : vous ayant 
fa bonté divine donné liMee de ce mariage, le • 
plutôt Se le mieux quillepouroit faire par ror— 

às& dcaatare# Jekpriei qu'iUai.f»lairecoatituier 



LEXKE. CCXCLII^ 



A.U R o y 




Digitized by Google 



Tif* lETRES DU CÀRD. Dt>SS AT, 

& perperuer fes grâces & profperitez , tant enr 
ce fujet & en cette forte de bénédiûonsj qu'en 
toutes autres. • ' 

Je dépéchaiincontment audit Frefcati un gen- 
omme en pofte vers Monfieur'h Caraînal 
Aldobrandin ) avec un petit. mot de lettre, 9c 
lui envoyai celle même que V. M. îii'en écri- 
voit, afin qu'il en donnât avis à Sa Sainteté & le 
prit pour foi. \ quoi il me répenditen la manie* 
rc qu'il plaira à V. M. voir par fa réponfe, ouï * 
^ fera avec la préfente. Et aimitôt que ye&s aé^ 
péché ledit rjentilhomme, j'envoyai en donner, 
avis aux Cardinaux qui écoit en Rôme, & ea 
écrivis auxabfens ,tous lefquelsont envoyé s'en s 
conjouiravec moi , & quekiues-uns y font venus « 
en perfonne , & plufieurs en- écrivent à Votre ■ 
Majefté. Comme atifli font venus à mnv quaS*' 
tous les Ambafladeurs. Celui même d'Efpagnet 
y vouloit venir ; mais ayant envoyé devant ea t 
mon logis, il lui fut ra porté que j'étais dehors 
étant allé voir Monfieur le' Cardinal de Floren- - 
ce. Je laiflài que là nouvelle de cette nativité fe' 
divulgât par Rome -ledit jour -dé -wndredf, la-* 
quelle aporta grande confoktion & aifeà toute/ 
]a cité : & le fimedi au foir à 13. heures j'allai: 
eni'£glifedefaint Loîiis, où fe trouvèrent tous- • 
lès gentilshommes 9 & autres i rançois , qui Conti 

Rome* , outre giande multitude ë'aocresgeifê 
6c y fut chanté^é TV Deum , &. incontinent; 
après furent fa-its feux dejoye , tant ^u-devantde; 
ladite Eglife, que des maifons particulières de3> 
François, & autres bien- aFediomiezaUvfervicer 
44 V. M. & aubiendu'Royaurae. . 

Lé Dimanche an^^matin je retournaî^en îaditer 
Sglife éefaînt LoîilS^,;oi'fot célébrée folemn^ 
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Gieu de ce grand bien , &.le fpir furent derechef 
faits rfeox de joye » comme k tbir auparavant^-. 
Ainii comme la mefle. venoic d'être finie 
que 410US, npas levions pour nous en aller ar- 
riva 1 Ecuyer,duDucde ipflè, Ambafladeur dit. 
Roi d'Efpagnc , qui me dit de la partdudit fieur 
Ambaiiàdeur » que comme je lui avois deux . 
jours auparavautfait part delà naiflànce du Dau-- 
phia de Frauc^, auut avoit^il dtîmé être de fou* 
devoir de me faite fçavoir , que la Reine d'Efpa- 
gne étoit accouchée d'une falle ' : ce qui étoit 
venu bien à point , pour pouvoir un jour , avec 
Taide de Diçu » faire un bon mariage , âc par ce 
noyen^.étfidudi^e. là Paix déplus en plus > & la 
hoiuie amitié eutre les deux Couronnes « & con- 
joindre tous ce» Royaumes enfemble. Je l'en 
remerciai trés-afedueufement , acceptant ce bon 
préfage,& priant Dieu qu'il eut un jour fon 
Q&t Depuis* j>ivfçu*<}ue le fap^ manda aux 

d€ Septembre 1601 • NAni livre I. de fou hiftoire- 

ft Ce mariage s*acomplic- de Vcnifc. Le jourque la fo- 

<0Q effet, malgré tous les ef^ lemnité des nôccsidc Louis» 

ibrts du iPxiocfideCondé ^ XlIL fut céiébfiéeavec l'Iih" 

de tout foB •partV> qui re-f fante d'Hfpagiiei dit Nico- 

muèrent Ciel & terre pour- las Pafquier dans une de fe$» . 

Je rompre. Sotto la condotta e letircs , le Divicre chanta. 

^li aHfpicii del Condé -prirr^, TEvangilc félon S. M.itthieu 

Frinctpc dtl SangM KcaU ^ de la parabole du Roi qui fît. 

nnitifi molti Grandi prttenJe- les nôces de fon fils , auf- 

va»9 C9tk plaufii>ile p eufl^ quelles nul de ceux qu'il coa-» 

fturhare i watrimonii con Sp.t^ via ne voulut aiTnUr : telle- 

ina , les deux mariages ment qu'il en fit apcller d'au— 

df Anne d'^fpaçneavec Louis tces avec If^fqueîs il l&s acom-- 

Xill. & d*Eiifabcth de F r«n^ plit. Après la me, Te je dis- 

c«avec Phiiipp» rrîtKcd'Ëf- à^mon frwc de BuHy , & à 

p»gnc ) cwK fit le Mfijjîmtji d'autres de notre compagnie , 

inur.^à di ^^ella Cor^ fi ^ue cette . Evangile chantée 

^hj^tiiftft4tr€^€».v4&' de. propos délUaecé^^ ou.iàdf 

m • ■ 
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t€ LETRK DU CA'RB; EWOSSAT, 
Cardinaux Chefs d'Ordre qu'dl -à dire au pre* 

y penfer , nous pronoftiquoit nii , parti de Pariai eô* ftm 

un éloignement des Princes gLivoU , t fi trovd nelP Of^ 
& grands Seigneurs qui re- Uhre ("161^') confini dt 
lUiieroient l'Eut & les v# Spa^na ^ dove anco il Rè Pr- 
lontez du peuple contre le lifpo aecoftajft. Il ficciolofin- 
IU)i , fous le prétexte & de Vidajfo , chc fepara i duc 
l'alliance d'Efpagne , & du Regni .nni air hora le J^ofe . 
bas âge de notre Roi i que nello ffcjp momento fi fpicca^ 

néanmoins tous les obfbclcs fono dalle fpondc in barca le 

& tiavedbs qu'ils donne- dut Frineipejfc , ^ ejfendcfi 

raient à ce mariage , n'empô- rimén-céiu , xhinel legnô delU 
eheroieat point qtfïl ne £ût Sfagnuda ftavs m» lUbo raf^ 

cenduit à fa fia. En 161$. prefentsuti il Mtnde , alla 

dit un autre # . la Keine- Cêr^na é'-M Armi Çoggetu , 

Mere ayant réfoln te double v^Ut9 i trancefi ^ che fi 

mariage d'Efpagnc , plufieurs^ etllafi , in frefr^îQ , umt H 

Princes tâchèrent' de s*y op- ^Ptmp§, ^mdiu wiinmH di^ ' 

ppfcr, & fiirtottt' ceux de la Cafi , hà poi fatn' ewtfiere i 
KeligioR , fc re/Touvenaat du da ^neft4 matrimoni^ , nel ' 

premier voyage de Bayonne , qttale riponevano gli gfdgnMoU- 

fait par la Kcin^. Catherine ilpik valido fsndamenwMls • 

de Medicis l'an^iç^j. où Monarcbts univerfale ^ ê 0p^ 

fut refoluë une pcrfecutîon punto infmrta fttelU gm^ê ^. 

contre eux. Ih s'aïïemblc- che pik che wai Vhà cm- ■ 

rent donc ^ Sainre-Foy (en tcf^, Hifl-, Ven. lib. 2. Quel- • 

Poitou ,) pour avifer & pour que chofc que fcachent déli- - 

voir à leurs places de fureté^ berer les hommes en telles - 

M^mftjie pmr la I>Hcheffe , matières , ^it très-bien Co- 

dmfiriere de R9han. La Spa- mines , Dieu en conclut à 

X»* > die le Nani dans un fonplaidr. L'I:omme propo-^ • 

ailWe endroit, in quell* fff^' fe' , & Dieu difpofe. En ces • 

fiBrt ftntos ifêrsmeatt ripvfia grandes m.uieres , Dieu dif. ' 

^S'j-^an maMna de* fuei pofe les cœurs des Rois , , 

svcAni : fercilhav^a eshiHtr lefqucis il tient en fa main , 

W/^ Ciorte ^rmioUk^^e^ à prendre les voycs félonies 

si$it€ CêKtrù imS^K^à^fâFk- ttuvres qu'if veut conduire 
iiî^l» ^^mftf^ki fi é^àiii^^ It -.vcat touiours que 

1^ M fmwê àl ÇeuMè maU connoilTc , que îes ju* - 
teHte»tf cêlfimm» dt^Ii Ug9^ gem^ns m4efensdè9^boffan«$ 
mti. La B:ei»» fir pr9fti^'ntisx\tn\dx:t)t^ 

imrtffc Tifiluta ehe sUpigÊ^w^ pUît IBClfre Jâ^nauSiA- 

M^Hg^ iiBii»rtri»>- '\ .-• ••■^ '.-i. - .•■ 



ANNFE M. D; CI; 17 

"Strier- EtAc^ , aa immier Prtoe, & aè prento 

Diacre, qu'ils déliperaflfent enfcmble, s*il (àloie 
que Sa Sainteté fit faire quelque allegrede fur la 
naiflance du Dauphin de France, & que comme 
il ne vouloit rien innover , auffi oe vouloit-il 
omettre rien de ce qui fe troovcroic avoir été fait 
atittefmi^en tsRes ocafions. leCitics troi»*Che% 
d'Ordre s'aflemblerent , & délibérèrent ; mais 
ils ne conclurent trien. Sa Sainteté avant aue 
mander aufdits trois Chefe d'Ordre, aroit de- 
mandé aux. Maîtres des cérémonies, s'ils en 
avoient Quelques chofes en lea» regiftiies & mé- 
ttioires ; oc m répondirent que non. Aufli fit*it 
demander au Cardinal de Cowo , qui étoit à 
Freffan , & y a un Palais , & eft des plus vieux 
Cardinaux de ce Collège , s'il fe fouvenoit,. 
^a'4 la naiflance du Roi d'Efpagne d'à préfent » 
en l^ànnée m 78. Je Pape Grégoire XilL eftt 
fèit faire quelque allegreflè : lequel Cardinal ré^ 
pondit ne s'en fouvenir point bien ; & qu'il lui 
fembloit , qu'il n'y eut que les particuliers afec- 
tiounez qui en.£ilènt des feux de joye. Je 
trouve néanmoins en un fennon imprimé de 
fEvêque de Bitûnt0 » , qu^cn l'année 154^^ il fiit- 
fait publique allegreflè à Rome^ & à Trente^ 
par tous les Prélats du Concile , pour la naiP- 
lance du premier né du Prince d'JEfpagne , fils^ 
de Charle- Quint Empereur , qui vivoit encore 
alors , c'eflPâ-dire , pour Dm Oatlps , filsdtt^ 
feu Roi d'Efpagne Philippe II. Je mettrai avec 
* la préfente un extrait de deux articles dudit 
fermpn» & le mentrerai au Pape, & auCardi* 

^ Frà C<nrttelio Mujfo , Cor- venurc du Concile de Tren- . 

dtlier, l'un des grands Pré- tre , lequel il compara peu.: 

dicatcurs de ce tcms-Ià , & judicîeufeiaçm.au .CliçvAiidQ.- 

5^i .4t.Iç.Sçj9L9fii dç^ l'oi*- T.t^y.Sê, 
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flal Aldobmndin, en ma première audiance, leuti 
difant, entr^autres chofes , que Votre Majefté dr 
tous les François , fe contenteront toujours de 
toute démonflcation , qu'il plaira- à Sa Sainteté 
£tire , comme ce font choies , ne doivent êtré * 
fuandiées , ni obtenues par importunité ; ains 
doivent provenir de fon propre mouvement , 
de fa bienveilbnce ; mais que le mal & la confé- ^ 
quence feroit en Tincgalité, fi ayant autrefois 
été faite allegreilè pour les Prince d'Efpagne > on'l 
n'en faifoit point pour le Dauphin de France, fit:" 
encore pis, fi d'ici à to. ou 12. mois, que le Rof . 
d'Elpagnc pourra avoir un fils m^Hle, onfaifoit^ 
des feux, & tels autres fignes de joye, qu'on eut ;'* 
omis en la naiffnnce du Dauphin de France. C'eft* 
ainii quej -ai délibéré de m'y gonvernen Quand;^^ 
le Pape fit faire certains prélenspour Tenfant, qni . 
naîfroit de la Reine d'Efpagne, il en fit foire 
auifi pourcelui qui naitroitcle la nôtre , & dit-on 
qu'il les en voyera par- le Comte Oitnvio T/rJfone * : 
qui eft tout ce quej'avoi«àdireà.y.,M. fur la 
lettre du ^7* de Septembre;. . "'[ ^'"■}, 

Je viendrai maintenant aux deux autres dèi]- 
Ti. Se 16.8c dirai . nu Pape a la première audian- 
ce , quej'auraide lui , la belle & honnête réponr=f^ 
fe qu'il vous a plu faire à ce qu'il m'avoitdit , 
qu'il prioit Qijau tous les^. matins pour Vos Mkn; 
kftez , & la pfAné que Votre Majefté prend pour 
rînftruftion converfion de Madame fà fœur , 
& la courtoifie, dont vous ave:^ ufé envers les 
Archiducs, leur renvoyant ces deux fujets leurs ; 
qui ont. 4£^.a3nyainci^. de Têntreprife dé Mèt§ , 
& commë4^cbt)damnez à mort par la Cour dt 
iàïltmèit. MùSi diEai-je de la part de V. H:à\ 

^ I?#wr il tfi fârU dAmMt kttret 163. t^j* é*. a68* 
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XÔnfîeurle Cardinal Aldobrandin ce qu'il vous a 

plù me répondre fur Texpreffè déclaration , qu'iF 
me fit dernièrement de fon afcdion au ferf ice de 
V. M. 

. Des Princes de la Mirandè y je n'en ai rîen 
apris depuis mes dernières , & n*ai point auûi 
cnangé d'avis touchant Vinftance, que V..M. 

commencée en faveur du feigneur Dom Alexan- 
dre. Que le peu d'inclination , que le Pape & 
Monfieur le Cardinal Aldohrandin ont montré a 
îe faire Cardinal >. ne vienne en grande partie de • 
talliance « que cette Maifon de la Mirande aavec 
celle d'Efte 4, irtfen faut point douter, puifque 
Tun & l'autre me l'ont dit â moi, comme j en- 
ai rendu compte à Votre Majeftc en fon tems , 
& qu^ ledit feigneur Cardinal Aldobrandin le 
dit a V. M.;nêTfieen fa dernière audîance qu'il' 
eût d'elle à Lion fur Tindancef que V. M. lui 
&ifoit d intercéder pour ledit feigneur Dom. 
Alexandre. Que b défiance. > que les Aldobran- 
dins ont de ceux d'Efte , & de leurs alliez, ne 
foit accrue parla penfion , qu'on dît que le Duc 
4e Modena a acceptée du Roi d^fpagne s ; 8c 
par le fuport qu'il recherche de ce coté^Ià , il' 
n*en faut non plus douter ; étant chofe naturet^- 
- le , que tant plus ceux qui nous veulent mal ,^ 
fe fortifient, tant plus nous nousdéfion? d'eux , 
$c de ceux defauels ils s'apuyent* Que dîailleuis. 
le Cardinal Alaobrandin foit grant^ement. inte-- 
qeflë, & que lê profit & l'àmbition puiflèex-- 
tiraordinairement fur lui, non feulement je ne 

4 Le Prince delà Mirande une penHon de dix mille éctts*'- 

avoit époufé la foeur de Dom Mais il n'en toucha jamais^' 

Çérar , Duc de Modenc. rien j & qui pîs eft , il per- 

ç Le Duc de Modenc dit, les revenus j fU*il ayoiCr 

avoit . accepté depuis peu^ ea fiance*, 
, rOrdrç. dcJa.XQifgçi^ wc. 
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Vai point celé à V. M. mais je vans l'ai écrtr i| 
encore trés-exprcflément autrefois , & même 
lorf(]ue Monfieur de Sillery , & moi . ne le pû- 
mes retenir d'aller, ains ae courir à la Légation ' 
de France & de Savoye. II peut être aufli y que 
ladite .déclaration dernière tende â toutes ces nns 
que V. M. m'écrit, Se fbiènt de belles parole» • 
à la façon de la Cour Romaine , & qu'il ait en- 
core quelque defièin particulier , comme celui. 
d'Angleterre , que je vous ai écrit ci-devant ^ : 
auquel je vous vais toujours confirmant 9 quelque* • 
doute qu'on en faflê patHdelâ : comme pour plus 
Çrand eclaJrciflement j^en ferai une lettre expreflfe 
a V. M. par le prochain ordinaire , Dieu aidant. 
En fomme. Sire, toutes ces chofes qu'il a plù- 
à V. M. m'écrire à ce propos font contingentes» , 
qui peuvent êtrf & n'êrri point : & comme V. 
In.içait trop mieux > & par raifon, &par expe»- 
rience , il n'y a rien de plus obfcur , ni de moins^ 
aflviré que la volonté & les afaires des hommes 
& mêmement de ceux qui font nourris en une- 
école de diflimulation , & n'ont autre mire* 
que l'ambition & le profit : rocafion defquels in- 
térêts fé changeant , comme il advient fouvent » 
telles gens font par même moyen portez diverfe- 
ment , ores çà , ores là, fans qu'on y puiffè fonder 
rien deftable, finonpour autant de tems,quc 
linterêt dure. £c le mieux que j'y fçacbe , efl: 4e 

1)rendre deceux«*là ce qui s'én peut avoir , & s'en 
crvîr du jour à la journée , félon qu'en les voit 
difpofez parlé vent qui foufle. C'tft pourquoi,. 
Sire, encore que je vous aye toujours écrit fort • 
librement de toutes chofes , félon que les oca-- 
fions s'en font préfentées , je n'ai poumnt ja—' 
mais voulù vops afRirer , ni anOt defadlirec de 
ce . qui.- de ià nature écoit incertain , jSc fujet ài 
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changement. De cela vous afluré-j^ bien , que 
je n'elpere ni ne crains rien de cette Cour, Se 
ne penfc qu'à jni'acquittcr dudevoir d'homme de 
bien , & de bon ecclefiaftiqoe , & de bon 8c fi- 
dèl fujef » Se renriceur très^^bligé que je fuis 
â V, M. comme je penfe vous pouvoir aulli af^ 
ftirer de nouveau , que V. M. donnant au Pa- 

Î)e les fatisfadions au fait delà Religion, qu*el- 
e lui pourra donner , (ans préjudicier au repos 
fte foQflojranme^ elle trouvera toujours en S. S. 
tùiafte '^eerê , cordiale » & vraiment patemélle 
atnitié : «que jedkaià Monfieurde Bethune, 
tout auflitot qu'il fera par-deçâ. J'ai envoyé à 
Monfieur le Cardinal Gallo les lettres de V. M# 
êc lui ai écrit en confocmité » étant lui parti 
<le cette viOe , depuis vous avoir écrite & allé 
«ift jBRli^vêché dKjfimo , en la Marque d'An« 
cone : qui eft ce que j 'a vois à répondre aux 
deux dépêches de Y. M. du iz. & x6. de Sep- 
tembre. 

6a Saintttté > comme J'ai dit au commence- 
ment de la préfènte , eft encore â Frefisti , & 
a difpofë des ofices & états , qu^avoit le (èigneur 
Jean-jFrançois Aldobrandin ^ , en faveur du fci- 
gneur Stlvt^ro , fils-aîné du défunt , comme 
^nt les ofices de Caftelan , de Gouverneur dd 
Bwp » de Capitaine général de la garde du Pa« 
•pe , tant de c&evwxHf^ers , que des Suiflès , Se 
de toutes les fortereflès de l'Etat Ecclefiaftiaue ; * 
a ordonné , que tous les profits & émoiumens 
4eôjits états foient pris & perçus .par la Sig^m 

^ Le Seigneur Jean-fran- Pipe. Ces qiiatfe> Chai^et- 

^it éioïi Général des Ar- lui valokftt , la premieic». 

*m|Nde la Sainte EgUfe , Ciiâ* doùse mille écus; la fecoiH 

ChâteaAi Saint- An- de , iix milles ^ U tcoifiémet 

geTOo'uverneur du Bourg, quatre mille; âc.kiqitaiit^ 

U> CAwii^ deU Gardedu met ueismiUc. . . 
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Ol'tmpt» , veuve du défunt , & mere dudit fel- 
gneur Silvefiro^ & fœur de Monfieur le Cardi- 
nal Aldobrandin ^ Se qu'elle les faflè (iens , & 
ies retienne pour fie au lieu "de fa dot, n'ayant 
lété dotée âu contrat de fon mariage , que delà 
fomme de quinze cens écus. Quant au Géné- 
ral des armes du Saint Siège , on penfcquc S. 
S, l'ait réfervé pour le Duc de Parme, 

Les Ëfpagnols , après avoir penfé toute une 
ftmaine â ce qu'ils avoient à faire fur la naiflàn-* 
ce de la fille du Roi d'Ëfpagne , commencèrent 
à faire chanter le TeDeumcn TEglife de S. Jac- 
^ques , famedi au foir 1 3. de ce mois , & le len- 
'Cemain la Meflè y Se à faire faire des feux de 
joye : & fuivirent toute cette femaine és Eglifes 
•des nations fujettes à la Couronne d'Efpagne» 
romme des Catalans, des Portugais , Milanois^ 
-Napolitains , & Siciliens. ^ 

J'ai vu une lettre^ écrite de Florence par une 
perfonne publique , laquelle porte , que le fei-- 
gneurFirier, Ambaflàdeur du Roi de Polo- 
gne , s'en allant d'ici eft paflë à la Cour de Mon* 
tieur le Grand-Duc , où il a été traité , & fort 
Gareflë ; & qu'il s'y eft parlé de marier le Roi de 
Pologne avec une foeur de Madame la Grand - 
DuchdQè 7. ' V. .M. peut fçavoir > quelles filles 

« 

7 y aï déjà dit » que le Roi tcté Polonoife , qui ne fouf- 

<le Pologne perfiftoic toujours fie pas même de pareil acou* 

dans U réfoiution d'^poufer plemenc dans fes haras ; Si» 

Il fœur de là première femme: ^ifinond fut obligé d'atencbé 

mais comme le Pape Clé- jufqu'à l'année i6Qf« que lo 

anenc VIII* n'en voulut ja- Pape & le Chancelier étant 

niiiis acorder la dipenfe , à morts » à trois mois l'un de 

caufe des remontrances du Taucrc » il obtint de Paul V. 

Chaaçelier 2amoiski 9 • qui la difpenfe , qu'il demandoi^ 

lui avoit écrit , qu'un tel Ckrmifme dî tisfi^àg i 
mariage- blel^roit l'homi^ 
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MonGeur de Lorraine a à marier. 

Les galère» , étoient en Tannée de mer ^ 

qui s'eff fi bien employée ces jours pafler, font 
€Îe retour chez elles , grandement diminuées par 
cne grande quantité de morts, & encore afoi- 
.blies & débilitées par une infinité de malades^ 
Ce qui acrbît les plaintes 8c murmnrntions, 
«qu'on falibit déjà fans cela de la vanité deJifen** 
treprife. On a defembarqué à f^^do , qui eft 
un Port de la Seigneurie de Gcnnes , un T er^ 
JCQ , * d'Efpagnols , & quinze Enfeignes d'Ita- * 
liens > pour les conduire au Duché de Milan i 
dont ceux diidit Duché font fort mal contens ; 
Jaçoit qa'on dife^ que les foldats Italiens feront 
licenciez : comme aufli dit-on , qu'il eft venu 
commandement du Roi d'Efpagne , que les qua- 
tre compagnies de gens à cheval extraordinaires » 
que le Comte de Fuentes avoic retenues ^ foient 

Kcenciées. - ^ , ' 

L'armée de mer Turquefoue a été ces jours 

paffez , ès côtes de Sicile Se de Calabre , fans 
qu'il fe foit entendu , qu'elle y ait fait dom- 
mage notable» 

Le Viccroi de Naples eft retombé malade , 
Tan», efperance d'en relever. Tous les gentik-* 
hommes François qui étoient à Naples , s'en 
font retournez â Rome ; pour des bruits de futu- 
re guerre , que Ton fait courir. 

MonGeur jde Bethune vient d'arriver tout 
maintenant ; & pour le peu de tems que j'ai 
été avec lui i il m'a femblé y avoir trouvé tout 
le bien , qu'on m'en avoit écrit , & quelque 
chofe davantage. Ce qui me fait efperei:, que 
V., M- en fera bien & dignement fervie. 

»... 

4 
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Je tiendrai la main à ce que l'Âbbaye^de Cbft'I 
tilon far Seine ne foit expédiée , qa'en faveur de 
celui, poarqui V « M. commandera , (uivantfa 

lettre du 18. de Septembre. A tant , je prie Dieu , 

3u'i] vous donne ) Sire, &c» DeRomç» cei{« 
'Oâxri>re i6oi. 

•L E T R E C CXCIV. 

A MONSIEUR DE VILLEROY. 

MO Ks I E u R , Je ne vous ferai point ici d^ 
redite des cho&s f dont j'écris au Roi , éc 
flépotidrai feulement aux points de vos lettres écB 

14. 8c 16. Septembre qui en auront befoin , & 
inémementaufait des Capucins, ayant été très- 
aife , que le Roi ait fait démonftration de vou- 
loir bien i cet Ordre , en comporaot le diferead 
qui étoit entre eux & les Feiiillans > Sç donnai^ 
^ l'argent pour le parachèvement de leur Eglifè 
d'Amiens. 

Quant à ce fol & malin Hilaire de Grenoble i 
il n'y a pas un feul mot de vrai en tout ce qu'il 
« dit par-delà ; tout eft fauflemeni & malidçu- 
fement controuvé. L'obédience même , qu'il 
a montrée de la teneur qu'on vous a dit , ne peut 
êçre vraye , & faut qu'il le l'ait faite lui-même , 
ou fait faire par quelque fauflaire comme lui. 
Il efi: vrai , au'il eut une obédience de Monfieur 
le Cardinal oe Sainte-Séverine , mais non pas 
de cette teneur : & vous prie de croire , qu'il 
n'eft point befoin de prier le Pape de ne lui fa- 
vorifer point ; car S. S. n'y pcn(a jamais, & en 
a fort mauvaife opinion, Au demeurant vous 
ne devinâtes jamais mieux » que d*avoir penfé 
que k Duc de Savoye le mec m beftgne : c'cft 

cela 
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ifcela fans doute. Et comme je loue grandemenô 
votre fagacité & perfpicacîté , d'avoir pénétré 
jufques à cette vérité^ auili accufé-je bien fort 
ma ftupidité » de ne m'en être point douté * » 
arendu que je fçavoîs que le Frère Chérubin de 
Chambery !e menoitchez les Cardinaux , & ail- 
leurs çà & là , & lui donnoitdes connoiflances à 
Rome , comme je vous écrivis fur la fin de la pre- 
mière lettre, que je vous écrivis touchant ce Mot- 
né le 2i. Février dernier* Mais â prefent que 
vous m*ave2 ouvert Tefprit , il me femblequc j'y 
voi.^ fort clair. 

Le Duc de Savoye defire la ruine delà Fran- 
ce &' du Roi plus qu'il lie fouhaite la propre 
cdnfervation , & celle de fes en Fans» & a delà 
malice & des inventions diaboliques , plus oue 
tous les autres Princes enfemble. Il a prévu « 
que & le Royaume & la perfonne du Roi s'af- 
liaroient & s'éiabliiïbient grandement par le ma- 
rigc de S. M. & par la lignée qui eu forciroit ; 
& que ce feroit le (ceau des profperitez du Roi « 
& delà tranquillité de la France ; de forte qu'il 
n*y auroit plus moyen d'y aporter la coiifufioii 
& défolation , en laquelle il a conftitué fon fou- 
verain bien , le but de toutes fes {^enfées. Ec 
partant il a fuborné & apofté cetui-ci , qui effi 
tel entre les Moines, comme il eft entre les 
Princes , pour dénigrer le mariage du Roi , & 
les entansquien naitroiont: & afin qu'il en fût 
mieux cru , la inllruit de faire l'afcdioné 8c 
palfjonné envers le Roi > & de le loiier en ton- 

i Bel exempte , que les d'atention aux petites cholêsv* 

f lu»>rtiiiplesiine£[ès réuâHTent J'ai oiiï dire quelquefois » que 

mieux que les grandes au- le Cardinal de Richelieu n'é^ 

prés desefprits fublîmes » toit jamais trompé ^ <|ae paa| 

parce qu'ils ne font pas aiTcz i^^gçnfffof&m» 
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tes autres chofes, & de tirer des lettres de re- 
commr.ndation de la main de S. M. & des'au- 
toriferdefa créance, & de la fiance que S. M. - 
îivoit en lui : s*adrefl'er encore à Madame de 
Verneiiil fous couleurde charité & de déi^otion, 
& lui tenir propos de certaine prétendue pro- 
meilè , & écriture qu'il dit être conçue par pa- 
roles de ^réfent. Et quand elle feroit en paro- 
les de futur , l'acouplement enfuivi depuis la 
rendroit par les Canons de même eficaee , que 
fi elleétoit de préfent. Après s*étînt éloigné - 
d'elle , a trouvé moyen en lui écrivant , de lui 
tirer des lettres écrites de fa main , ou bien d'en 
falîlfier lui-même , lefquelles il a portées & mon- •. 
trées à Rome , comme il fit à moi la première 
fois qu'il me parla : & comme je fçii qu'il a fait v 
à des François , Lorrains, Savoyards, & au- 
tres,& n'en aura pas fait moins en France^ 
Savoye, Lorraine, & ailleurs; ^alumant &cou. 
vant un feu , qui pourroît un jour embrafer Se . 
confnmt'r la France , fi Dieu , qui la protège 
vifiblement, ne rcndoit vains leurs defîeins abo- 
minables & déteftables. Or en ce foupçon , pour r 
îiedire claire la vérité, atendu ce que je voûtai t * 
écrit ci-devant defdites lettres , & des propos qu'il 
tenoit , & en un fi grand danger , qui requeroit 
ime prompte réfolution , & un remède préfent & 
fecret; je ne. me puis afiè^ émerveiller, qu'on 
me commande de mandier à Rome permilTion 
de corriger & châtier ce galant. Maispuifqu'ainli 
va , j'ai obéï, 8c écrit au Pere Mo7iopoU , que le 
Pape tient prés de foi à Frefcati , une lettre de 
la teneur que vous verrez par Li copie, que je 
vous en envoyé : lequel m'a écrit la lettre que 
}e vous envoyé^ en fon original , & m'a mandé 
une lettre adreflante au Pere Provincial de la Pro- " 
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:e de î^aris , & , en fon abfence , aa Pere Gai> 
\ ou Viçeire du Couvent de Paris » que je vous 
oye auïTî. Vous verrez par celle qu'il m'e- 
, comme il leur mande ce le châtier , non- 
lant quelque obédience qu'il i3uiflè montrer , 
qu'on lui prenne toutes fes écritures ; & me 
[uiert mol , que j'en voye ladite lettre à perfoa- 
y qui fafle exécuter le contenu d'icelle promp- 
nent & fecretement ; & qu'il en Fera encore 
rire à Monlieur le Nonce par Monfieur le 
ardinal Aldobrandin , & par ce même ordinai- 
. Laclaufe, que j'ajoutai à la lettre, quej'é- 
ivis audit Peré MonofoU^ que fi on n*y reme- 
loit tôt par la voye ordinaire , il y (erojt reme- 
ié par rextraordinaire , a , à mon avis , bcau- 
oup aidé à la diligence dont il a u'e. Ce fera 
lonc a vous > Monfieur , à qui j'envoye ladite 
ettrê ) à en faire exécuter le contenu y avec'lft 
>rotnptitude& fécreteflè , que ledit Pere Mo^ o.M 
3c le cas en foi défirent ; & pouvoir à ce que 
/ous fçachiez quelles écritures on lui trouvera ^ 
8c que les lettres, qu'il a montrées par-deçà, fi 
elles y font , foient retirées. Que s'il y a encore 
d'autres Moines , qui fe détraquent , vous voyez 
comme il s*ofre de les remettre & châtier, nov^ 
les lui nomme : maisc'efl: afiez de ce point. 

A préfent que Monlîenr de BetJiune eft venu i 
nous verrons ce qui fe pourra faire pour Mon- 
fieur de Bourges, après que ledit fieur de Bethune 
aura exploite ce qui fera de plus plaulible & de 
plus important au Roi & au Royaume 

J'ai ait à Monfieur le Cardinnl dcl Monte . Sc 
au VtxtA^ Brn ird no Narç ^ Page de la Reine, 
ce qu'il vous a^plu me répondre à cecjue ledit 
fiéur Cardinal in'avoit dit touchant ledit Page j 

dont il' Vous remercie bleu humblement : com« 
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nie je ferai quand il vous aura plu m'envoyer le 
Privilège que deniânde le Duc de Seflè , duquel 
le Roi & voas m'avez donné intentionrpar ci-de- 
vant. A tant , Monlîeur > &c. De RomCi ce.ij. 
d'Gciobre i6oi. * ^ ' 

LETRE CÇXCV. 
AU ROY, 

Sire» 

Mor-fieurdeBethune m'a rendu la lettre, qu4l 
a plu à V. M. ra'écriré par lui , & m'a parlé en-' 
core conformément 'au contenu d'icelle , doat 
je baifetrès'humHementle>; mains à V. M.atri- 
buant toute cette faveur & honneur à la généro- 
iké & bonté de V. M. & non à aucun mérite 
mien, qui me rcconnois ferviteur inutile, quoi- 
qtic plein de bonne volonté & de fidélité à vo- 
tre fervice. J'ai rendu jufaues ici aiaJit lieur de , 
Bethune tout le fervice, cent je me fuis pû avi- 
fer ; & le lui continuerai ci-aprés , Dieu aidant » 
de tout mon pouvoir & afeûion. Aufli a-t-il 
commencé fa charge trés-far^ement &heureufe- 
ment , & m'aflûre , que V. M. en fera très-biea 
Se trés-dignement fervie ; & le Pape , & tente 
Cour en demeurera fatisfaite & contente. 
Cependant , je remettrai à lui de rendre compte 
à V. M. de fa réception , & de ce qu^il a traité 
avec N. S- P. comme de toutes autres cbo£es » 
qui fe font paflëes depuis fon arrivée à Rome » 
& de ce qui s'y paifera ci-après pendant fa 
cliarce» 

Mais pource que N. S. P. me commanda ven- 
disedl 19. de ce mois ^ enfemble audic fieur d$ï 
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Bcttùme d'écrire à V. M. du fait de Château- 
daufin , j'obéirai à S. S. par li préfente , fous 
la perrni fion de V. M. laquelle, outre ce que 
je lui en ait écrit plulieurs fois ci-devant , pourr i 
juger combien S. S. a ceci à cœur ; p.uxe que 
dès' la première fois, qu'il vit Monfieur (]2 iie- 
thune, encore que ce ne fut point proprem:?nt 
audiance , ains une fimple révérence & baife- 
piez, lui en parla néanmoins de trcs-grande 
afedion, & à moi quant & quant , nous ciiargeaiv: 
trés-exprefTément l'un & l'autre d'en écrire à 
V. M. Et à la vérité , Sire, comme i! m'a die 
plufieurs fois , & comme Je puis juger de moi- 
même , c'efl: la plus grande fâcherie , qu'il ait 
pour cette heure. Se V, M. ne po'irroit , pour 
le préfent , lui faire un plus grand plaifir , que de 
l'en délivrer. Car outre qu'il convient à tout 
. Pape de fe peiner pour la Religio-i , oc pour le 
falut desames , Se pour l'autorité du Saint Siè- 
ge , cetui-ci fe tient pour afronté & méprifé , de 
ce qu'à fa barbe, & à la vue du Saint Siège, 
on drefle & établit aux portes de l'Italie l'exer- 
cice du Calvinifme. Et cet afront prétendu e:l 
malicieufement aggravé & réaggravé par certains 
Efpagnols Se Savoyards, lefquels, bien qu'A- 
theiftes, & fans aucune Religion eneux-méme^^ 
ont toujours cherché auprès du Pape , & ailleurs 
de révoquer en doute votre conrerfîon & reli- 
gion , prouvée néanmoins , & vérifiée par h 
continuation & perpétuité de vos actions ; Se 
maintenant fe fervent de cette nouveauté de 
Châteaudaufin , quoique faite fans vo're fçu , 
pour colorer leurs calomnies & midifance?: , 
non feulement contre V. M. mais aulli contre 
le Pape , comme s'étant trop fié & trop promî-; 
d'elle. Et comme S. S. n'entend rien du monde 
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{)]us mal volontiers , aufli lui femble-t-il que 
ui vous ayant montré plnfieurs bons fignes dé 
rraye amitié > au grand dépraifir & ci-evecœur de 
Yos ennemis , & envieux 9 V. M. le devoit graf? 
Cifier pla» promptement , qu'elle n'a fait , en Qiie 
chofe , qui lui femble être jufte , êc a Vv M. 
facile , ce de grand profit & réputation ; & pour 
laquelle il vous a prié & reprié en tant de fa- 
çons. Ce font en partie les caufes de fa fâclier 
rie , de laquelle tant plutôt V. M . Fen délivrera i' 
tant plus il s'en (èntira obligé. & vous en fçaur* 
gré. Que fi j'étois digne d'y interpofer mon peu^ 
de confcil , je fuplicrois V. M. très-humble- 
ment , & de toute luon afedion > de lui cora* 

{>laire. Auffi-bien n'aurez- vous jamais paix avec 
ui ; & vos atàires ne fe feront jamais bien eiv. 
'-cette Cour , <que<rda ne (bit fait- Et V. M. fçair,. 
qu'aille y a plufieurs grands aftaircs , & plufieiîrs- 
grpces à obtenir du Pajie^ Outre que le tems; 
^•^^M^^ aporter de jçm en jour de plus grands v 
^iïl^rùître lebefoin ^ que V* M. a de S. S. Le^^ 
^princes èncdrê^^ , citez & peupler 

d'it-îlie , qui efl un des plus confiderables paï$. 
de la Chrétienté , s'en fentiront aufli obligez , 
éc en loiieront §: béniront V. M. excepté le Duc- 
Savojre , & quelquesJXpajgnpls de fa farine , 
Ji^ui^en crevèrontv cmiiiiî^^ qu'^ ont cri$ 
& tempêté du prêche du Châtteà'ildâufin » n'a 
point été pour deflèin , qu'ils eu (lent de le 
faire ceflèr , ains pour s'en fervir à calomnier 
} %.M. S^à€Kff^mcoj^ ne pourroient- 

M m^pj^^ que 
voir ôtër toute îfl^ & d'en 

voir V. M. j.i#ifiée & S. S. confolfe & con^ 

-tente. 

ï eaco):^ gc^deinent >. que V^M^ 
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:n contentant S. S. ne fera point de toit à ceux 
ie la Religion P. 'R. Car i. Chàteaudaiifîn eft 
notoirement deçà les monts, fok-il du Dauphi- 
né*, ou non ; & par l'Edit de pacification de 
Vannée 1577* article 10. & par l'Edjt de Nantes^ 
de ran i 598. article 14. rexercice de ladite Re- 
ligion eft prohibé és terres & païs de votre 
obéïflànce ae deçà les monts ; & V. M. a fait 
dire plufiears fois au Pape par M, de Sillery , 
& par moi , qu'elle feroit obferver cxaftement 
îefdîtes articles. 2. Avant même l'ofurpation de 
Châteaudaufin par le Duc de Savoye , le prêche 
n'y fut jamais établi par autorité publique, & 
moins en vertu d'iceux Edits à ce contraires : 
6c & on a quelquefois prêché, ç*a écéparufur- 
pation & licence de quelques fo'dîts delà gar- 
nîfon. j. La détention du Duc de Savoyea du- 
ré dou^e bons ans, pendant lefquels il n'y a eif 
aucun tel exercice : & cependant , les chofeg 
ont pris un autre train, Se uneautreliabitude^ 
p€ur le r^ard de la Religion : en quoi on ne 
devoit avoir rien innové , après un (i long tems , 
fans le congé de V, M. laquelle leur eue pu re- 
montrer ce qui étoit de fon fervice , Se du bien 
4)ublic ; & le grand préjudice que cette nouveau- 
té , en ce lieu-là » pou voit aporter à Tes afaires^ 
& au bien du Royaume , duquel ils font partie, 
& auquel ils fe doivent acommoder. Là où 
miintenant V7 M. a grandement à fe plaindre 
de la trop grande hâte ik audace de ces innova- 
teurs : tant s'en faut , qu'ils doivent être main- 
tenus en lear eritreprife , & au peu de rerpedtât 
•^e révérence , qu'ils ont porté à V. M. 4. Us 
font fort. peu en nombre, 8c de Fortbafîe quali- 
té , & ont toute commodité d'aller en une de ces « 

vallées- prochaine» > pour fatisfaire à leurdévo^ 

B 4 
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tion avec quelque plus grand mérite , & encoffc: 
avec exercice utile à leur fanté. 5. Ce qui plus 
sne meut » eft , qu'à ceux*ci , & à tout le Cofi>s 
de ceux de ladite Religion , le prêchcde Château-- 

danlin importe fort peu , ou rien ; & cependant 
préjudicie infiniment à V. M. en Ton fervice , 
eu Tes principaux aFaires ^ & en l'a réputation 
envers le Pape , les Cardinaux , & toute la Cour 
de Rome ^ & envers toute l'Italie , & par ce 
moyen envers plufieurs autres parties de la Clu'é- 
tienté. 

Four lefo'^ellos confiderations j'ajouterai 6. 
que quand bien ledit exercice leroît loiiible à 

' . Châteaudaufin par les Edits de pacification , com* 
me il ne Teft pas ; fi eflvce qu'atendu le long 

; tems qu'il en a ctc banni , & les grands cris, 
ou'on en a Faits par-deçà , il feroit expédient de 
Fy faire ceflèr, du confentement de ces gens-là^ 
en les contentant & récompenfent de quelque- 
autre lieu delà les monts. Un grand Roi com- 
me eft V. M. a toujours moyen de faire con- 

^ defccndre une petite partie de les fujets à les dé- 
firs honnêtes & utiles. Ces gens auilt de delà 
ne font point fi hors de raiion , qu'ils ne s'acom- 
modent au befoin de V. M. & au bien de vofi 
afaires , qui font aufli ceux du Royaume , & de 
tous vos fujets. De façon que le Pape , & au- 
tres ^ ne croiroient point que V. M. ne Teùt pu 
faire , ains la foupçonneroient de ne l^avoir point 
voulu. , Par ainfi , jefuplie V, M. en toute hu- 
milité ) qu'il lui plaifè de conlider^r les chofes 
lurdites-, & d*en ordonner & foire (comme elle- 
verra être de fon fervice, & du bien de fes afai- 
jes & de fa réputation ; TaOurant devj^nt Dieu , 
qui voit nos cœurs & nos penfées, qu'encoi^ 
que 9 coioiaie Catholique & £ccle(iafliqu.e ^ je de^ 
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fire la confervation & l'acroiflèment de Ii Ré- 
gion Catholique ;& que, comme obligé auPa- 
j)e , je lui defife tout jufte & honnête contente- 
ment : fi eft-ce que ce ne font pour cette heu^e 
ces refpedts, qui m'ont induit a vom écrire ce 

Sue deflus , ains la feule confidervation du bien 
e vofdits àfaires , & de votre réputation, Auii 
fiiplié-je V. M. de ne penfer point , que je crove 
qiiesJe prêche' de ChâteaudauAn Ibit povrcauïer 
♦tout le mal qu'on penfe & dit par-deçà; mais 
ce fera chofe digne de votre prudence , de cou- 
fiderer , qu'en une grande partie des afaires de 
ce monde & particulièrement en cette forte de 
çhpf^s , autant a de puiflance ropinion*» que la 
lrérité^4nême»\ Or eft-il , que par-deçà on croit 
&dit, que cette nouveauté ( fi par V. M. n'y dl 
obvié) eft un commencement de pefle, qui in- 
federa & perdra toute Tlralic ; comme la PVan- 
cctpar les guerres civiles , qui en font ad ve-* 
m&s j eft toute défigurée Se gâtée en toutes les 
les parties de l'Etat ; & fans la vertu , valeur , & 
bonheur de V. M. en feroit du tout ruinée. IV 
plaira donc à V. M. juger du bon ou mnuvai^ 
gré > que le Pape , & cette Cour , & tout le relie 
deTItalie^ vousfçauront d'avoir fait ou non fait 
cfefler ce- mal , non tant par la chofe comme 
'elle eft en foi , comme par Topinion & crainte 
que l'on en a : & en tout évencaîjnt| pre idre 
en bonne part ce que j'en ai écrit, mn du leul 
zele , que j'ai au lèrvice de V. M. & au bien de 
vos afaires. Autant je prie Diea qtfir vous don^ 
ne , Sire.,. &c. De Rbme, ce xS; d'Oélobre' 
i6oi*. 




g; vniifjpé "^iàtltulé : • car l'ôpînîon ' a rédû V t Je jtt* 
là Ùrkiti £c ce gement^àe là pluparr df|S 
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L ET R E GC XC VL. 

AU. KOY^ 

Le Pape envoyé vers Votre Màjefté Mônfièurr 
Barberin ^ , Florentin , Référendaire de l'une Se 
i'autrç Signature , Protonotaire Apoftolicme du.;^ 
.nombre des Partîcîpans^ & Clerc de.U Cliamr * 
bre- Apoftolique , pour fe conjoUir avec Vos-* 
Majeftez del'heureufenaiflàncede Monfeigneur-- 
3e Dauphin , & lui porter certains préfens conve- 
nables à Ton enfance. Ledit fieur Barberin eft. 
» «n Prélat fort honorable , & de grande expefta* 
tîon & réputation en cette Cour , & particuliè- 
rement aimé & eftimé de S» S. &de Monfieur ' 
Ie Cardinal Aldobrandin. Je m'afîûre, que V.. 
M. lui fera tout le bon acucil & honneur, que 
lè refped de S* S. qui l'envoyé la favorable- ' 
écafion ,.pour laquelle il eft envoyé Tes ver-- 
tus , & qualitez méritent, Par ainfi je tf^n dirai^; 
autre chofe , & finirai ici là préfente. 

Ce que dellus efl: un duplicata de la lettre , que- 
j-ai baillée audit fieur Barberin , ayant eftimé >. 
qu'il feroit à propos que V. M, Teût avant que; 
ledit Prélat arrivât; : oC: çour ce f ai ordonné au i - 
courrier Baptifte Wtàncîni , qu'il vous envoyât - 
cette ci-devant , quand ils feroient arrivez à Lion... 
A quoi j'ajourerai , que les drapeaux , bandes i . 
couvertures ôc autres chofes >. que ledit HPrékt: 

■ 

Maffto BArherini , qui &; Ic Chapeau dd Cardinal,', 
^puis fut envoyé Non:c qui lui fut donné par Paul. 
Qrdiniire en France , où il v. d'où il parvint au .foilù^ - 
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>rte pour Monfeigneur le Dauphin , ont étébé- 
ts par le^ Pape d'une bénédiétioD éxpreffe, & 
5tnpofée pour cet eflfet, ne s*en trouvant aucun 
D^rmulaire ni exemple a» Pontifical , ni au Cé- 
émonial , ni en tels autres livres eccleficiftiqucs. 
'en envoyé à V. M. rOraiibn. 

Depuis ma dernière lettre du i ^ de ce mois 
'aî parlé aux deux Maîtres des Cérémonies des 
illegreflfes ,*que j*eftîmois avoir été faites autre- 
fois à Rome pour la naiflance des Dauphins de 
France , & des Princes d'Efpagne : lefn^iiels 
nVont dit & aflûré , qu'ils ont les diairesSc re-- 
giftres faits par leurs prédécefTeurs Maîtres des^ 
Cérémonies, outre ceux, qu'ils ont fait eux- 
tnêtnes ; & qu'il ne s'y trouve point, que le 
S, Siège ait jatuais fait allegrcflè pour la naifHm- 
ce de tels Princes ; mais Bien ont fait en par-- 
ticuUer les Cardinaux , Prélats, & Seigneurs 
Romains , afediônnez à Tune ou' à l'autre de^* 
cés deux Couronnes ; & que pour cela , & pour 
ce que le Pape ne vouloit rien innover, il avoifi 
été arrêté en la Cono;regation des trois ChchV 
d'Ordre , dont il efl: fait mention en madite der-- 
niere lettre, qu'il ne s'en feroit autre choie; fit 
que ce décret avoit été rédigé par éîrrit : & qu'il- 
ne faloit point craindre , que naiflant ci-:^Mr^^s 
un fils mâle au Roi d'Efpagne , le Saint Sfjg^î* 
fît pour lui ce qui auroit ctè omis à la uativiié 
du Dauphin de f rance. Et fur ce que je leur ai 
allégué le fermon de PEvêque de Bitonto , o^iî 
afirme avoir été faite allegreflè il Rome au Châ- • 
teau Saint-Ange, & au Concile de Trente , enk- 
Van 1 N ". pour Kl naiHance de T>om Carlos , pre^» 
mier fikdiTfeu Roi d'Efpagne i^ vivant pour lors» 
€harlès-Quint^ Empereur 1 iIé m*ont répondu >v 
^ kdic ferBlo^ itvoit été coQgderé en hiko^ 

• - 
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Congrégation , laquelle avoit ajouté foi à ce quîî 
y étoit dit , qu'il avoit été fait allegrefTe am 
Concile de Trente, oh ledit £vêque étoit alors 
& fit ledit (erinon ; mais non pas à ce qui étoitt 
dit de Rome ^ & du Château Saint- Ange > oh le-^ 
dit £vêque n^étoit point ; lequel s'étoit trompé en. 
cela * , atendu les diaires Se regirtres des Maitres. 
des cérémonies de ce tems-iâ, quînlen faifoient 
aucune mention , & ne s'en fufient point tûs 
s'il eh e&t été fait quelque chofe publiquement 
par le Saint Siège. Que dans Rome même il! 
s'ctoit dit , depuis cette nouvelle de la nativité: 
de Monfeigneur le Dauphin , que le Château* 
Saint- Ange avoit tiré , & toutefois il n'étoit. 
point vrai. Dontlèfdits Maîtres des cérémonieH^ 
concluoient, qu'il nefaloitdonc point s*émerr 
veiller , fi on s'y étoit trompé à Trente. 

Conformément à ce que defîùs , le Pape au: 
Coniiftoire V qu'il tint lundi,.xi. dece mois ,, 
dit au Collège des Cardinaux , qu'il avoit reçus 
one très-grande joye , & avoitfôndu grâces à: 
D'ieu de fa naiOànce des en&ns des deux Rois , . 

% Le$ Pr<5dicJCcur5 5 ainfi dément à la demande diii 

que les Oraieurs , font fort Cardinal d'O/îat i & d^'au- 

fujcts à dire plus qu'il ne tant plus juftement , que les: 

faut , lors qu'ils tcnt entrer Sermons de cet Evcque étant-: 

les Icliarpcs des Piinccs^ns imprimez , cet article desz 

leurs Scrmoiis. Ge quç cet*, réjouiffanccs prctendiuisi fei-- 

Ëv'^queavoic jdk dans le fien tes à- Rome au Châteauu 

au- Conciie -, pour. honorer Saiat^Ange , pourI>«* Car^ 
davantage Ja. naiiTance de y pouvoit un* jouf 

S>:n Carhf, fur alors écouté' jiiferé dans quelque hiftoîre,» 

comme une chofe Indiféren^ & dsknp la* fuite du- tems 

te., &. qui.nciiroit point^k. pafier pour ujie vérité hifto-. 

«onféquence » aucUn Rok ne rique , quoique ce fott une- 

i^'f trouvant itttereiTé* Ce- faûÎTeté manifefte 9 félon 1er; 

pendant cette exagération Jbegiiires Céréfflpniawc 

àUx Fiédicatcof fcf vit de fpa- V-àtlcQSftiiv 
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pîùs grands & les plus puiflans de Li Chré- 
nté , & de la concorde defqueis dépendoic le 
)OS âc tranquillité de tout le reile du Ciu lllta- 
me. Que nous avions vu combien de mife- 
; & calamitez adviennent aux Royaumes & 
très Etats > à Faute defucceffion'direfte & lé- 
àme des Kois, & avitres Princes. Par ainli it 
toit grattement réjoui de voir, que ces deux 
grands Etats feroient hors de danger , pour ce. 
gard. Et comme il en. ayoit cendu grâces à 
ieu > il nous exhortoit tous à en faire de. 
cme : ajoutant , qu'il eut encore voulu en faire, 
legrefle publique par feux dejoye, & autres 
Is lignes ; & avoit fait chercher es diaires & 
giftces ) fi en cas fembJable iès pcédéceflèurs- 
1 avoient fait ; & ayant trouvé que non y il! 
avoit voulu rien innover. Tout cela , Sire ^. 
été caufe, que je n'ai point eflime en devoir 
ire autre infîancc ni plus en parler. Aprjs- 
:1a il nous dit l'aife qu'il avoit eu-, & les gra^ 
:$ qi}'il; avoit rendues à Dieu , de ce o^AibOi 
égale eh Hongriè^avoit été retirée de la main- 
ts Infidèles ' ; & qu'il prioit Dieu , qu'il ouvrît 
s yeux aux Princes Chrétiens, Se leur infpi rat' 
î fc vouloir unir , pour erabrafler h belle oca- 
on , qui fe préfentoit , de recouvrer & remetrcr 
û Chriftianifme tant de Royaumes, & fe les. 
artir & divifer entre eux. Ceft ce quej'avoî*. 

ajouter à madite dernière lettre du i s . de ce 
lois, touchant Mondirfeip^neur le Dauphin. A: 
mt » Sire , &c. De Rome ce 29. d'Oâobre 

3 Aibe. Rbyak fîit prife quantité d<ï Volontaires- 

ir le Duc de; Mercœur , François. Mais l'année fui— 

n éço(t allé au fervice de vante ,eUe lot repnfisd^aiTaiitt 

Empetlnir^ avec le €omtt, par Icsl X«zes» . 



Digitized by Google 



1« lETBJES DU GARD. D'OSSAT, 



LETRE GCXcyiL 

A MONSIEUR DE VILLEROY;. 



O N s I E u R , L'ordinaire de Lion arriva 



du Roi, & vôtres, du lo. aufquelles je répon- 
drai par la préfente brièvement, n'y /ûyant point 
matière de lôngue réponfe ; & même que fur le 
fait de Châreandaufin , qui eft le premier point 
de la lettre du Roi , j'ai déjà fait une lettre ex- 
preflè à S. M. & n'ai qu'y ajouter, (inon , que' 
je perfifte en tout ce que j'y ai mis , qui fera^ 
trouvé trop par-delà. Mais je vous aflure en: 
homme de bien , & vous prie de le dire au Roi , . 
que c'efi: beaucoup au-dellbus de ce que j'en 
penfe , & de ce que je vois & entens tous les 
jours. Et tant plus on me fait petite cette cho- 
lè de là ( que je crois être encore moindre qu'on- 
ne me l'écrit ) tant plus je m'émerveille > que - 
pour fi peu de chofè on farte un fi grand déplai- 
lir au Pape , & à toute cette Cour , & à toute 
l'Italie , contre le bien , profit , & réputation du' 
JRoi. Vous me connoillez meshui , & vous pou- 
vez vous être aperçu > qu*après que j'ai fait" 
mon devoir, je ne me formalife point envers 
mon Maître ' , & jamais pour moi , ni pour mon. 



ï Vn fage AmbaflTadeur. k leur délibération. Un» 
M doic jâEtiais fe formaUfer' RDyaumc^ dit^aavedra , eft' 
conrce fon- Prince , parce, une-liarpc , dont touics les» 
q«*il doit toujours fupofer: ^, cordes font difpofëcs & acor^" 
%uc le Prince,.^ ion Çon- dées par le rrince« qvâ mec 
leiL t enTçavent infiniment/ la main à toutes ^. SL^non- 
plus que lui cii'il au*- point par le Miniftre , quît 
loit étë^ du> même avia^ n*en touche qu'une, 8c qui) 
I V-** avok4té p/ireot* pi^i confôqiient*^ n?ciuendaau 




mois , & me porta les lettres 
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: froft & commodité ; & vous apelle à témoin y 
^ «jjuând il a été queilion du Marquifat de Salu- 
' ' ^V&~de$-; autres chofes de Savoye, combien 
àcms p vous ai priez de neriei^ faire en cela 
' pour le Pape , ni pour Monfieur le Gardinal AI- 
dobrandin , fiwon autant que le profit & la répu- 
tation du Roi , ik le bien du Royaume le com* 
porteront; ^aurois à préfent vous écrire ceci, 
inêmetn >ti J^<^^*^ig"pis qu'ii lefcuflent, 
Mai3 de cettefnouveauté de Châteaudaunn , fur 
Tes ocafions que là Pape m'en a données , j'ai 
prié & reprié S. M. de la faire ccflèr, & vous 
à'y tenir la main,, pour le préjudice que j'ai 
m y ouï, & touché r que cela portoit par-deçà 
^ux afdireSf&'X^vicC) & à la renommée deSa^ 
JMajefté. ... 

Au demeurant , ne croyez point , je vous prie 
i ceux qui difent , que le Pipe veut avoir les- 
^hofc^ d'autorité entreprendre furie Roi». 

goint la confonance des au- Exemple 5 ajoûte-t-il , qui {uv 

très, ne peut pas fçavoir fi depuis fuivi par d'autres^ 

lii fiennc cft haute ou baïïe , Gouverneurs , au grand 

Se fc trompcroit facilement , dommage de rautoritcRoy.i- 

sfii ÏA gouvcrnoit à fa mode. le , & du repos public : 

I.e Comte de fucntes , à ainfi quMl arrivera toutes ks 

^rce dSiCct du; privilège,, fols , que les Minières em^ 

que lai ddnnoietic (ôa âge,, ployez 9x1 dehors voudront 

ion expérience j & iès &r- douter, (i ce qui leur cft 

vicçs , couronnez Se autori^ ordonné vient y ou non » de 

Hz par tant dé viâoires » tuf- la volonté- dù Prince. C'eft*^ 

pendoit quelquefois ( lorf- pourquoi , quels que foient' 

qu'il étoit' Gouverneur- dé ces ordres , il faut toujourt^* 

Milan } Fexecutloii des or' les refpe^ér 8c y obéit 

dres da.Roi i'hilippe III. comme s'ils venoient de* 

diiknt y qu'ils n'émanoient fa tête-, ic jàe fk volonté^; 

pas de la volonté du Roi,. p<vrce qu'autrement tout iroit« 

mais de l'ignorance , ou dé en défordre&^ca CQiBfufion»* 



tETRES DU CARD. DROSSAT, 
& qu'il faut que nous tenions ferme : car je ne 



rien entreprencfre fur les droits du Roi , ni mê- 
me qu'il ait prié S. M. de chofe, qui pût tour- 
ner à l'on profit particulier , & qui ne fût autant 
du i'crvice du Roi , & du bien du Royaume , 
comme du propre contentement de S; Si Au 
contraire > je vois & oblerve tous les jours qii*tL 
porte fort patiemment & charitablement plu- 
lieurs torts, que nous lui faifons contre les Con- 
cordats , & contre toute raifon : de quoi , ce^ 
pendant » ne vient au Roi , finon que le mauvais 
gré > le reculement defes afaires, & le matj* 
vais nom parmi les Nations étrangères ^ 3c dans* 
fon propre Royaume. Et toutes- ces injuftices' 
tournent au profit de quelques particuliers y qui 
veulent faire leurs afiures aux dépens de celles* 
du Roi & du Royaume , & puis difent , qu'il 
fiiut tenir ferme contre le Pape , comme fi c'é^ 
toit fermeté , conftance , & générofité , que de * 
^mainteni^ en la face de S. S. que le tort efl: drci% 
& le noir blanc. Je n'en ai point connu à Ro- 
me de plus ferme ni de plus hardi que moi', 
qunnd il a falu parler des droits de la Couronne-,. 
& de l'autorité du Roi. Mais de me Formalifer 
en chofès maniftftement injuftes , pour les ape-^ 
tits défordonnez de quelques particuliers 5 contrc^ ' 
Tantorité du Pape & du Saint Siège, & contre*. 
: tsout droit & raifon , je penferois faire en cela y. 
non feulement contre le devoir d'un homme de 
bien, mais aûflî contre lè (èrvice du Roi, & 
contre le bien defes afaires , & me rendre inu-^ 
tiledu tout à fervicS. M. & le Royaume. 

AuiH ne faut-il, que le Roi croye pour la 
yellèi^'iment; que le Pape a- fait y. & coutiauëdei 

&ire fur. 1^ £fâche dci Châteaiidatt to r q^^ lfi^ 



me fuis 
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nvîeuxde S. M. ayent p;rand pouvoir d'airerer 
S, contre S. M. Car le Pape connoît très-» 
bien lear malice , & de qvn\ eiprit ils font pouf- 
• fez. Mais il s'altère de la chofe en foi ^ & de 
la tonféquenxe qiÉ'il en j^re'uppo^^ , 8c du peu 
de compte que par là il e'Hîiie qu'on tienn-* de 
lui , & de ce que ces malins eii prennent ocalion 
de détraârerde loi- même > & de dénigrer la plus 
beHe & k plus falutairè aftion , qu'il ait fiiite . 
en fa vie, & de blâmer î'edime qu'il F.-<it de S. M. 
& la paternelle afedion qu'il lui porte, dont ils 
meurent. Croyez-moi , Monfieur , que les en- 
nemis & envieux du Roi , n'auront jamais pou- 
voir envers ce Pape contre S. M, finon autant' 
que nous-mêmes leur en donnerons par nos 
aétions , ou par nocre , négligence & peu de 
foin. 

Mais ce n'eft pas garder la brièveté que je 
m'étofs propofôe an commencement de cette let- 
tre. Je ne parlerai plus au Pape du fait de M., 
le Comte de Rochepot , ni en une façon , ni 
en une autre. Et pour le regard des Cardinaux 
à faire , je fuivrai ce que le Kcfi en a comman- 
dé à Monlieur de fiethune* 

Je vous aî écrite par deux fois de TaUiance de 
Pologne : l\me après avoir parlé moi-même à , 
rAmbafladeur de Pologne; l'autre, après avoir 
entendu fon paflage à la Cour du Grand-Duc. 

La peoJion , que le Roi a ordonné à Mon- 
fieur CamMiAno^fï très-bien employée en la per- 
Ibnne de ce Prélat , & a porte grande loîiange 
à S. M. en cette Cour , & fait dreflèr les orelîllcs 
à plufieurs , & caufefa de fort bons éfets , pour- 
vu qu'on la fafle bien payer : autrement , il' 
iraudroit mieux, qu'il ne s'en fût parlé jamais. 

fe' Sacfiftaia du ï^ape n>'a donné Torai^ 
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ibn , que j'envoye au Roi , avec laquelle ont été 
bénîres par S. S. les chofes qu^ene envoyé à 

Monfèigneur le Dauphin. Ledit fieur Sacriflain 
écrit à Sa Majcfté une lettre de congratulation : 
je vous prie qu'il en ait un mot de réponfo^ 
ne vous parle point de tant de Cardinaux , qui 
lui écrivent , d'autant ijue leur dignité fera que 
.plus facilement on fe fouviendra d'eux. A tant , 
Monfieur, &c. De Rome , ce 29. d'Oûobre 
2601. 

LETR E C CXCVIII. 

^ .A MONSIEUR DE VILLERO Y. 

MONSIEUR, Le courrier , que vous dépê- 
châtes, fur la réfblution , qiiele Roiavoit 

gife touchant le batême de Monfeigneur le 
auphin, arriva ici le i. de ce mois au mutin ^ 
& outre les lettres qu'il m'aporta du Roi du 16. 
d'Odobre, & les vôtres du 19. Monfieur dè* 
Bethune me communiqua celles , que S. M. 8c 
vous^, lui écriviez^ comme je tisauifi à lui les 
miennes ; & lui dis alors , Se depuis ^ mon avis 
fur tout ce qu'il a voulu fçavoir de moi , & dont , 
je me fuis aperçu de moi-même , comme je con- 
tinuerai de le fervir toujours de tout ce qui me 
fera poQible ; non feulement pour la charge qu'il 
a du Roi , mais au(S pource que de lui-même 
je l'en eftime très-digne. Il vous rendra compte 
de toutes cbofes; & je ne vous dirai autre cho-- 
fe fur ladite réfolution , finon qu'un mot que 
m'en a dit ce matin en Confiftoire Monfieur le- . 
Cardinal Ba^^cntp^ qm efl: Confeflèur du Pape^. 
â fçavoir que S. S. en a été très-aife autant que 
d'aucune aàioii que le Roi ait faite jufquesici : 
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i3>titant qu outre l'honneur , oueS. M. lui fai- 
fbit en lui préfentant ce Cjii'elle avoit de ])lus 
précieux & «e plus important ; c'étoit une bon- 
ne leçon, que M. faifoit par-là aux héréti- 
ques, de une proteftation à tout le monde de ia 

Îneté & dévotion cnv.ers le Saint Siep^c & la Re- 
igion Catholique. A quoi j cn joute , qne S. S. Se 
toute cette Cour, l'a trouvé d'autant meilleur ^ 

9u*ilnes*eft point trouve vrai ce qui avoit été 
it , que le Roi d'Efpagne eût fait femblable 
ofre , ni devant, ni après la naîflànce de fa fille t 
ains le Duc de Parme l'a tenue en foa nom 
. - jpropre , & non au nom du Pape. 

Au demeurant, je n'ai à répondre qu'à deux 
pu trois points de votre lettre , dont le premier 
fera , que je ferai à l'Ambaflàdeur de Tofcane 
la réponfe , qu'if vous a plû me faire A ce que 
je vous écrivis à Ton inftance, touchant-le Com- 
te Cian-Dowi fjuo Alhano. Le fecond , que fui- 
vant votre avis , j'envoyai dès Je de ce moisi ^ 
Monfieur de Bethune.le group , où font les trois* 
cens écHs deftinez au neur Marehefittp. le 
troifiéme , que je demanderai trcs-volontîers au* 
Pape le gratis de lexpedition de l'Abbaye ' pour 
le fils de M. de Sancy ; & qpe j'ai fort bonne 
efperance de l^obtenîr : mais je n'en ai point en- 
core vu les Iettres.de nomination y ni aucun mé-^ 
moire oh (oient les noms & qualités de la per« 
fonne , & de ladite Abbaye , & avant cela je n'y 
puis rien faire. - 

Et hors votredite lettre , j'ai à vous dire feu- 
fement,^ qu'il me femble que M. de FreCie* 
' Çanaye !a prend un peu cruellement contre le 

ï Le nom de cette Abbaye lettre du ï i . de Tuîllet i f yS»- 
n'eft point exprimé dans le c'eil l'Abbaye de. ViUdoia^i 
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Prince de la Mir^nde , & contre Je feigneur 
Dom ^'ejfmjro , Ibn frère , comme vous verrez 

i)ar line lettre qu'il m'écrivit * le 27. d'Oftobre, 
aquelle je Yom envoyé avec une copie de la ré- 
ponfe qne je lui fis. A qnoi je n'ai rien à ajt>û-' 
tv"r y finon que fi ces Princes ont à innover quel- 
que chofe en leur dépendnnce , je ne voudrois 
point qu'ils fe pûflènt excufer fur nous ; ains 
que le tort demeurât de leur côté. A tjant , je 
me recommande bien humblement à votre bon- 
ne grâce , & prie Dieu , qu'il vous donne , Mon- 
fieur , &c. De Rome, ce 12. Novembre 1601. 



afrefne-Canaye n'étoitpas cft fort curieux. . • . Tout 

on grand clerc. Il n'y a qu'à le Fcchs Loyoliticum. y ciï 

lire fcs négociations impri- furieufcment chargé 3 & 

mées , pour en juj;er. Guy ceux' qui les voudront t.ixer 

Pjtiii en cIHnic le troidémc y ircuvcrontde bonnes char- 

îomc à caufc que ks Jéfu'i- gcs contre eux , aux p^ges 

tes y foni i^cs-maliraiiez. 17.19. 34. 35. 6fi. 79. 8a»- 

Ce troific-me , dit-il , dans 85.86. 119. I43«IS.4' *7^* 

Mkctredua. Octobre £63 5* i86« 40$. 4Gd* 

L E T RE CCXCIX. 

AU R. O Y, 



I R £ r 
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' J'ai autrefois écrit à Votre Majefté par oca* 
fiôn , que le Pape avoit quelque penferaent d'à-» 
vancer Monlieur le Cardinal Farnefe à la fuc- 
cdfion du Royaume d'Angleterre , après la mort 
de la Reine qui règne à prient : & m'étant aper- 
çu que cet avis n'avoit été trouvé par-delà gué» 
re vraifemblable , j'écrivis dernièrement fur une 

autce oçaûoa à V. M. que jjc lui en écrirois up^ 
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lettre exprellè A pan. Ce que j acomplirai. Dieu 
aidant , par la prélente, 

l e Pape donc a penfé premièrement au Duc • 
de Parme comme au frere-aîné ik fon allié , & 
fera auffi pour lui premièrement & feulement » 
fi S. S. voit (jue le Royaume d'Angleterre !« 
pmiie obtenir ians l'ArbelIe. Mais li après le dé- 
ceds de la Reine, l Arbelle dreflbit un parti fort 
en Angleterre S & qw pour feciliter la conquê- 
te du Royaume d'Angleterre, il fût befoin de ' 
conjoindre fes forces avec celle? de l'ArbelIe ; 
en ce cas , poiirce qu'il ne fe pourroit traiter de 
marier ladite Arbelie au Duc de Parme, quidS 
déjà marié : le Pape penfe , au lieu du Duc de 
Parme , fubftitucr ledit feîgneur Cardinal Far- 
nefe , fon rrere , qui pourroïc érre mirié avec 
ladite Arbelie : & par ce moyen lui &: elle , con- 
joignant leurs forces & moyens, viendroient 
plutôt & plus aifément à bout de leurs inten- 
tions. Auai fut-ce à propos de ladite Arbelie , 
que je 'fis mention la première fois dudit fei- 
gneur Cardinal Farnefe en une mienne lettre du 
27. Mars dernier. Et pour ce qu'en toutes tel- 
les chofes il faut avoir quelque couleur & pré- 
texte de juftice , on prétend aulfi , que ces cleux 
Princes , par le moyen de leur mere , fontdeG- 
cendus des vrais & fégitimes Raïs d Angleterre, 
& qu'ils ont quelque droit de fucceder audit 
Royaume*, (ans lequel prétexte je croi que le 
Pape n'y eût jamais penfé. 

^.1 ta Dame Arbclîc avoit Ti mort , s*il parveHoiî h la, 
' daiw fon pacti tous les Sei- Couronne d'Anp,leterre, voii- 
' gneues Angloîs y qui avoient loient marier PArbelle avec 

etélM Juges de la Reine Ma- le Gomie d'iîcrford , pour 
$tuard ; Jcfquels at>rc- en exclure ce Roi. 

Jiendant , que le Roi d'E- % Le Duc de Parme , & le 

cofie , Ton filï i ne vangcât Catdtnal, fon ûcre , pxc- 
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Auquel propos il plaira à V. M, fe fouvenîr» 
^que dès Tan 1591, fut iniprimé un livre en lan- 
gage Anglois, que les JEfpagnols firent faire par 
un Jéfuite Anglois, apellé Ferfomus^ Se courir 
par l'Angleterre , p^r les Paîs-bas ; & par tout 
ailleurs, où ils penferent que ledit livre pour- 
roit fervir à leur intention : laquelle a été oc eft, 

nsontrer & perfuaderau monde, que depuis 
jplùfieurs centaines d'ans ; il n'y a eu en Angle- 
terre aucun Roi ni Reine légitime , ledit livre 
les excluant tous , pour avoir été ou criminels 
de Leze-Majefté , ou déshéritez , ou bâtards , 
otft hérétiques , ou pour quelque autre tel dé- 
faut. Et par coniequent il excluoit aufli de la 
fucceflion dudit Royaume après la mort de la, 
Reine , qui règne à préfènt , tous ceux qui font 
aujourd'hui du Sang Royal d'Angleterre, & les 
plus proches de ladite Reine , comme le Roî 
d'Eco^, & TArbelle, qui lui apartiennent de 
plus vhs ; & puis les Comtes de Derby , de 
Hartford , de Hafting , & les fièurs Artus 8c 
Carfrid Pôles , frères , aufquels tous ledit livre^ 
' ne laifle d'objefter encore d'autres défauts pro- 
pres & particuliers à eux-mêmes, pour les ex- 
clure encore d'autant plus de ladite fucceflion 
outre les défauts , qu*ii préfupofe avoir été en 
ceux , qui ont régné és derniers tems- 

(^uand ce beau livre a ainfi exclus de la Cou- 
ronne d'Angleterre tous les Ecoflbis & An^?oîs> 
il tâche de montrer, que le vrai droit de lucce- 
der à ladite Couronne eft dévohi an feu Roi 

ondoient fucceder à la Cou- [ celui qui rcgnoit du tem$ 

xonne d'Angleterre , comme de notre Louis XI. ] jim^* 

«efcendus de la fille d'un bâ- ifajfadt di BtimmwU vlm %^ 
^rd du &oi Edouard IV^ 
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d*Erpagne» qui vîvoit alors, & â fes enfaasJ, 
& y fait venir liçdit droit par deux divers che- 
mins ^ en difant, que lafucceflion d'Angleter- 
re eftdévoluë âdeuSc maifons ; â fçavoir, à la 
- Maifon de Bretagne, & à la Mailbn de Portu- 
gal. A la Maifon de Bretagne , à caufe de Ma- 
dame Confiance , fille ainée de Guillaume le 
Conquérant , Roi d'Angleterre , laquelle fut 
màriée à Alain Fergeant I. Dac de firetagne : 
duquel mariage ledit livre prétend que (oient 
defcendus tous ccnx de la Maifon de Bretagne 
jufques à ce jourd'hiii. A la Maifon de Portu- 
gal , à caufe de Madame Philippe, fille de Jeatii 
^ & Grand , fils du Roi d'Edouard ilL & de Blan- 
che , fille unique & héritière de Henri Duc de 
Lancaftre , fils troifiéme d'Edmond , fils fécond 
de Henri IIL Roi d'Angleterre. Laquelle Da- 
ine Piiilippe fut mariée à Jean , Roi de Portu- 
gal , premier de ce nom : duquel mariage pré- 
tend aufl] le même livre , que Ibient iUus tous 

3 Del i^^i^ fié&ogU Sp*' di Spagna. MoUi in quel 

^nnoli ptrre e date alltftampe te^npo Jî fermarono in ridtrfi 

d<% un Gicfuita Ingîefe ^ chia- ddle fciocchezze contenute in 

Tnatc Terfonio , un libre in q'.fcl libro ^ la dove apprejfo % 

lingua IngUfe , ficendolo cor- pin f^^gi dovea ejferc ripHtat» 

rere per Phighiltcrra , per per nn alarme , chc fi dcJfc 

f Aient agna ^ e Facjî B^rJJi , alP înghiltcrra da Spagnuolt ^ 

étceio ferviffe alla Icro intenzio» e per fegno manififlo délie 1er 9 

ne j l^quale cya. di perftsadcre perverfe intcnT^ioni volte ad 

il Mondo ^ chc d\ilcHne cevte- Kfurp.'Jt cjnel rcgm ^ corne peco 

nain d''anni in quà nelP Ing- dopo Ji vidé ^ arrivando a Je-- 

hilterra 7ion v^cra flirté alcnn gno taie Pempia lor^ ambrzio" 

Rè è Rcgiua Içgitima ^ Onde ve , che pik volte fccero ait en- 

dopo mgrtt della^ Regina tarsppralavitad'Elifabetta, ' ^ 

BHfabtn^ efclufi ttetti ^l'Jn* Confideraiioni politicht fo- 

glejï i ^St9Z,zefï , pajfavé^ à prh i comnti affari dcll' 

dem9nflr4tre<h*lver0 dirin^di Itidià« 
jHccejjion€ tra dw^htê êl Kè' I 
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îes Princes & Princeflès de la Maifon de Pot* 
togal jiifquesà cejourd'hui. Oreft-îl, dit ledit 

livre , que tous les droits & prétentions de la 
Maifon de Bœtagne font tombez en la perfonne 
dellnfante d'Efpagne, mariée à TArchiduc Al- 
bert. Donc le droit aufll de fucccder à la Cou- 
ronne d'Angleterre apartient auflt à ladite Infan- 
,te: à laouelie il attache encore ce droit préten- 
du par deux autres liens fpécifiez audit livre. 
Semblablemcnt , dit-il , tous les droits & préten- 
tioni> de la Maifon de Portugal font fondus en 
la perfonne du feu Roi d'Efpagne Philippe II. 



fes enfans apartient aujourd'hui de fucceder au 
Royaume d'Angleterre. 

Et; encore , Sire , que les fufdites propofitions 
& conclufions , qu'on en infère , foient chofes 
tirées par les cheveux , & contre tout droit & 
coutume , & en partie faufles ; (i eft ce que , 
comme V. M. le peut mieux fçavoir , le feu Roi 
d'Efpagne en a fait toujours état> & y dreflbit 
toutes fes penfées , comme fait auflî aujourd'hui 
le nouveau Roi fon fils. Et à^cela ont tenda 
& tendent les carefiès » penfîons » dons , & au* 
trcs biens , que les Espagnols ont Fait & font 
aux Catholiques d'Angleterre, qui en font hors 
pour la Religion 5 & réfugiez non feulement aux 
Pais- bas , & en Efnagne, n^ais aufli en Fran- 
ce 9 en Italie 3 & ailleurs ; & principalement à 
ceux , de qui ils penfent pouvoir tirer fèrvice 
jour leur noblefie , parenté , ou alliance , ou 
pour leur bon efprit , o» pour leur proiieilè Se 
valeur. A cela même tendent encore les Col- 
lèges & Séminaires dreflèz exprefîcnient par les 
£Îpagnols pour les Anglois à Doûay , & Saint- 
Orner , où font reçûs les jeunes gent|Ishom«- 



^ de fes enfans. Donc à lui 




mes 
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fmt» ,ws DieiHeores raaifons d'Angleterre , pouc 
ayectux par eax , obliger aofli les païens, 
alliez & amis qu'ils ont audit Royaume, f t 
le principal foin qu'on a efdits Collèges & Sé- 
minaires , c'eft de cathechifer, nourrir , &-<Jever 
lefdits jeunes gentilshommes Anglois en cette 
créance & fi»nie foi , que le feu Roi d'Efpagne 
avoit, & que lès enfans ont aujourd'hui le vr.i 
droit de fucceder à la Couronne d'Anglererre 
& qu'il eft ainfi utile & expédient pour h Reli- 
gion Catholique , non feulement en Aiieletefre 
inais âulh en toute ia Chrétienté. Et quand ces 
jeunes gentilshommes Anglots ont fjir leurs 
études és lettres humaines , & qu'ils font parve- 
nus à certain âge , alors pour achever de les 
elpagnohfer , on les tranfporte des Païs-bas en 
Elpagne , où il y a d'autres Collèges pour eux . 

& la il* font inftruits en la Philofophie& Théo- 
tome, & confirmez en ladite créance & fainte 
"*^h ^ Royaume d'Angleterre a apartenu 
au feu Roy Phifippe IL & aujourd'hui apartient 
à fes entans. Et après que ces jeunes gentilshom- 
mes Anglois ont ainfi kiit le coure le leurs étu- 
des , ceux. qui font reconnus pour mieux efpatrno- 

•ir?V êl?°''*',P'r' <^0"'-«g^"u^*&plus fermes 
■ sa tredoEf^agnùls , font envoyer en Aneleterre 

d f "'^'■..'^^1^ gagner ceux ,ui n'on^ 

•We dupa,s,& pour épier & donnerîvis aux 

îte? 'J' r l'Angleterre , & 

,de cè qui leur femble fe pouvoir & divoir faire 

rir b taire tomber en la puifîanced'Efmcr.i-' 
. pour, fibefoin eft, fuE?r mSyreaSfe^ 

L« Focees Efpagnoles , envofées ci-devant 
^^^^^^•^ tm en Irlande, font aulli 
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pour la même fin , & tant pour prendre cepefli* 
dant tout ce qu'ils pourront des Etats de la Ileir 
ne , c]ue pour leur fervir de planche à paflec 
un jour en Angleterre : outre la commoqité^i 
que d^illeurs iwont d'y aller & d'y envc^er^ 
par le moyen des Pa'fè-bas , d'oà il n'y a qa'im 
trajet en Angleterre ; & encore des côtes de Por- 
tugal , de Galice, & de Bifcaye ; & pour le grand 
nombre de vaifieaux qu'ils ont en tous les lieux 
fuldits. 

Mais â tous ces ambitieux defleins^ les £Q)a- 
gnols prëvoyent une grande réfiftance , tant du 

coté de la plupart des Anglois mêmes, que du 
coté du Roi d'Ecoflè, & de fes alliez & confe- 
derez^& des Zélandois& Hollandois, & prin- 
cipalement de la Fxance. Et poufce ils diient^ 
que le Roi d'Efpagnene veut point de l'Angle- 
-terre pour foi , mats pour l'Infante , la fœur , oa 

• pour quelque autre Prince Catholique, qui ne lui 
loit point fufpeâ: ; & Tont ainlî perfuadé au Pa- 

-Çe : pour le moins S. S, montre de le croire ain- 
ii : combien que la vérité fbit , que ledit Roi 
ii'Efpagne veut l'Angleterre pour foi ; & s'il fie 

• la peut avoir pour foi , âcaule de ladite réfiftan* 
ce, il defire (!jue ce Royaume vienne à fa fœur , 

, .& en défaut d'elle, à quelque Prince des plus 
•proches qu'il ait : lequel Prince aidé parluirç- 

. connoiflè, auffi ce Royaume de Uii j -& foit tou- 
jours à fa dévotion contre tous autres , & pria- 
cîpalement contre V. M. & contre la France , 
contre qui lesEfpagnols ont non feulement ému- 
lation , mais auili haine mortelle. 

Le Pape ( pour retourner à S. §• & à fon deC» 
fein des Princes de Parme ) qui prévoit & crôit 

• ladite réfiftance , gui fe fera au Rjoi d'Efpâgne 
& à fa fœur ; s'eft imaginé en fon eiprit^ <ju'U 
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lui pourroit réufllr de faire Roi d'Angleterre , 
après la mort de la Reine, le Duc de Parme , 
ou Ton frère le Cardinal Farnefe , félon la 
diftinftion > que j'ai mife au commencement de 
cette lettre pour le regard de TArbelle. Votre 
Majefté ne fera dificulté à croire, qu'il leur dé- 
lire cette grandeur pour l'alliance qu'ils ont avec 
lui , & pour ce que d'ailleurs ils font fort Catho- 
liques , & tenus pour bons Princes & modérez ; 
& que S. S. penferoit faire une œuvre agréable 
à Dieu , & profitable à la Religion Catholique. 

Mais fur quoi peut le Pape fonder l'elperan- 
ce d'en venir à bout ? Il la fonde fur plulieurs 
chofes ; & premièrement fur ladite aparence de 
juftice , en ce que ces deux Princes defcendcnt 
de la Maifon de Portugal , par leur mere Ma- 
rie , qui étoit fille aînée d'Edouard f , Infant de 
Portugal , & fils du Roi Emanuel de Portugal : 
jointe la prétention dite ci-deflus , que le vrai 
droit de fucceder à la Couronne d'Angleterre ^ 
foit dévolu à la Maifon de Portugal. Et com- 
me le Duc de Parme d'à préfent , qu'on apelloit 
le Prince prétendoit de clevoir fucce- 

der audit Royaume de Portugal après la mort 
du Roi Cardinal Henri S , voire avant le feu Roi 



4 Et d'ifabellc , fille de 
Dom Jean , Duc de Bra- 
gance. 

5 L'Univerfité de Padouë 
écrivic alors en £iveur du 
Fdncc Kanuce , alléguant , 
que dans la fucccffion des 
États, on forme autant d*aî- 
neflcs , ou de primogeniiurcs, 
qu'il y a d^enfans mâles dans 
la Maifon dominante 3 que 
la ligne de la première ai- 

JFc venant a manquer , la 



féconde lui fuccedc ; & à 
celle-ci la troifiéme , &c# 
Que la première alnelTe des 
cnfans d'Emanuel , Roi de 
Portugal , ayant pris fin en 
la perfonnc du Roi Sebaf- 
tien , le Cardinal Henri lui 
avoit fuccedé , comme Chef 
de la féconde aine/Te 3 & 
que ce Cardinal Roi étant 
mort fans lignée , la fuc<« 
cefTîon de la Couronne tom- 
boit diredcment au Prince 

Cz 
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d'Efpagne : ainlî à préfent prétend-on , que luf 
ou le Cardinal Farnefc fon frère doivent fucce- 
der à ladite Couronne d'Angleterre , au moins 
en cas que le Roi d'Efpagne & fa fœur ne puit-. 
fent obtenir ledit Royaumé d'Angleterre pour 
eux, comme chacun croit qu'il leur fera im- 
polfible. Voilà donc l'aparence de jufticey qui 
donne couleur & prétexte au deflèin , & qui 
pourroit faire incliner une partie des AngIois4 
accepter l'un ou l'autre de ces deux/ 

Quant aux forces & moyens pour faire valoir 
•ce tel quel droit contre ceux , qui s'y voudront 
'oppofer , le Pape penfe, que le Roi d'Efpagne^ 
voyant ne pouvoir rien raire pour foi, ni pour 
l'Infante fa fœur , fera facilement induit à em- 
{)loyer toutes fes forces , qui font fi grandes , & 
tout ce que le feu Roi d'Efpagne (on peie , lui 
à laifTé d'intelligences & dMnteréts , avec un 
grand nombre d'Anglois gagnez en divers tems^ 
& en plufieurs façons, pour l'un defdits Princes 
•ëe la Maifon de Parme , lefquels font fes cou- 
fins remuez de germain ,&fes ferviteurs depro- 
^fljon. Âufli peniè S. S. que les Archiducs au^t 
ï^aïs-bas feront de même , quand ils verront ne 
pouvoir rien faire pour eux : & de plus , que les 
. . • . • 

lUniftte,eommerepr^ataiit ils d'Edottardf fim de ce 

l'Iafant Edottard , fon ayeul Roi ; que par la même inaC> 

maternel 9 chef de la troi« eulmité » il précédoit la Dit* 

liéme alnefle nufculine. Que cheflè de Bragance , fa tance 

fi J^ippe II. Roi d'E^a- maternelle ^ £ qu'enfia Dm 

' gne * Philbert Emanuel de Antoine • Prieur de Crato ^ 

Savoye t ta fttrpaflbicnt en ne pouvoit entrer en con* 

pronmité , comme enfans currence avec lui , non pltst 

* ,dcs deux focurs du Roi Car- qu'avec aucun des autres pré- 

dinal » il les furpaiïoit en tendans , puifqu'il étott jBCI^ 

4H&iiliAité 9 petit toîicwat bSmdt 
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feîgnears & gentilshommes , 8c les villes & peu* 

JDles des Païs-bas favoriferont ces deux frères dç 
a Maifon de Parme , pour avoir été lefdits Païs- 
bas gouvernez fort doucement , premièrement 
par Madame de Parme leur ayeule , qui ne tut 
-jamais d avis , qu'on fit mourir les Comtes 
d'Egmont & de Horn ^ ; & pais par le Dac 
Alexandre, leurpere, qui alaifle tres-bon nom 
en tous ces Païs-1 1 , & y a obligé infinies jx^rfon- 
nés , & même pluûeurs Anglois réfugiez aufdics 
Païs-bas. 

S. S. d ailleurs penfe d'aider ces deox Prince» 
de toutes fes forces , tant temporelles , que fpi- 

rituelles , & de toute l'autorité qu'il a envers les 
Princes, feigneurs , villes, ^ peuples catholi- 
ques. Il y a environ quatre ans que S. S. créai 
en Angleterre un certain Archiprêtre^ , afin que 
tous les Ëccieiiaftiques & tous les Catholiques 
dudit Royaume enflent â (è retirer & recou- 
rir pour leschofesde la Religion Catholique» 
& p-^r le moyen de qui être unis entre eux, & • 
^entendre ce qu'il feroic bon défaire pour leur 
confervatiorti & pour le rétabliflèment de h Re- 
ligion Catholique : & a-t-on donné à entendœ à 

6 Après que le Duc d'Alve fcul , de toute Tcnvie , Sl ^ 

eût fait arrcter les Comtes de .tout le rcfTentimeni de$ 

d'Egmont , & de Horn , il Flimans , n'éunr pas jullc, 

cil donna avis à la DuchefTc qu'elle perdît l'afcdVion , 8c 

4q Parniî , lui faifant dire , la confiance de ces peuples » 

parles Comtes de Mansfeld puifque c*étoit elle i'euie ^ 

ic de Bartaimont , que , fui' . qui avôic à les gouverner» 

TfiU les ârdres ftwis du j>on Bernardin di MtndQZXp^ 

EiOÎ o Ton Maître » il avoic chap» dm livrt dt fi$ 

$Ait arrêter^ ces deux feî* Mémlrts de la gmrrt dfé, 

yneurs , Uns lut en pârle'r . F^S'Bmté 

aij^paravànt »'^rce qii*ll vou- 7 Geofge de Blakud. 
loïi bien fe charger ^ u>ttt 

• C j 
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S. S. que par ce moyen elle fera des Catholiques^ 
qui font en Angleterre , une grande partie de 
ee qu'elle voudra. Et je fçai dire à V. M. que* 

S. S. a envoyé depuis peu de tems au Nonce,, 
qu'elle tient aux Païs-bas , trois brefs , pour les^ 
gnrder jufques à ce que ledit Nonce fçaura que 
U Reine d'AnsIeterre foit morte , & lors les &h 
Voyer en Angleterre > l'un aux Éccleiiaiiiqaes^ 
îe fécond à la Noblefle î & le troifiéme au tiers: 
Etat ; félon Tadreflè defdits brefs : par lefqnels 
lefdits trois Etats d'Angleterre (ont admoneftez 
& exhortez par S. S. à demeurer unis enfemble^ 
pour recevoir un Roi Catholique» que 5.. S» leur 
nommera tel , qu'il leur femblera agréable , pro- 
fitable, Se honorable: & le tout pour Thonneur 
& gloire de Dieu , & pour la reftauration de U 
ileligipa Catholique y & pour k iàlut de leurs* 
âmes. ^ , 

J'ai ci-dévant donné avis à V, M. comme 
S. S. avMt donné à Monfieur le Cardinal Faiw 
nefe la Proteftion d'Angleterre , vacante par la 
mort du Cardinal Gaétan , afin que les Anglois 



te en cette Cour, fe retirent à luiT & qu'il aie 
ocafion & fujet de leur bien faire ^ 8c d'acquérir 
b bonne opinion & bienveillance de cette na- 
'tion. Auflî ai-je autrefois donné avis à V. M. 
comme ledit Cardinal Farnefe a à fon fer vice 
le fieur JÎrtus Polo , qui eft du Sang Royal d'An- 
gleterre'» &- me ledit fieur Artus doit faire au 
printems prochain un- voyage en Angleterre», 
du confentement , pour ne dire comfnifGon de 
fon maître, & du Pape même. Il y peut avoic 
encore plufieurs autres chofes tendantes à cette 
* fin , que nous ne fçavons,. point comme auffi 
fait-on tout ce q«U fe peut pour les tenir fecr^^v 



Catholiques , qui font par* deçà 
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'tes. Et qui fçait qu'on ne faflè fervir aucunement 
à cela le voyage' du Duc de Parme à la Cour x 
d'Efpagne , or en Portugal ? & même s'il cA 
vrai ce qui fe dit ici , qu'à Ton retour il doit 
pafler par France : Or outre que Sa ^Sainteté aide- 
ra ces deux Printcs de tous fes moyens, & le^ 
fera aider par d'autres, il pente, qu'envers les 
Potentats d'où il ne pourra tirer aide par eux, il 
diminuera pour le moins la réfiftance & l^opofi- 
tion , qu'autremept on leur Feroit. Et dautant 
que V. M. eft celui , de qui l'opofition eft plus à 
craindre ,> Sa Sainteté penfe avoir mérite , & 
pouvoir encore méritera l'avenir de V.M. endi- 
verfes ocafions , que fi vous ne vouliez aider à fe? 
alliez, pour le moins vous ne vous y opoferiex 
point; & a cette confiance en V. M. fous la- 
quelle , fans venir au particulier , il vous a déjà 
fait dire par Montieur le Cardinal Aldobrandin , 
qu'il defiroit, que V. M. & le Roi d'Efpagne, 
vous acordaiTiez d'un tiers Prince Catholique, 
qui fut pour être fait Roi d'Angleterre après la 
mort de la Reine. Et encore que V. M. fit 
alors quelque réponfe en faveur du Roi d'R- 
coflè , fi e(t-ce que S. S. ne laiflè d'efperer , que 
V. M. pourra être perfundée par raifon d'Etat 
de n'aider point à foire conjoindre en une même 
perfonne les Royaumes d'Angleterre Se d'Ecof- 
fe. arendu les grands maux , que les Anglois 
feuls ont autrefois faits aux François plus que 
toutes les autres nations enfemble; & que d'ail- 
leurs le Roi d'Ecoffe eft parent proche tSc grand 
«mi des Princes de la Nlaifon de Lorraine, qui 
font en très-grand nombre & trop grands en 
France, parle peu de prévoyance & le trop de 
facilité des Rois pafîez , ik qui naguère ont pen- 
fé engloutir la France : Se cit â croire qu'ilsn'ea 

C4 
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perdront jamais le defir , pour Topinion , en la-*- 
quelle ils font tous nourris dés le berceau , que 
la troiticme Race de jios Rois , commençant 
Hugue Capec , a ufiirpé le Royâame.de France- 
iur eux ; oc <\w la Couronne de France apar^ 
tient à la Maifon de Lorraine defcendante de. 
Charlemagne ^ , con:inie ils prétendent, quoM ' 
que fauflênient. D'oii S. S. entre en opinion ^ 
qwe V. M. fouPrira pour Roi d'Angleterre plifef 
tôt le Duc de Parme , ie Çardinal ¥avxM&4 - 
fon freïe , eut n'ont riefn aof^s jà* Angleterre > 
ni dedans , ni auprcs de la France , que non pai 
le Roi d'Ecofiè , ni les Archiducs , ni aucun au*- 
tre tel. £t encore que ces deux Princes de la 
Maifon de Parme faient patens & ferviteurs d» 
Roi d'Efpagne, fi eft-ce que S. S. ne laîflà. de 
croire , *i^ue V. M. confiderera aùt#e^^ fSfertri 
qu'ils font alliez de Sa Sainteté , & qu'ils neTont 
des plus mauvais , ni des plus proches , ni des plus 
contens du Roi d'Efpagne ; & que cette Maifon 
liiè Parmé a autsrefois été en la ptoteâioii de^^ 
Côufbnne de France , & vetit qui tiou^roy^i^ 
qu'elle n'en a perdu la mémoii'e ni la gratitu- 
de , à quelque autre fembknt que la nécelGté du 
tems les ait réduits & contraints. Et de fait ^ 
Monfieur le Cardinal Farnefe , en la réponfe 
qtfil me fit derniwi^t à la lettre que je lu^ ' 
a^ois écrite fer la ftinince de Monfeigneur le * 

% Sè& le ri?giàipj|ienrî du Roî , & de lui en dç^ 

ItU parut un Livre irt fuiftév ftander pardon à genoux , 

Stcmmata Lotharin^ia j' ae en préfcncedcs Princes, & . 

Barri Dncum , où éet^j^SOt^ des Seigneurs de la Cour , 8c 

trine éioit débitée par un du Duc de Lorraine mCme ^ 

certain François de Rôfîeres, fqn interccfleur. Ce livre fut 

Archidwcre de Toul , qui , imprime en 1580- » Paris 

pour fauvcr fa vie , fur obli- par GuUl^iunc Cii^ttdiwCî < . 
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obligations , que 
nCouronne de France 9 , comme , poIFible , au* 
tra^^il fait en la lettre, qu'il écrivit fur ce fiilfil: 

A V. M, A quoi on ajoutera force autres cho* 
fes 5 & entre autres cette-ci , que lorfque l'un 
làJcux feroit fait Roi d'Angleterre, ilnepenfe- 
4^Gflt^p6tnt tant à fatisÊiire aux volontez & inte- 
,jiÉpi (iâ^^'^d'Efpagne , ccmime à s'établir > Se 
être bien av6^iW voifins , & mêmement avec 
• 'V. M. qui lui pourroit plus nuire ou profiter que 
..nul autre. - / ' 

Çe font» Sire, les confiderations , oui m'ont? 
trouver vraifemblable ce deflèin au Pape, 
Mdcpois la preniiere fois qu'il me fut dit de fort 
tkm Ucu. Et pour -ce qu'à diverfês fois j'en 
avois touché ores une y ores une autre , par mes 
lettres précédentes ; je les ai voulu aflèmbler tou- 
rtes en lapre/ënte» en y ajoutant ce que j'avois 
^aprjs depuis, & même pour m'acquiter d<: la p'ro- 
mefle, que j'avois Faite d'en écrire une lettre ex'* 
.preflè à part. Quoi qu'il en foit , il ne peut être 
que bon , que V. M. foit avifée , non feulement 
de ce qui peut être , afin qu'en un afaire de fi 
;grande importance V* M. uourvoye de loin à ce 
^iqu'eile, jugera en avpir befoin 9& fe prépare en 
^xmt événement. A quoi je n'ai ilen à ajoùter » 
vfinôn qu'aflïirer V. M. que par tout ce que def- 
fu§ , je n'ai point entendu m'ingerer à dire mOQ 

:> ■ ■ ■ * 

9 Ld Maifon FArnefe avok avoient fi mal reconnues ^' 
en ciTcc de très grandes obli- que le Rot n'avoir aucun fu- 
guions à la Couronne de jet d'afcdlionncr les inter(>t8 
France : mais les Ducs Octa- de cette Maifon , ni de pr*^ 
. ve & Alexandre, aycul & curer fea a^^raiidiiTcmcai^ 
pjcrç de w C*rdiûai > U* . 
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avis , diredtement, ni indireftement , fur la fîîS*- 
certîon d'Angleterre , & moins oh V. M. doft 
!încHner : mais devons reprefenter feulement les 
confiderations , qui peuvent avoir mii le Pape 
à entrer au penlèment de ces deux frères ; & que 
fijevousen ai écrit ci-devant , ce n'a point été- 
fans quelque fondement. A tant, Sire, &c. JCfe.- 
Kome s ce z6.' Novembre 1 60 î . 

L E T R E G C C. 

* 

A MONSIEUR DE VILLEROYi. 

MONSIEUR , Outfe ce <{qe- voos verrear: 
que j écris au Roi des defîeins , Xjw'on fait- 
fur l'Angleterre , il m'a été dit, que ;es Efpao^nols • 
ont plufieurs efpions en France , partie Anglois y ^ 
partie Ecoffois , qui font femblànt d*être mal* ' 
çontens des Erpagnols , & néanmoins les fer* • 
vent fort Ibigneufement ; & " particnlftretnent- 
à donner adreflcà leur.-? lettres , qu'ils écrivent 
en i^ngleterre > ou ailleurs > pour les chofes-. 
d'Angleterre , & à leur foire tenir aufli celles,^ 
qu'on" leur écrit d'Angleterre , & d'ailleurs , tou-- 
. chant, Jês mêmes chofes d'Angleterre; & quer 
cette forte- de -gens font le long delà côïedela-^ 
Mer Oceane , comme à Bayonne , Bordeaux , , 
Nantes , Roilen , Calais , & encore à Paris. . 
De ceux qui réfidcnt à Paris , on nVen a nom- 
talé trois , à fçayoir , Robert Brus , Ecoffois , de. 
poil de couleur, de chât;aigne , de ftature moyens 
ne , âgé de 45 . ans. On m*a dit , qu'il fait fort r 
lè mal-content des Jéfiiites , & des Flamans , &: 
néanmoins qu'il fréquente fort chez le feigneur.- 
Jean-rBaptille 1 affis , Ambaiiadeur du Roi d'Ef- • 

gagne ;;& qu3iefi;.fort mauvais hotmme^. leéfe^. 
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cond eft un ferviteiir ,i ou plutôt compagnon 
dudit Robert Brus , qu'on m'a dit erre encore 
pire que le premier , & s'apelle André , Ecoflbis 
audi de nation , de poil roux tacheté ^ de (tature 
baflè,& âgé de vingt-fix ans. Le troiliéme eft 
un Prêtre Anglois , apellé Jean Cecill , & le 
plus fouvent eft nommé le Dofteur CecilU 
comme il eft auUî Dodteur pafTé à Cahors ^ âgé 
de quarante ans , duquel on fcaura nouvelles au 
Collège des Mignons 11 a été en Efpagne , 
.&: fait le mal-content des Efpagnols , & néan- 
moins écrit à Rome au Pere P^rfomus , Jéfuite,. 
Anglois de nation , & Efpagnol de dévotion. 
Celui qui m'a donné cet avis , eft un Anglois,, 
Dofteur en Théologie, qui a été longuement en 
France , & és Païs-bas , & dit qu'il faudroit faire 
failir les papiers & écritures de ceux-ci ;, & mê- 
inement leurs chifres , comme il alFùre qu'on leur • 
en trouvera. 

Il m'en a nommé un quatrième , qui fe tient : • 
à Calais, & s'apelle Gabriel C<?//W , Anglois 
de nation , de poil roux , de (tature moyenne > . 
& âgé de quarante ans ; &,m'a dit, quecettui-cii 
fert de faire tenir les paquets d'Angleterre à 
Rome, & de Rome en Angleterre ; & de don- ■ 
ner commodité & adrefle à ces jeunes- gentils- • 
hommes ^ Anglois , qui , aprcs avoir étudié k 
Sàint-Omer , Yont envoyez en Efpagne -, 6s: ont : 
un navire pour cela. Dit ce Dodteur, que l^^dit : 
Colford eft autrement bon homme, .& qu'il ne^ 
voudroit , qu'on lui fit autre mal que 1 envoyer.' 
hors de Calais. Au*]uel cas on verra , dit ce : 
Dofteur V qu'il fe retirera en Flandre^ comme:: 
feront encore plus vite les autres trois ruln©a>.- 

! C'eil un Cdllcgc aparteiuntaus Religieux dt . i'Oîijff- 
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èz , s'ils étendent , qu'ils foient pour être mo^. 
Icftez en France. Voilà , Monlicur , ce «ur m'a • 
été dit. Si c'cft avis véritable, & tendant a notre 
bien , ou quelque malveillance contre les fuTdica^r 

^ pour les mettre en peine& danger, je ne vous en^/ 
içaarois que dire» dnon que ledit D€>&eiir fe màxyt-^ 
tre fort atedionné au fervice du Roi. 

Je ne vous dirai rien des belles prétentions- dir 
Roi d'Efpagne , 6c de Tlnfante fa Iceur , fur le: 
iloyaume d'Angleterre , finonque j[ai opinion ^ 
que fi DQus avions fait un peu feililleter le»<t 
Hiftoires de France &,d'Angleterre à cette fin , 
ïious y trouverions plufieurs chefs de pi'étentions 
meilleures , 5c mieux fondées pour le Roi , que; 
ne font celles-là. Et du livre même du Perev 
^erfanhis , on pourroit tirer des raifons en ra-;: 
ireur de S. M. qui vaodroient mieux que ceW4 
les V qu'il déduit pour le Roi d'Efpagne , & 
pour fa fœur. Auaî fe contredit ledit Perfonius , 

' aflez fouvent , & bien lourdement , comme iF ' 
advient à toutes peiibnnes paflionnées , pour<r> 
habiles qu'elles Ibient , qui ne font guidées pat 
ta vérité & par la xaifon ;. m^is tranfportées de^V^ 
Tinteréc & de la paflïon. Je vous mettrai îci % 
deux de fes contradiftions. Il opofe au Roi 
d'Ecoflè , entre autres chofes , pour l'exclure 
de la fucceflion d!A*gi5]C^re,. qu'il eft né hors • 
l'Angleterre, & # parens nom fujetsà la-CoQ^ii.i 
ronne d'Angleterre. Semblablement , il epofe>l> 

. à TArbcUe, entre autres empechemens, qu'elle & 
eft femn-re , & qu'il n'efl expédient au Royaa^ 
me d'Ancîfcterre d'avoir trois femmes Reines 
de fuite ; & qu4;bien fouvent on a exclus des-iir 
filte des Rxps.» pour être femmes : & Déan^rx?* 
moins il adjuge ledit Royaume à Wniàntèo 
d*£^agne ^ par prcfcreiice même au Roi,:* 
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d'Ffti-.ffne , fou fiere ; comme fi ladite Infante 
n'ctoîC pas iemuie auiTi bien c]ue ladite Arbelle, 
A tant y Monfieur, &c». De Rome > ce x6»de 
jbïavembre lioi* 

LETRE ceci. 

* 

A MONSl£UR D£ VILLEROY^ 

MOnsieixic , Je n'ai à répondre i moam 
de vos lettres , ni à vous écrire rien qiîf 

concerne le fervice du Roi > à quoi Monfieur de 
Bethune làtisf.n't pleinement. Mais cette lettre 
fera de mon particulier, & toute dimportunité, 
dont il me déplaît; mcore que j'etpere d%a 
être excQ&par votre bonté » & jpar laconftanoe 
& hahttode , que vous avez priie, lonc: trems y 
a , de me bien Iraire, MeUieurs de la Sainte 
Chapelle, & de la Chambre des Comptes , pré- 
tendans que le droit de Régale s'étende auK 
JLvéchez de Bretagne^, ont ùAt , depuis p«i de 
tesis y ajoùter ]e tieur Artns Bollain y qui oA* 
mifiiftra les fruits & revenus de PEvêché de Rea* 
nés, en l'an i>9^. vacant lors par le déceds de 
feu Monfienr Flenncviuin , Evéque dudic Evéché : 
defquels fruits ledit Bollain rendit compte â 
mon Vicaire , après que je fus pourvu dudit . 
Evéché.. £^ pQur ce qu'il m'a fait fomuier Bc 
donner afljgnation , à ce que je prenne ce faitr 
8< caufe pour lur , comm^ il eft bien raifonna- 
ble ; je ctefirerois , qu'il plut au Roi me déli- 
vrer de cette vexation , en impofant filence, poui? 
ce regard, aufdits fleurs dé la Sainte Chapelle, 
& de la Chambre des Comptes* , vons ailu^ 
rant , que ce me feroit un grand furcroît de 
ni^s autres iacommoditez i ii i'ccois coutraim 
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d'en bailler ce (lue j'en reçus Ibrs v après Yé^ 
voir depuis depenfé & eux* ne' m'en ayant" 
tten- demandé terfqu'ifé deroienr lé demanaer ^. 
& faire fnilir rèfdits fruits pendant là vacance,, 
s'il y prétendoient mielque chofe ; comme ils 
firent l'année pafTec cie rÉveche de Bayeux. A 
quoi je. fatisfis incontinent., fans aucunement', 
ceclàmer , comme je fça vois cpe la Régale avo^ 
lieu en Normandie.. Màis à préfent cette ex^ 
torfion pour l'Eveché de Rennes me facheroît 
d'autant plus , qu'ils n'ont aucune raifon , ni 
jufte prétention, pour intenter cette aétion , & 
me donner ce travail;' Premièrement , pource 
que lé droit de Régale ne s'étend point aux £vê— 
chez de Bretagne ; comme Mf* . te Mâtftre , en 
fon vivant Premier Préfident en la Cour de Par- 
lement , le témoigne en un Traité , qu'il a fait " 
des Régales ; & tous lès autres Auteurs Fran- 
çois , qui ont écrit de cette matière . &.Dàaria \ 
M livre }. des Bénificas » chapitre fecmd y tranf^- 

crît un catalogue , qui ftf trouve en là Chambre - 

des Comptes, de tous les^ Evêchez , oi!i Régalé * 
a lieu : auquel catalogue y a un article de cette : 
teneur : Il y ^ Ki^^ale en U Province de Tours ^ 
êXfiefté-en' l*Eglife dj Saim^M^Jo , ds Vannes , 
I^ Mtres EgÛfii de Bfefagne *:..A quoi'faitaulïii 

T L^ndOë de ce dràù fujets à-^ la^K%alc, , €C :de j 
fiir tous les Evêchez du . caizqiiî en -fime exesm* 
Koyaumaeft uoc prétention^ Xouk céài la Régale -de-, 
fi mal fondée - , que pou», tonte la Bretagne auit Diics * 
en connoîtrc'PmjuiUce ^ il du pays par -le. Traité qu'il 
ne faut que lire un titre dont fit* avec Pierre- Mauolerc* Ce • 
rdriginal eft^à la .chambre qui prouve qu'il ne Ja dornnâ.Q 
des Comptes -, Scquelc Pré-r pas à la Sainte-Chapelle..- 
£dent *le Maître, a fait- im-*»- lor£qu'ii la fonda». Plutieux6« 
primer , contenant Pénume* autres Evèchez , .. comme:.'' 
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la coutume & obfervance du tems pafl'é , au* 
cjuel la Sainte^ Chapelle, ni la Chambre des- 
Compces de Paris , n'onn jamais rien prisés Eve- 
chez de Bretagne , & moins en celui de Rermes , 
qui en eft la cité capitale. Aulli fçavez-vous ^ 
que ce Duché ne fut uni à la Couronne de Fran- 
ce , qu'en Tannée 15 3 i. qui efl: caufe ^, qu'il n'eft 
point compris és Concordats , lefquels avoienc 
' jà été faits & publiez au Concile de Latran 
en Tan 1516.. d*où eft aufli advenu que nos 
Rois n'ont pas m^éme droit de nomination efdits^ 
Evêchez de Bretagne par lefdits Concordats ; & 
qu'il faut , .oue chacun d'eux en prenne un In- 
duit particulier pour fa vie durant. Et quand la 
Bretagne fut unie à la Couronne , il fut expref- 
fément convenu entre le Roi Frnnçois I. & les- 
Etats du Païs, & ordonné par l'Edit d'union 
que les droits & privilèges , que ceux dudit Païs 
ce Duché a voient eus auparavant , & avoient 
alors 5 leur feroient gardez & obfervez invio- 
lablement , fans y rien changer , ni innover- 
De quoi , outre le fufdit Edit d'union , leur fut 
. expédié. & délivré lettres patentes en forme de • 

font fi certainement exemts confuUe François. Ce foRt- 
de cette fujetion , qu'on ne fes termes. Teflament fol, du, 
le révoque pas en doute. Les Card, de Richelieu ^cbaf» .a» 
Ordonnances faites en divers Se&. 4. 
tcms font connoître que ja- • Témoin l'Ordonnance de 
mais les Rois n'ont prétendu Louis XII. de 1499. qui dit : 
que la Régale eût lieu fur Nous avons défendu , & dé- 
tous les Evôchez • : & cette fendons à tous nos OfHciers , 
vérité elt fi évidente , que qu'aux Arche vôchez , .Evé- 
Pafquierj Avocat du Roi en chez, & Abbayes ,.& autres 
la Chambre des Comptes , . bénéfices , aufqucls nous n'a- 
cft contraint de confefler , vons droit de. Régale , ou 
que celui qui foûtient cette, de Garde , ils ne le mettent , 
doctrine, ett plutôt un fla- fuj: peine d'être pu au com-^ 
\%\it de C©ur , qu'uR Jiuif- me laciilegcs». 
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charte. Voilà donc , Monfieur , comme 

gale n'a lieu eu Bretagne, & n'y en doit poiuÀ ' 

avoir. 

Mais quand le Roi , ce nonobstant , & pour . 
fiouvelles ocafions , voudroit qu'il v en eûf > 09 
.auroit jà ci^devant ordonné 1 curait ordonner. 

qu'il y en auroit ; comme il m'a été écrit , qu'il 
avoit été donné un Arrêt en la Cour de Par- 
lement en 1598. contre TEvêque de Nantes : 
en ce cas , je luis tout afluré, que de droit 6c 
taifbn les fruits des Evéchez vacans > aufquels- 
contre la coùtame ancienne on étendrait main- 
,tenant le droit de Régale , auquel ils n'étoient 
fujets aucunement , n'apartiendroient point à la- 
dite Sainte Chapelle en vertu de l'ancienne coop 
ceiïïon , qui )ear fut faite par nos Rois ; n'<:^ 
tant , & ne devant être compris en ladite con- 
ceflion (inon les Evêchez , qui devcnent & 
payoient Régale au tems de ladite conceffion ; 
.& non les Evêchez , aufniiels on a depuis éten- 
du , ou étendra-t-on ci-après ledit droit deRé- 

taie* Ce qui efl: tout.clair & certain en droit» 
t n'étoit qu'il y a par-delà infinis fçavaqs per- 
fonâges , qui (çauront trop mieux prouver cette 
maxime , je m'ofrirois de rairece fervice au Roi , 
de la prouver par textes de droit , & par vives 
xaifons , dont h dite Sainte Chapelle ne k fçau- 
roit défendre. Et de fait, Monfieur, fi onéten* • 
.doit la Régale à tous les £véche2 de France^ 
comme l*on le p(ïmrroit faire de fait * , aulB bien 

a Cela s'eft fait en i68ï. cette univcrfalit<5 de la Ré- 

du conf^nienicnt des Evô- gale ; coùcuti Orbcm , faccm^ 

<3UeS CXCmtS , & de tout le que ChYiJlian.zm C07iîHrhari 

Clergé de France» Noflra tiolurûtis. (j^nare eo ai^uoqtee 

tanfa , difcnt-ils dans leur QrJdqaid iiicrat y jure deccjL 

lettre écrite au Pape Inno- fimus : id, i,t Regcm cpimnm 

XI. <iui $*pppofoit à atim btnefic^ntijfimum ultrjj^ 
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qu*on le vent Faire à ceux de Bretagne ; la Sarn" 
te Chapelle aaraic pÎQS de revenu , que n^au-* 
roient deux ni trois des meilleufs Evéchez oa 
Arcbevêchez de France, pour ne dire Chapi-* 

très y comme ce n'eflnuan Chapitre Collégial; 
y ayant en tout tems des Evêcliez vacans en Fran- 
ce , & un trop grand nombre depuis quelques 
années* 

A quoi j'ajouterai , poinr encore ôter toute 
^ dificnlVé , que comme fe Roi me donna ledit 

Evêché , auîlî me fit^il don des fruits , qui éroient 
échus depuis Je déceds de mon prédeceflèur ^ 
& qui cclierroient pendant k vacance : & ce 
par un brevet à part , qu'il vous plut en fai- 
se dépêcher , & envoyer à mon V icaice» Ou- 
tre que puis après S. M. p?ir fès lettres d*ata* 
che , qui furent jointes à mes Bulles , com- 
manda derechef , qu'il me fut rendu compte 
defdits fruits : & tout ceci avant ledit Arrêt de 
l'an qui partant & a» pis aller, ne doic 

préjudîcier aux choies jà auparavant faîtes & tcr- 
mînées. 

Par ainfi vous voyez, Monfieur , le peu dïl 
raifon , qu'ont lefdits fieurs de la Sainte Cha- 
pelle & de la Cliambre des Comptes, de me 

€mtmlimm. l Et fifrtcprop' teffammri ekmfréfirttmmmê 

t9r' €awnmm rigorm minât fit , ^mè uùms mfiris intcà. 

iéukM , fàOnm tamm , Uâis ^ m ftrpinftt omnibus 

fmim^tcdtfiéfiiCét fâm fie ticptm qus rectns whU fiÊpflicanti» 

die^éit, Ckm enim pUnitHcto hnt k Ktge mjximo fiatnts 

t^is fit tbsritéu , in hse It^ fitnt > nw mltrè fatcatttr ^fl^ 

^Ums ^tmpiratum effe creâi" ra ir ampli^ra C9ncejfa ^nàm 

mus ifué charitatis 9pmt dimiffa , ditqu€ Eccîe/ïa c^iu-^ 

imfUtum effi coinov 'tmur, Ivo f*w , rcgia ^ffMitate Hhe- 

Carnot. c^.igO'J^anè fltmm^ rslitate , mclinre nunc omnivà 

cenfcnttQ.je , prona^ttc omninm conditiont (Jp, Epift* Clcii 
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vouloir extorquer aujourd'hui ce qu'il plût au Ror 
jne donner ^ , il y a cinq ou fix ans , & que je 
n'ai plus & en quoi Us n'ont jamais rien eù >-, 
& qu'ils ont eux-mêmes laiiTé de demander 
lors qa'il en étoit tems y s'tls y prétendoieotr 
quelque chofe. Ce qui me donne la hardieflè • 
de vous prier , de fuplier le Roi de ma part ^. 
qu'il plaife à S. M. me conferver le don, qu'il 
fo\ plût me faire , & ne me laiOèr ôter ce que 
defe grâce, il lui plût me donner fi libéralement 
& que j'ai dépenfé à fon farvice , ify a fi long- 
tems. A tant, Monfieur^&c. De Rome j ce 
6. Décembre 1601.. 

' y Sous le règne fuivant, çon* avec laquelle céux delà 
KiefTieors de U Sainte Cha* . Sainte CJiapelle en ont ufé ». 
pelle ne lurent pas moins ne fçauroit Hsc afiez blâ-- 
arides ni entreprenant. L'in^ mée ,en ce ()u*dulieu de^fe 

tention de nos Roiç /< contenter de ce qui leur 
Card. de Riche Ucm ^ chap, 2.. avoit e'té donné , ils ont 
€ité ci-deff«T , cfi digne de voulu fous ce prétexte aflu- 
Ibiiange , puifqu'ils donne- jetiir tous les Evéche^ de. 
rent à bonne fin un droit qui France à ia«JELégale. 
|eur apartenoic : mais la fa» 

I* E T R E C C C I I.. 
À u R G Y.. 




L'ordinaîrc^è Lion arriva avant hier au foir 
& je reçus les deux lettres , qu'il plût i V. M. 
m'écrire lès 9.8: 18. deKoverabre: parlapre- 

miere defquelles j'ai vù^ , comme vous aviez 
trouvé bon ccque j'avois fait après avoir reçu 
la nouvelle de la naiflance de Monfeigneur le- 

Pàuçhîn.,. dont jejoua Dieu &. en, baiftitri*^ 
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lîumblement les mains à V. M. Au demeurant ^ 
5e dirai à Monfieur le Cardinal Aldobrandin ce 
que V, M. veut lui être remontré fur les fa-t 
Yeurs y qu'on dit avoir été faites en Efpagne aa 
Duc de Modena 8c 0x0s: Princes de la Mirande ^ 
& rendrai compte à V. M. de ce qu'il m'y aura: 
répondu. Quant à Monfieur de Bethune > la 
bonne opinion ^ que j'en conçus dés qu'il ar-^ 
«va en cette ville, •eft toujours alimentée de- 
' puis 9 & tant plus nous allons avant , tant plus, 
si (e rend agréable à toutç cette Cour ; & tant 
plus je le trouve capable, judicieux , diligent 
8c zélé au fervice de V. M. Se au bien du Roy au* 
me ï ; & tant plus ajoute- t-il auifx de deûr en. 
moi au devoir que j'ai de le fervir. 
' - Parla féconde defdites deux lettres fai vu», 
eomitie il plaît à.*V.. M» que j'aflUs moiidit fienr 

I Scias ipfum pîurimis vir» Cour étant remplie d'ef- 
tutibus abMndare , qni alienst- pions de toutes conditions: 
fie amat. Pline ep. 17. lib. i. d'iiommcs il y faut être cft 
Le Gard. d'O/Tit avoit lui- garde avec chacun : fi ce 
môme éminemment toutes n*clt qu*il s'y rencontrât un- 
ies qualitez qu'il airibuë ici autre Cardinal d'Oflat pcre 
à Monfieur de Beihunc. Tous des Lettres , exemple de 
les Ambaïïadeurs de France vertu , de pieté , & de fîde- 
qai ont fervi de ibn tons }t lîté envers fon- Kot & fà 
Rome lui ont re^idu dans patrie. Bienheureux l*Aill* 
leurs dépêches tous les plus balTadeur qui ducai^t la lé-- 
glorteus témoignages que la gation peut jottir de'la doa- 
^rité puiilè lendiPau mé- ce ponipagnie & utile coo* 
itte. L^Xuteur df^ne petite ver&tion d'un fi grand perik 
Relation, intitulé : Difcmrs fonage ;qui a eû le loifir d'en. 
filitique dt PEtat dt Rome:, favourer le miel , & de te* 
qui dit dans (bn* épftre au cueillir fcs inilruétions >.cOtt»- 
Koi HenritlV* avoir .fait, feils » & réfolutions fi cet^ 
plufieurs vofages pour Henri, raines judicieufes en tou^ 
III. & pour lui durant i8*- tes fortes dWaires qu'il 
ans , parle de notre Cardi- i*y pouvoit nca ajouter» 

M$i ca ces ter&MS ; Qucc; 
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de Bethune , particulièrement en ce qa'dte Imi 
commande touchant les Pères Jéfuites , & le 
fienr Perrin Soufditnire , & Tlndiiît du Pays 
Meffin : ce que je ferai de tout mon pouvoir, 
après avoir encore mieux confident le tout , que 
je n^ai pu , par la communication qui m'a été 
faite des lettres , que V. M. lui a écrites tant Cnv 
cesmnrieres , que fur autres. Cependant, je ne 
dois dife'rer décrire a V. M./quMl eut été expe-' 
difnc pour vQtre fervice, & pour la réputation 
de votre Juftîte , quejedit Perrin eut été' long- 
tem$ y a expédié par-delà favorablement de 
r Abbaye de S, leon de Tool , que le Pape loi 
a donnée : & que fi maintenant nous proix^fons 
ici au Pape le retranchement , que la pnrtic ad- 
verfe de Pen in demande de la grâce , que S. S. 
a faite audit Perrin , nous pre judicterons gratir* 
dément â la demande , que V. M. veut être faite 
diidit Induk> & à vos autres afaires, aux dé- 
peni>derquels ladite partie adverfe vent faire le.^ 
fiens ; comme il n'y 'a aujonrd'hui que trop de 
cette forte de gens * , defouels je prie Dieu qu'il 
vous garde » 8c qu'il vous doone > Sire > &c. De . 
jEome» ce zo. Décembre i6oi. 

a FrivatAS fjpts agitantes Jîne fuHica cnra. Tac. Hift. x» " 

h ET RE G ce 11 h 

w 

A MONSIEUR DE VILLEROY. 

MONSIEUR V Avec les lettres du Roi des 
9. & 18. de Novembre , j'en ai reçu troi» 
ides vôtres des 6. 10. & 1 S. du même mois. la 
première contient l'hiftoire de notre Capucîa 
Hilaire ^ acompagnée des copies de fa dépoû-^. 
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«îon & de fon obédience. J'ai été trés-aife de 
voir ie tout , & principalement de ce gue les 
cîeux lettres , dont je vous avois écrit, le font 
trouvées: defquelles, ne poavant fervir à riea 
mal , la foigneufe & longue garde , le tranf* 
port en Italie &; â Rome, la montre & divulga» 
tion , qu'il en a faite à plufieurs perfonnes, avec 
la faude extenlion de la promelîe prétendue , 
montrent aflèz la malice & le miuvaisdellèin de 
.l'iiomme, quand il n*y auroitautre préfomption 
contre lui. jé, ne jmj^ point oarler de pluiîeur» 
choies qu'il a dites en Csl depofition; mais je 
vous afîûre bien , qu'en ce qui m'y concerne, 
il nV a pas un feul mot de vérité , & (jue tout 
eft faux; & que toutes choies fepanèrenten 
a façon que je vous écrivis. Mais bien lai 
prend, m*il a afaire à des gens plus religieux 
qiiMÏ h'eft , quelqi$gj^ltlïç*te qu'il foit. 

Cependant , je vous remercie bien humblement 
de l'ample avis , qu'il vous a plu me donner du 
tout ; étant bien aife de ce que M. le Nonce 
s'eft fi bien coniporté en cette ocurrence , & de 
ce que le Roi eft demeuré content de lui, com<* 
ine je voi par la féconde de voftlites trois lettres : 
la dernière defqueltes m*afliire de ce qui im- 
porte le plus , qui eft la bonne faute de S. M. 
nonobftant le coup de pied de cheval qu'il avoit 
reçu. Dieu nous le conferve longuement en par- 
faite (ànté& profperité. A tant , Monfieuri occ. 
Dfi BxmCt Décembre 1601, 
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L E T R E C C C IV^ - 
A U R 0 y. 

Sire, 

Ayant vû & bien confideré;Pexp«fient , qu^iT 

m plu à V. M. écrire à Monfieur de Bethune fur 
l'Abbaye de S. Léon de Toul , pour le propo- 
fer au Pape , fi lui & moi eftimions , qu'il fe 
idût faire ; j'ai été d'avis qu'il ne le proposât 
}x>!nt : de quoi j'ai à vous rendre compte , co!ih> 
me je me délibère de faire par cette lettre. Mais 
•en cette reddition de compte il y aura quelaues 
parties , qui , pour être allouées , auront beloin 
de votre juftice& bonté» non qu'elles nefoient 
très-vrayes& admillibles en elles-mêmes ; mais 
our ce que la vérité même n'eft pas toujotm 
ien reçùë , fi ce tfeft des ames furabondan- 
tes en^énérofité & bonté, comme eft la vôtre 
Sire , qui parmi tant d'autres vertus royales & 
incomparables , avec cette-ci » qui furpaiTeSc par» 
fait la Royauté > qu^n vous peut sûrement dif^ 
-la vérité 

En cette confiance donc , je vous dirai , Sire , 
que mondit avis a été fondé , premièrement ea 

ISTï S'il eft vrai , que la Vérité eft une vertu, qui fur- 
Principauté & la Liberté pafl'e la Royauté ; & que les 
foient à*mx chofcs incompa- Kois , à qui l'on peut dire 
tibiesj il faut conclure , que sûrcmeni la vérité , font plus 
la Royauté ne l'èft pas que Rois ; c'ett-à-dirc • au- 
znoins avec l'amour de la tant au-dcflus des autres 
Vérité, qui eft la fille aînée Rois & Souverains , que Içs 
delà liberté. Ain(i , le Car- Kols font au-dciTus dex auu^ 
nal d'OflftC a bien nlfoit de hommes» ^- 
* «liiç, que U n^rânce de la *• 

" " . •• 

•• • 

_ * 
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ÎPexpriès commandemeat que V. M. a (ait audit- 
.fîeur de J3ecbune » de s'abftenir de Êdre ladite 
ouverture , fi liri & moi jugions , que ce ne fût 
votre fervice par deçà. Or fuis-je tout afluré» 
que telle propolition eut grandement ofenfé le 
Pape 9 de l'autorité duquel il s'agit en cette eau* 
Ce plos que de l'intérêt du fieur Perrin » fya 
ibufd^aire^. & la réputation de V. M. en cette 
Cour , & les afaires qu'elle y a , & eft pour y 
avoir ci-après , ne comportent point , que vo» 
tre nom , & votre puiflànce , & moyens , foient 
employez à débatre l'autorité du Pape , & âdé- 
^oûil 1er S, S. de la ponèflion ^ en laquelle i 1 eft 
«le pourvoir â telles Abbayes ; & que pour faire 
^voir à un particulier ce qui ne lui apartienc 
point y V. M. fe mette en mauvais ménage avec 
.o. S. en forte que ledit particulier ait trois ou 
quatre cens écus de rente de plus > & V. M* 
'B'^ ait que la haine ^ & le ceculement de Tes 
araires &: le blâme de toiM cette Cour. £t fi |a 

Eartie adverfe dudit Perrin eft bon François , & 
on fujet de V. M. il ne doit vouloir, ( quand 
bien (a prétention feroit la plus jufte du monde J 
que Ton particulier avancement coûte li cher à 
V. M, * & au public de votre Royaume. 

Mais la vérité eft , que ladite partie adverlê 
a fort mauvaife caufean ronds , 6c l'a encore pire- 
tnent pourfui vie par fauflètez , par voyes de fait & 
de force , & par autres moyens illicites , & indi- 
gnes, non feulement d'un Religieux, & Doc- 
teur, & Prédicateur , qu'on vous Ta qualifié ; 
mais de^toùt homme , de (Quelque qualité oa 
condition qu'il foit. De toutes l^fquelles façons 

\% Ce n'eft pas p^rnit ks qtti voudroientj ^ilslepoii» 
Moines , que l'on trouvera' voiei^t» unir tous lesbéa^^ 
COI défincéffolieiaeiit ? eux , ces i leur Menftb 
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«de |Mroceder li V. M. n'a rien fçû , S. S. en e(l 
trop bien avertie : & je n'ai point ibuvenance 
d'avoir ouï parler ici d'une caufe de France plus 

décriée > ni de la<]uelle j*aye eu plus de honte 
que j'ai, long-tems y a , de cette-ci , pour le 



de votre Conleil , oc à Thonneur de toute notre 
nation ^ Avec tout cela 5 ce beau Pere , & fea 
ËiuteuTS , ne manquent point de bCviux prétex- 
tes j 8c remplîflènt leurs bouches de ces mots 
fpécieux dénomination de V. M. l'éledion ca- 
noniquement faite > & de Conilitutioas de l'Em* 
• pire. 

Premièrement , quant à la nomination » je 
vous l'ai toujours dcfirée , &ai ét^ un des pre- 
miers 5 c]ui vous ont donné Vavis d'en deman- 
der l'Induit , & qui en ai dreflé les mémoires, 
& commencé la pourfuite ; & fuis encore d*avis 
que V. M. en pourfuive l'inftance , jufques à ce 
qutelle en foit venuê à bout : & eipere •qu'enfin, 
elle l'obtiendra. Mais il fe peut dire en vérité , 
que pour encore V. M. ne l'a point. Les Con- 
cordats entre le Saint Siège & la Couronne de 
France , par lefquels le droit de nomination fut 
concédé à nos kois furent faits en l'an ijf lôp 
Si le Païs Meilm né vint point fous puiflance 
de nos Rois , finon^u'en Tannée if^z. & ainfî 
ledit Païs Meilin n'eli point compris efdits Con- 
cordats : comme n^y font pas même comprifes 
la Bretagne & la Provence ; ainli que nos Rois 
Qnt toujours avoué 9 & reconnu» & même par 

3 C*ét03t une choie hou- qui avoit plein drff t de itoiiw 

tçuiè , qu'MH Moine osât te- mer à l'Abbaye , doirt il 

' sUr û lor^cems, Sc Çi hau« s'agifToic j & qui d'aiUeura 

temcnc , contre un Pape i & a voit Ci bien mérité du lïoi p. 

ttii pu ^ t coagre m Pape ^ du JkQyàum* 




de votre fervice , & 



Jtet 
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les lettres patentes , qui font gardées és arcliiV^ 
de S. Pierre ;& fe font contentez d 'en prendre 
cfhacun un Induit à part pour leur vie dunnt. 
Bien a droit V. M. de réfuter la pofîeilion à ce- ' 
hui auquel le Pape aura donné une telle Ab- 
baye, ou autre dignité, fi laperfonne vous ell 
fufpeare: & la qualité du païsquî ett frontière, 
& les marques qui reftent prétendues par TE m- 
pire, & encore aujourdliui és villes de 7^dii1& 
Verdun , tombées en ces dernières guerres és 
mains d'un Prince étranger , parle moyen defes 
parens , qui y commandoient au fpir ituel , vous" 
peuvent oc doivent admonefter d*en être fort foi- 
gneox à Pavenir -: mais pour h regard dudic Per- 
rin, il n'y a aucune fufpicion. ' ' " 

Quant aux Eledions , Sire , c'étoit une chofe 
bonne & fainte , & conforme â tout droit àivin^ 
& humain ; & je ne voudrois pas dire, que c'ait 
été bien fait de les ôter : ains il eft tout certain , 
<iue de les avoir ôtées eft advenue une çiande 
ruine à l'EglifefJ. Tant y a qu'il y a trois ceps. 

4 Aux Etats de BIoîs de playc k VEglife : Que la» 

1576- les Chapu|«$ Je les Race de Charlem.ignc>a volt 

Communautez demandèrent prcf^uc rîen duré , pour s'é- 

Ic rtobliflenf^nt. des Élcc. ue attribué i'autoriié de 

tjons , remontrait , Que ttùmmer aux Bénéfices; & 

cMtoit Tuniijue mo>en de qu'au, contraire , celle 'de 

Tcmcitre de bons Payeurs Hugues Capet lyant UUTé 

dans l'Eglife , au défaut dd^ les éU^ions h l'Eglife ! avoit 

quels Jeî héréfies , & touç profperé & flori Te'pacc de 

les autres maux éioîent en* çing cem ans. A ce prcros , 

trcz dans le Koyjume ; que on mit en qucflion , (î les 

l'on ne pou voit lai/Tcr les F.kaior.s éioi.nt de droit 

élevions au Roi , fans être divin ? Pluficuis tcnôicut 

iraurc àlaRdigioni que le l'affirmative: mais S., in tes 1 

Pape n'avoit pu ics cicr aux Ev(*que d'Fvrcux , fcvi.'ni 

Chapitres i & qiîc d'ailleurs que non- C c cii' dcpn.i lieu 

on fçavok bïon qui l'avoii .lu Frcvôr de l'h'glifc de 

induit a faire une ii grande Xouioufc de lui ailcgucr 
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ans que les Papes ont tâché de les abolir 5 fons 
divers prétextes , & les ont abolies par tout oti 
Ils ont pu. Jean XXII. François de nation ^ , 
dont il me déplaît, fut le premier, qui^ outre 
Jes taxes & annaces qu'il inventa , ôtant encore ^ 
en tant qu'en lui étok , aux Chapitres des Eglifes 
Cathédrales réleftion des Evêques , & aux Cou- 
yens .des Abbayes l'éleftion des Abbez , feréfer- 
^Ifa â foi feulla provifion des Evêchez & Abbayes 
4e toute la Chrétienté ; & les Papes fuivans con- 
tinuèrent toujours à faire femblables Béferva- 
irions l'un après Tautre 7 , dont ils fe firent croi- 

canon D« <î«^'<'"' Cleri , qui très-indigne Pape. Ainfi il 
4:ommence : N»//^» ratio pa^ fied bien au Cardinal d'Oflfac 
0iPMr ; & de lui citer une de dire , qu*U lui déplatc 
Itenne Epître liminaire , où que ce Pape fût né François t 
y difoiic çxprcffémcnt , que comme ayant également dcii 
tous les maux , qui regnoient honoré le Pontificat » & & 
en^ rEglife Gallicane , ne ve- Nation, 
poicnt que de lui avoir ôté 7 L'origine des Réferva- 
les élevions. Ainfi , Mon- tions vient du Pape Clément 
lîcur , ajoûta-t-il , je vous IV. François , qui commen- 
condamnc par votre propre ça par celle de tous les Béné- 
^uche 5 c*clt-k-dire , par vos ces , qui vaqueroient in Curia» 
écrits. ^ ^ McefèjSMwm , Dignita^ 

^aix, 9 Miomm^MC kenefie» 

c Grégoire IX. fut le pre^ €Uf. fUnâH» difpojtth mÀ 
«lier , qui commença d*éner- Rm. n^ftatmr fàntifiam ftr^ 
ver les éleôions par ibtt fitiere ^ e$ttsfi9nem tttmen Ee^ 
Code Pontifical 9 communé- tUpâmmé^BwtfUimmapttd 
ment apellé CmfiléUiw jStdtm Jpofl, vacmgtium , f^e^ 
M R4fMip»<^ 9 du aom dii eiélius uteris éntiqus cinjut^ 
Compilateur R^^iumm^». de tudê Rmsnis funtificik^ ri* 
finnafiurU , Jicobiii Cate- firvavit. Hêtitofue , dit-il, 
lan i de la Cadoniiàtîoil du- btijnjmodt confuetndinem tio* 
quel il eft parlé dans fl»- ientes mviêMiliter ohfervâti , 
fieuiS IfCttes de nom Car^- snBoritatt spcfi, ftatmmus , 
^^nal* *^ htntficU^ quMAfudStdem 

' i Jacques Doflàf natif du iff^m dcineeps vacare confiée* 

PiQcciè de €aboi$a fiic un rit , ^ipUi frêStr KmiH. 
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Te premièrement en leur Etat Ecclefiaftique , & 
puis en toute Tltalie , & és autres Etats roiblcsi 
'if3& n*eùreat aflèz de puiflànce pour leur réfiller. 
Ùl Fraoce ^ comme le premier & le plus fore 
Royaume iteChtétieiité , ( pour ûe parler â cette 
heure des autres ) s'en défendit tant qu'il plùt à 
nos Rois départir leur proteAion aux Chapitre» 
& Couvens , pour la confervation de leur liber* 
té & droit a'éleftion ^ ^ jafques au Roi Fran*- 

* 

^oTttificemmnfirre aligmi y fin Pragmatique , en partageant 
ali^nflms , tnn fréefrmat» la proye des Bénéfices avec 
Clément V. au£ François j François !• mais ce ne fut 
alla bien plus loia de la pas eneore (ans beaocoup de 
propofidon bipotetiqoe & difficoltez* Car les Parlemcns 
«oiiditioiifille de ton prédé* <8t les Vniw^xtz de France 
aeefiettr, Idjctt^ ért» il en lit y opdfèrent remontiances , 
.4iac abfeluè* & eénérale , di* mteftations » & apels au 
ùtnt f que la dîfpoficion de nitur Concile : Et le Parle- 
cous les Bénéfices apartient ment de Paris n*ebreglftra le 
tellement au Pape , qi^H en Coacordat » que plus de deux 
|>euc difpoibr abfoliuneAt ans après. Chofe finguliere! 
comme il lui plaît , félon 14. Papes depuis Gregoltd 
la plénitude de fa puifiànce. Vil* avoient employé les 
jid tfHim EecUfidrim , J>f. armes fpirituclles &. tempo* 
gnitat^m , aliomm^me bentfu relies contre fept Empereurs , 
^Êfnmtc^Uf fUna ^ libtra pour leur ôcer la collation 
di^êjttio y ex fus fotejîatis des Evôcliez,& des Abbayes, 
plenitudinc mfcitHt ftftinere, & pour en donner l'éleftion 
Clemexuin* Ub« a* tit. ^, aux Chapitres d'Allemagne : 
cap. I. Et tout au contniirc , fept 

8 Le Parlement & l'Uni- autres remuèrent Ciel & 
verfité de Paris défendirent Terre , pour ôtcr aux Chi- 
vigoureufement la Pragmati- pitres de France le droit 
que , Se par conféqucnt les d'élire , dont ils étoicnt en 
élections , contre fix Papes , ^polTclfion depuis plu/icursfie- 
fçavoir Pie II. h qui Louis des , & pour le donner à 
XI en avoit môme acordé nos Rois Voilà commv- le 
la révocation j Paul II> Sixte changement d^interct tire 
IV. innocent Vili. Alexan- après foi le changement d^ 
dfe Vh & jules If. Enfin > diiciplixic & d'opinion, 
LcoA X» vint à bottt de cette 

D A 
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' cois I. lequel on trouva moyen d'intereflèr , en 
lui ofrant la nGmûjfttion des Evêchez^ & Ab- 
bayes y & des Priearez éleâii^*. fit ainli le Roi 
Prançois I. abandonnant les Chapitres 8c Ccni- 
vens 5 force fut â l'f.glife Gallicane , & aux 
Cours de Parlement , & aux Univerfitez , qui 
avoient tenu bon jufque-Ià , de fubir le joug^ 
non du Pape , pour lequel ils n'en eûflent rien 
fait ; mais du Roi y qui voulut joair du beas 
préfent des nominations , que le Pape venoit 
de lui faire & confirmer par les Concordats- 
Voilà , Sire , comme les éleftions furent 
6tées ^ & les nominations introduites en Fran* 

Or foît que les éleââons ayent été bien ou mal 

ôtées , & à quiconque en (oit le dommage , la 
•vérité eft , que le profit en eft venu aux Rois 
de France , qui on,t toujours depuis nommé aux 
.Evêchez^ Abbayes , Prieurez éleftifs , & en ont 
recompenfé qui bon leur a fembié« Maintenant f 
Sire , que V, M, leur ayant Aiccedé , fait com- 
me les autres , recueillant le profit de la fupref- 
fion des élevions ; comme elle ne peut être repri- 
fe de confei'verfon droit de nomination és lieux, 

' oii il lui eft acquis ; aufli és autres lieux » oti eUe 
n'en a point, il n'eft point dédsnt , ni expédient 
pour vos afaîres , que V. M. à l'appétit d\in par- 
ticulier, fc mette en peine dereuufciter les élec- 
tions jà éteintes , contre le Pape d'à prefent ^ 

-qui a trouvé les cho(es ainfi , & ne fait ai^ 
maintenir la pofleirion , en laquelle fes préaé- 
celleurs Tont laiflë* V. M* dis-je , qui ne veut 
point d'él«â:ions chez foi , & de qui les prédé- 
cefîèurs font caufe , plus que les Papes , de ce 

-^u'il n'y a plus d'éleftions en France. Et quand 

même te Pape auroit un peu .entrepris au ësit 
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de Pemn , ce qui n'eft- point ; f\ eft-ce que l'en- 
treprife n'étant point fur V. M. elle ne doit 
point s'en rendre contrôleur , ni entrer en lin- 
dicat contre S. S. laquelle , juftement indignée > 
nous pourroit dire fur cela plufieurs chofes , qui 
nous feroient rougir de honte, Monfieur de 
Bethune & moi. Car fi les Papes ont entrepris 
fur les libertez de TEglife , les Rois, Sire, 
( je ne le dis qu'a vous , & en cela même je 
montre, quelle opinion j'ai de votre généroli- 
té & bonté 9 ) n'en ont pas fait moins fur leurs 
Royaumes , & fur l'Eglile même. Et s'il faloic 
remettre les chofes , comme elles étoicnt au 
commencement , ainfi qu'on voudroit par delà 
remetre le Pape aux élections ; les Rois y per- 
droient encore plus que les Papes. Et fans for- 
tir de cette matière bénéficiale , il fe voit en tous 
les endroits de fa France tant de contraventions 
aux Concordats , que nous devons réputer à 
grand avantage , que le Pape s'en taife : tant s'en 
faut qu'en lui débatant & contrôlant laprovi* 
lion d'une petite Abbaye , qui ne vaut pas le 
parler , V* M. ni fes Miniftres de deçà , lui doi- 

9 Heureux les Princes , qui liberté déshonore les Princes , 
rencontrent des Miniftres , qui la foufFrent k leurs Mi- 
capables de leur dire fr.m- niltres , qu'au contraire elle 
chement la vérhé ! Heureux fiit voir davantage la gran- 
its Miniftres, qui fervent des dtur de leur ame , & la fo- 
Princes , aufqucls on cft lidité de Icurerprit. Et peut- 
afTuré de la pouvoir dire , ^trc THiftoirc ne pourra^ 
fans perdre leur affc^lion. t-clle jamais donner une plu» 
II me feniblc voir ici Au- haute idée de la félicité du» 
gultc & Meccnas fe parler règne d'Henri IV. ni par 
â cœur ouvert , & la RQyau- conféqucnt faire aimer da- 
té faire alliance avec la Li- vantagc fa mémoire , qu'en 
berié. Rts hjdie dijfociabiUs difant : Voilà comment on 
Frincip/ttum ac Liùertatem» écrivait , ^ ammtnt on p.ir- 
Tanr s'en faut , que cette luit fi^J fin rcgnc, 

D i 
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vent aporter néceffité de nous les reprocher^ 
Qui eu ce que j'avois à dire touchant les élec- 
tions. 

• ^ Quant aux Conftitutions de l'EmpifC, il fie- * 
roit encore plus mal à un Roi de France , & à; 
fes Miniftres , de les alléguer au Pape , & lai 
dire enfoce, qu'il n'y a dû ni pu déroger. Car- 
il nous diroit , que pour fon regard il n'eft point* 
lujet aux loix de l'Empire ; ains que ce font les. 
Papes, qui ont fait ces petits Empereurs d*Al-^ 
]emagne ; & que les matière bënëficiales fe ré»- 
giflènt par les Conftitutions Canoniques, non 
pas par les Conftitutions Impériales ; & q\i'it 
ne peut s'émerveiller affez,^ qu'en une chofc d^ 
rien nous nous montrions fi zélateurs de rol>*. 
fervation.de certaines ConftitQtion» Impériale», 
imaginaires , qui ne f6nt point qui ne (vient* 
jamais; & cependant ne faflîonsdificulté, con-« 
tre les vrayes Conftitutions Impériales , de tenif.- 
Mets^TouI, & Verdun. Ce feroit donc y Sirb^ 
une autre s^rande honte , que nous enoourrions ^ 
iSlonfieur r Ambafiàdeur oc môi , Se im mtt&- 
dommage , qui adviendroit à V. M; fi nous aile- 
guions au Pape de votre part ces prétendues- 
Conltitutions de l'Empire. 

Je croi que ceux , qui allèguent ces Confti« 
entions Impériales , veulent dire les Concor-^ 
dats d'Allemagne : mais le Concordât d'Aile* 
magne eft une Bulle du Pape Nicolas V. faite > 
en l'année 1447 comme le Concprdat de ^ 

.le Coacordac fait en t44S« . néfices Séculiers AcK^lier», 

cape le Pape Nicolas V. 8c qui ti^ueroîeat en Cour de 

X'I^mpereur Fédéric 111. par Rome > foU par mort » par* 

lequel il étoic dit» que tous le& dépofîtion » par privation,.. 

Ev^ches, AbbâyeSt Prieurez» ou par tranHation , feroienç 

Perfoo^ts, & toui autrçs M- r^fems k U dilpoiidoA. Bc- 
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Fmnce eft une Bulle du Pape Léon X. faites 
l'une & l'autre après avoir concordé & conveM' 
de certàins articles : âc pour cela s'apellënt Cm^ 
eordats. Or eil-il , qu'en une caufe longuement 
plaidée à Rome , fur le droit d'eleftion précen*- 
du par les Chanoines & Chapitre de TEghfe Ca-* 
thedrale de Verdun , advenant vacation de leiîr* 
£véché s il a été jugé en Rote , que le Pair 
Mefitn n'eft point compris és Concordats d*Al-- 
lemagne comme aiim les Géographes , ni *la' 
commune fiicon déparier d'aujourd'hui , ne met- 
tent point les villes de Mets , Toul j & Ver-- 
ém , en Allemagne < ^ ; ains anciennenient on* 
. fes mettolt en Gaule , & maintenant en Lorrai-^ 
fie Et eft à noter 5 Sire , que les Ambafla- 
deurs de l'Empereur & du Roi d'Ei'pagne > & 

ptovîiloii da • Que dànt Oftobte ; &' 'Déctvobte f 
lès Sgàès Métropolitaines le Pape à ceux , qai vaque- 
ëc Cathédrales , non im- roiint dans les autres fir 
médiatement fujetès au Saint mois j k compter du jour de 
Siège Apoftolique • &âans la vacance connue fur les 
les Monal^res immédiate- lieux, la collation en fcroit 
ment fujets , on procedcroit dévolue aux Ordinaires. 
J>*r ëleéHon libre , qui fe ii L'Ev'che de Mets 
tràiUiratit canonique , feroic le Pays Mtfiîn n'a jamûs été 
çonifnnée par le Pape; Que une province d'Alicimgne 
quant aux Mona^t:c^es , non étant afîis au deçà du Rhin, 
immédiatement fujets , & n Les trois Evêchez font 
dont ce n'étoit pas la cou- de l'ancien domaine du' 
tume de recourir au Saint Royaume de France , auquel 
Siège , les élus ne feroicnt ils font aujourd'iiul réunis, 
point obligez de s'adrefTer au La Cour de Rome foûtenoît- 
Pape pour leur confirmition, du tcms de Henri IV. que 
ou provîfnn. Que le? Co la- ces Evêchez faifoient parti© 
teurs ordinaires pourver- de la Lorraine» à caïuëquo' 
roicnt aux autres bénéfices, le Pape avoii en cette pro- 
qon compris dans les réfer- vince-là omnimidam potefta,^ 
votions , qui vaqueroîent en fem dans la diftribation dçe ' 
Février^ Avril, Juin, Août, béo^ces» 

V D 4; 
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tous leurs adherans , firent tout ce qui fut aa 
monde pollible, pour faire juger autrement , & 
pour faire comprendre ledit Palis Mellin és Con- 
cordats d'Allemagne , prévoyant de quel préju- 
dice cfela feroît aax Rois & Couronne de Fran. 
ce, beaucoup mieux que ne font ces François , 
qui , pour avoir trois ou quatre cens écus de 
penfion , veulent foùtenir , que le Païs Meiîîn 
eft Allemand , contre le Pape ^ fie contre la 
Rote , qui 5 fens y penfer , a jîigé en feveur de 
la France , que le Païs Meffin n'eft point d'Aile^ 
magne. 

Audi fut- il vérifié audit Procès, que depuis 

Sue leldits Concordats d'Allemagne furent faits, 
y a environ 1J4. ans^ jamais le Saint Siège 
n'a voit fait bonne aufdits Chapitre Se Chanoi-^ 
nés de Verdun aucune leur éîeftion : ains les 
Papes avoient toujours pouiTÙ audit Evêché plei- 
nement, purement, & fimplement, fans con- 
firmation d'aucune éleâion faite par l^it Cha-^ 
itre. De façon qqe ceux » qui vous donoent 
entendre , que ces prétendues Conftitutions 
Impériales n'ont jamais été violées és dioc5efes 
de Mers, Toul, & Verdun, ains y ont toujours? 
été pratiquées & obfervées , parlent contre vé- 
rité , aufli ai-je déjà vu trois Commandataire»-' 
de ladite Abbaye de S. Léon , qui ne pouvoîent 
avoir été élûs par les Religieux ; ains pourvus, 
en commande par le Pape , comme il pouvoit 
fans aucune éleétion à toutes les autres Abbayes 
de ce païs- là ;fi ce n'ett à quelqu'une , qui ait 
du Saint Siège privilège particulier d'élire forx. 
Abbé , comme il' y en a quelques-unes ; & en- 
core dernièrement j'aidai à une à lui faire con-^ 
firmer ua femblable privilège obtenu des ancien» 
Papes. 
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De tout ce que dclfus il appert , que ladite 
partie de^Perriii a mauvaife caufe : & comme 
que cefoit, H ne feroit honnête, ni utile à V% 
M. de répoufer contre le Pape : en faveur du* 
quel néanmoins , ni de Perrin , je n'ai point €& * 
intention de parler en cette lettre , ( Dieu le fçait) 
mais pour votre feule réputation , afaires , 8c 
fervice. Que s'il y a quelque choie plus li-* 
brement dit,, que. ne comporte la commune fa* 
çon de ce tems , ainfi que je le reconnojs moi- 
même, V.^. me fera cette grâce de l'atribuer* 
au zele que j'ai , non feulement à la vérité & 
juftice, mais aulfi à tout ce qui eft de votre" 
dignité & fervice , & à la Ferme opinion & aflu*-' 
rance que j'ai, que vous êtes nOn feulement le 
plus grand , mais auflli le meilleur & le plus dé-> 
Donnaire Roi , que la France ait eu jamais '5, 
A tant , Sire , &c.. De Rome, ce 22. de 06-^ 
ccmbre léou. 

13 Quoiqu'il foit dange^ confciencc devoir être prtf* 

rhix de parler librement aux judiciableau b«en de fês af** 

Princes , qui la plupart» fiiirts , afin quelle Prince y- 

ont le cœur tc- les oreUles' prenne garde» Cette libérté* 

cmpoiibnnez des flateries con- fait une partie de la. fidélité 

tinuelles de leurs Courtifans : du Miniftre; ic tout hom*- 

cela n'exempte pas un Mi- me» à qui cette réfolution) 

niilre d'Etat de l'obligation manque , n'ciV pis dif^ne de-* 

de dire librement & coura^ l'être » %L a'cA ferajaDMirs 

geufement à fon Maître tout im bott* * 

te^ qv*il croit* iak ea 
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. L E T K E CGC V. 

A MONSIEUR DEVILLEROy;. 

m 

MONSIEUR, Vous verrez ce que j'écris au 
Roi pnr le commandement de S. M. fur 
le fait de l'Abbaye de S. Léon de TouL. S'il 

ne me Teût commandé , je ne m'y fufîe point 
inséré : mais puilcju'il Ta voulu , j'ai du lui 
oSéïr fidèlement , & m'aflùre que ma fidéli- 
té (èra bien reçue. Mais je n'oferois en dire 
autant de ma: liberté, fi je ne me confiois en b 
bonté du Roi, & au témoignage, que ma con- 
fcienceme rend, qu'en rien que j'aye dit, ni en 
la f^içon de le dire , je n'ai regardé au a fon fer- 
vîce , & au bien de les aPaires , & a pourvoir , . 
que pour un gain petit & injufte d'un partkru- 
lier , S. M. ne fe fit un grand dommage en (es 
afaires publiques , & en fa réputation : qu'en tout 
le relîe je n'ai aucun intérêt ni afeâion. , Aullî • 
n'y eùt-il poilible , jamiîs Cardinal moins 
amioureux de Rome , que moi : mais je ne laifTe 
pourtant de connoitre , quand le Pape& leSaiàt . 
Siège ont raifdti- & juftice , & de reconnoître » 
qu'elle leur doit être faite , & mêmement par - 
rîotre Roi , à qui ilfiedbien de faire juftîce â 
chacun : mais il eft particulièrement honorable 
& profitable de la taire au Pape au Saint- 
Siège. Joint que je ne coBfeille & ne dis rien, 
en cette caufe , que je n'aye dit 8c fait en là mien-- 
ne propre, lorfqne le Roi m'envoya le brevet 
& lettres de nomination pour l'Abbaye de S, Ni- • 
colas des prez de^ Verdun : auquel fait vous pou-r< 
vez vous fouvenir comment je m'y comportai. 
Ov y pour, mettre . ^ . à jre propos , le prpcè^, dit. 
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fiêur Perrîn n'a que trop duré. $i l'oA ne le* 

véut terminer par arrêt de maintenu^, le Roi 
le peut faire en un cas extraordinaire , Gorame 
eftcctui-ci , par des lettres patentes, ordonnant» 
pour le refpeà: du Pape , & pour les mérites du- 
cKt Perrin , qu'il iouira plememcnt 8c paifible* 
ment de ladite Abbaye , & impoTantHlence per- 
pétuel à la partie adverfe ; & donnant en mande- 
dément au Gouverneur de Toul, & à tous au-- 
ttesqa'il apartiendra , qu'ils y tiennent la main , 
& autrement » comme vous fçaurez trop mieux ^ 

juger. . 

Hier je reçus la lettre du Roi , & la vôtre du * 
11. Novembre. Je ferai ce que S. M. me corn-- 
mande par la fienne, & fuis infiniment aife de • 
là réfolution , qu'il a prile Car le fait de Château- - 
daufin ) iac^elle lui tournera par*deçà' à grandi 
honneur Se profit. Mais je ftis bien de votre - 
avis touchant la demande , que fait le Duc dé - 
Savoye, & que le Roi , quiconque en parle , ne ■ 
dqit point otenfer fes arais^ pour faire plaifir 
fes ennemis , ni fe conftîtuer juge , & moins exe-- 
CGîcvcr entre ceux qui ne font point lès fujets , n|i 
ne fe foùmcttem pointàfajurifdidlon. _ 

Je vous remercie bic-n humblement de la' ré- - 

Sonfe, qu'il vous a p!a faire à M. le Sacriftaini 
u Pape , & d'avoir fait rendre ma lettre à Moa-i- 
fieur le Nonce; 

Mofîfieur l'Archèvéï^afe d'Arles vûâg fertdr*^ 
une mienne lettre en ùi recommandation. Je - 
vou? ratifie ici & confirme tout ce que je vous > 
ai écrit par ladite lettre, ôc vous prie l'avoir poutf 
décommandé tout ce que vous jugerez pou-*-' 
wir hannêtemeot foire pour lui; & pdilr rcx— 
pédition des affaires , pour îerqnefs il va en Cour.'. 
À^uûi- vo^s^: grie-jâ devoir- j^pur-reco m tnaridé-î 
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Monfieur , &c. De Rome , ce 24- Décembrç- 

qu'^ ce ouc le Prince foit & qu'une défobcifT.mcc utile 

mieux informé. Car il doit & nécc/Taire lui fera infini- 

toujours fupofer pour ccr- ment plus agréable , qu'une 

tain , que fon Maître cft obéifTince , qui lourncroil à' 

trop fage, pour vouloir agir foa dommage, 
contre foa propre iniecôti 



A N NEE M.D, CIL 
LETRE CCCVI. 

A. U ROY. 

Sire,. 

J'ài reçu ce matin la lettre, qu'if plût à Vo* 
tre Majefté m'écrira le 14. Décembre , en ré^- 

ponfe de celle que je vous a vois écrite le 16, No» 
vcrabre , touchant les defTeins , qui fe font fur la 
fucceflion au Royaume d'Angleterre : & hier au- 
fbir à trois beores de nuit , je reçûs celle du i . de 
ce mois» en. réponfè des- miemies des f;& lo^. 
Décembre. 

Quant à la première , je tiens â grand' faveur * 
& honneur la part qu'il vous a plu me faire de, 
vos intentioiis fur ledit fujet , lefquelles je trou- 
ve pleines de- grande pnwence , pieté v & jufti-' 
ce, & prie Dieu qulrvous la grâce âeles» 
exécuter bîèn & heureufement en tems 8c lieui: 
Cependant , je n'ai à dire autre chofe là-defTus 
finon que Monfieur de Bethune & moi uferons 
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£e nous fçaurons , & que nous avons déjà avi(^ 
nous-mêmes d'éviter toute ocaiion , que le Pa« 

pe & Monfieur le Cardinal Aldobranaîn poiir^ 
roient prendredes^ouvrir à nous du defir qu'ils 
ont d'agrandir leurs alliez. Et de fait ledit iieur 
de Bechune Va déjà dextrement évitée deux ou 
trois fois » .comme jç l'ai remarqué en des propos > , 
qu'il m'a récitez. 

Quant à la féconde lettre , qui eft du i. de ce ' 
rrtois y je dirai au fieur- Reboul le bien & l'hon- 
neur, que V. M, lui veut faire. Et au demeu- 
rant , pour ce que Monfieur de Bethune eft 
tombé avec Monfieur* le Cardinal Aldobranditi 
plûfieurs fois fur le propo» des faveurs , qu'on 
dit avoir été faites en Efpagne au Duc de Mo- 
dena , & aux Princes de la Mirande > & de quel- 
lé importance ceci , & telles autres chofes étoient 
à toute ritalié , & en particulier à la Maifotl 
Aldobrandine, & lui a remontré ceqàe V. MJ 
m'avoit écrit lui vouloir être dit , je n'y fis au- 
tre chofe, y ayant ledit fieur de iiethume fatiST 
ffiit bien dextrement & amplement. Je ne lairrai - 
néanmoins de !e féconder > s'il m'en vient oca- 
iion y comme elle fe^ pourra préfehter aflèz fou- 
vent ; & comme j'en parlai même au Pape ven- 
dredi dernier i8. de ce mois fur l'acquifition ou 
ocupatioa du Marquilàt de Final ' ^ que les 

ï Les Effiagnols ont' ufur- • OU' avec le' Duc de Savoyc, 
pé deux fois le Marqwfi't de envoya Don Bdtran de Ca f- 
flnal. La premTere ufurpa- tro , fon neveu , fe faifir de 
tion fut faite en 1^7?. pir Li Ville & dÛ Château de Fi- 
}e Gouverneur de Mtldn , nai , de peur , difoit-il , que 
Hjx Gaùr 'cl d<r la Ctteva y Duc cet Etat qui conîîne à celui 
d'Aiburqucrquc , qui fei- de Gennes j & eft voifin de 
gnaat d'avoir apris , que ie celui de Milin ». ne tombât 
KTarquis iraiioit de fon Mar— entre les mains des François.^ 
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Erpagnolè- font après à faire: de quoi ledit fieaP' 

de Bethucie & moi reftâmes d'acord fàmedi qu'il ' • 

vous écriroit. - 

Et pour le regard de TAbbaye de S. Léon de 
Toul , . & du fieur Perrin , Ibufdataire de N, 5. P^. 
j'en écrivis à V. M. bien au long par une mien- 
ne lêtcredn* 2^. Décembre deniftr , en laquelle * 
V. M» aura vû'^ entre autres choies ^ que les 
droits de ceux del'Empire, quant aux éleftions,, ' 
ne touchent en rien les Diocefes de Mets , , 
Toul , & Verdun ; & qu'il vous eft expédient 
cp'ainfi (bit , & que telles allégations ne font- 
rien contre ledit Perrin , ains tournent au pré- 
judice de V.. M. & de votre Couronne, da: 
dommage de lâcjuelle plufieurs particuliers ne: 

« 

Hertera , lé BToî d^fpagne tes , Gôufernetir dé Milan. . 

jugea , qu'Alburquerque s'é- . gandin , dît M. de Tbou , , 

toit gouvêraéen homme d^ ATtsednder C/trrt&us , novtjfi^ * 

tat« Mais l'Empereur s^étanc nms frincipMés f^fftffar , vù - 

formalifé de cette iitvaluiii , . ftH , aliù stfÊU mHs$ Imd^m - 

oé il avok: intérêt comme taihnihus frocrafiinmtmm itf». 

me Seigneur direft & princi- i tium ( rtftitMwis ) fuit» - 

pal du,' Marquifat j & les U^i mortnns efl \ ckm tes ontm - 

Génois aymt détourné le nis ad Serphmm cjtts fréU- 

Marquis d^ên compofcr avec trem rccidiffkt , Bijpani m9»^ 

le Roi d'Efpagne , qui lui ram illius spud nos dinturs 

offrit d'autres terres j le Gou- nam , ac froinde Jlbi fitfpec^ * 

verneur de Mil in confeniif de tam ^ canffMi mifhrftm hcmù* 

rendre Final à l'Empereur , à- vem ad comper^fatiomm acci* ■ 

Condition que la Garaifon ptendjm adegcrxnt ^ de ofu^ 

Allemande , que l'Empereur t.nnen fpes tantnm injcéla, . # 

tiendroit dans le Château , Livre lao. Fh^alium in Li^ 

feroit comiiiAndée par un gHria ah U'rp-mis occufjtHm • 

Gouverneur affe£lionnc nu fuit f en Win 1602. ) Carre fto^ ^ 

Roi d'Efpagne , & payée des rum familia i:ut cxduft , ant ' 

deniers de ce Roi. Et cela sd difccptandttm jns fumn m.\ 
Steccuta en La fe- - uimUm Capream- amandata, . 

çonde ufurpatioafuC dite en. Id à Montant Me dislanenfi prj^- 
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S8 lETRES DU CARD. D'OSSAT, 

fc foucient point » , pourvu qu'il en tombe ua 

fu d'argent en leur bourfe ; defquds je continue 
prier Tîieu qu'il vous garde , & qu'il voud 

donne, Sire, &c.. De Rome, ce zi. Janvier 

» Comme c'eft l'ordinaire dépend toute leur réputation: 

des particuliers , de ne fon- à q^uoi ils doivent raporter le 

ger qu'a leur propre intérêt 3 capital de leur gouvernement* 

les Princes en font d'autant frmfipM ttrmm sd^ 

plus obligez de regarder dfe /Smumm» dMitmds ^ mnitmqm» 

plus prés, à riifterêt public , infsHMlittr fstâmêmm , frofr- 

ui eit toujours le leur » & ^er4 fni mtmirU^ 
U confervation duquel 



3^' 



L É T R E CGC VII. 

A MONSIEUR DE VILLEROY.. 



M 



O h S 1 EUTi , La juftice de Dieu lur îç? 

Efpagnols m*a aporté une grande confola- 
tion , & je le prie de continuer à les humilier 
& réprimer leur ambition infatiable. Ils comp- 
tetont Tufurpation de Final pour une grande 
profperité ) fans fe foucier de rire de Dieu 
de l'envie 8c haine des- hommes » qu'ils acuma* 
lent fur eux par leur violence & rapacité Mais* 

' r Cette ufaipatiotl' étotr ces au Duc d6 Savoye ounlr 

d'autant plus odleafe , que là porte aux ufurpatîons de 

ft Comte de Fuemes dcpoUil* final de Plombino » parce 

I6it un pauvre -Seigneur » qui qu'Henri IV* fembloit avoir- 

avoit quatre-vingts ans » ic abandonné , par cette cef* 

ne fongeoit qu'à mourir fion , le foin des affaires d'I-^ 

en paix. Et de phis » il étoit ulie, & la protedion de la 

compris nommément au liberté de ces Princes* Ce 

Traité de Vervin. Le Séna- qui rendit le Comte de Fuen— 

leur André Morofin a très- tes plus hardi à f.iire des*, 

bien rem.rqmé , que la cef- entrcpriies fur eux. Ter qnah 

ikuL du. M4rqui£»:de<.6âittr- ^ dU- ua Ss^iùqj^ 
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l'Italie, en laquelle ils ont lamellleare part, çA 

aureftefi divilee,!! intimidée , & lî intereflee 
avec eux> qu'il n'y a quâ le Saint Siège & la 



Italtetl » IPrrdtnands Gran 
^Mta de Tofca»4 , ^ fltri 
prêmcspi ^ dtteftavsMê U Vsct 
éPBt»ric» IV. eên Savêia , /- 
m»» fertbe titmntiéndê cêl 
MsrehefÊtê di Sstmzx^ tmti 
I» fiszzi 9 the rittniva ^ 
Uslisls frsnda » fi psrtaita 
trtfft frtgindicio alla Irbcrtà 
d^ltalis^ ntlléfctarvifiU là 
grsudezzs Sp^x^msU finza 
éUenn frtnt che la modtrajfc ? 
21 fignor Dites cfclamava chg 
dûp9 che V Ke hiveva rhmn. 
tiatj al MsrchcÇato di Salnz." 
Zo , tHtta l^ltiilia diveniva 
nvijïbilmente Çchiava : che H 
Cfiîite di fue ttcs piantava délie 
Jf^rtezze ppra ^li occhi non 
Jolo de* Grifoni , ma anco de* 
Vtmitiani , knrUiêdtJi alUra 
etelU I^MtHs, Che tntH H 
frencifi ePUMié ftittivénê 
kim iht ltr§ fi mttttvé i 
àf9€$ ilximofifrs il iêlh^ % 
mêndimitfê nm ârdivstt^ mêfi 
trare d^seefrgtrfine ^ jftffjmdê 
€ht U p$rte er3n9 firrate , e 
li pajjî del foeetrfi chtufi, 
Odèrvazioni fbpr^ i'Ulorico ^ 
politico indifférente. Trajart ^ 
SâCCétlin a fait là-deflTus une 
aiiegoric politique , qui mé- 
rite (Têtre mife ici. Comme 
il y avait déjà plufieurs jours, 
dit-il dans fon Paran^jn , 
que U Monarchie d'Efpigne 
s'étoit point laiflTé voir en 

public ^ ^ue oi^m^ ks. 



portes de Ion Palais RoyaL 
av oient été toujours icrmées f 
ks Princes d'Iulie , dd fur» 
tout les Vénitiens > qui n*ob^ 
fervent pà% feulement dor 
fort prés les adions de cette 
graacw Reine , mais quâ fou» 
dent encore ttès-fubtilement 
fes penfées > irritent vive» 
ment l'alarme de eette hau- 
vcîuté ; jugeant teus qu'une 
telle folitudj n'étoit pas fans 
myftere» Les Vénitiens plus 
impatiens que les autres , h 
caufe de la jaloufie de leurs 
Etits , montèrent avec des 
échelles aux fenêtres de ce 
palais , & virent que U Mo- 
n.irchie éroit bien affairée» 
& travailloit avec un de les 
Miniftres , nommé le Comte 
de luentes , à boucher avec 
des Fortins tous les trous de 
la maifott* Ainli les Véni^ 
tiens prévoyant bien k quoi 
tendoit cette manœuvre », 
avertirent leurs amis «Pantiec 
inceiTiinment , attendu que 
11 les Efpagnols achevoiene 
une fois de bouchei; les trous ». 
par oû les fecours pouvoient 
entrer , ils feroient à coup 
fur la cH.iflc aux fouris , 6c 
les prcndroient toutes. Le 
Procurateur B.ittifla Nmi 
explique hilloriquemcnt cette 
ingçnicufc allégorie: Il cantt, . 
Fnentef , dit-il , gis Govarm. 
natire. di MUmq ^. Cênfj^liât^ 
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50 LETRES DU CARD. D'OSSAT^ • 

Seigneurie de VenHe de Tain & entier Mai> 
vous fçavez que les Papes ne fçavent & ne veulent' 
faire la guerre ; les Vénitiens ont de la prudence 
& générofité aflèz , & des forces encore pour être 
de partie; mais feuls ils ne Feront ()i]efedéfefi«- 
dre ,^ qaend les Efpagnob les ataquemnt. Le* - 
Marqaiiat de^ Salaces entre les mafns* du Roi 
étdît la vraye bride des Efpagnoîs J en Italie,. 

fileVM il fsto Rè ^ che fer porre Dnci legâto m^gnM émri' 

i cepti 4^/' Italia ^ Monaco y fummam mnttntiatim iis difm 

il linalt , la Valtcllina , tribuendstn tradidtrant. fer» 

êtcupsr fi doveffcro. Velle due din.xndtis , qnamvis libcrtatis 

prime f.îcilmente riufcito il dû ItalidC accrrimu^n fb vi.tdiccrf» 

ftgno , Pultima , corne pik profitcrctHr ^ Hju mnltis ar* 

difficile y fi riferb^va à mi' gnmentis fitpertoribus amis de» 

lli^ coniimntm-a y rendendofi cUraffet , a fufs rationibns 

i*GrffimflimMii per le ad. ^mcimid Hifpanit offinfam 

htrmzt , fe mm fer It frx,€ , ém wuieftiaw iufimt , alie^-. 

f. pArtndê €b€ i VtmtHsta éA nmm tênjebat ^ ckm prsfirtim'^ 

pnpriê nm fitU. mm éd0sU nmekim Stmnfis. JDneutus 

tTMi initreffe fim'lmmte fi fmtm* keneficiariê jim mh Bif^ 

tàmmfvt0Strê, Il Gê^ tmit» fmds Utukst , k 2hilippo fU 

ifis U prims pktws gittè • fuit àmpitrsffet. Vtxeti frpc^ 

fiantsndê il Forte che d§mins reféMÊt , qmi mtUsm fiH 

dilU Valle ViMffrtffSi Hiftoke tmm^pÊ^lics fmktU* prêpréM*- 

de VenUe livre ^ fme likertatis tmend^ prip§M<* 

' % Cftm Itali Principes rettt , in id jne eurins injk» 

farè in FhilippHm velmti in datent , poftifMsm Hewricmt 

orientent f,lem rcfpicerent , IK Galliéc RtM Vervinenfi ae: 

fjlus CUmcns ^ MfgmsDnx Lttgdunenfi , Siil*£is S m» 

Hctrnria , ac Vcncti , ad 7f-t- baudo promifjî'î ^ omnem i(liu$: 

lie d'g:^,itit:m ac libe-^tatcm prjvtncr^ cnrara ac follicitu» 

tvt :da*n confpicsre vid:I>Arh- dincm fenè ahjcciffe videb.ttur»- 
tur : at Pontifix , Ucct in ^ Lorfque h Frince pofîc- • 

neutrm pxrtem prtpendere doit le MarquifAt de Salaces 

Vilh Affirmât et ^ vel invitns , eUc perdit une belle ocafion 

mnhipUci ne»» Hifpanis jnn. d'y joindre celui de Final , 

icb.xtnr ^ tjHi érccnfn^ opi- dont il lui étoit ùcile de le 

mM# rtddîMmt mtprtm sd fi: faiîîr, durant U révolte des ^ 

nmrpmrMiiTMm fartim mrë* Finalins contre leur fcigneur- 

9^Mt' «c. nuptr Smtgifnê Mfjnfi Cêftttt , Uqucilc durat 
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tomme vous dites tiés-bien ; 8c encore da Doc 

de Sâvoye , qui ne celle de vous broUilIer : & 
vousfçavez bien qui étoit de votre avis , & qui 
en écrivit par-delà plus d'une fois , étant encore 
les chofes entier * : mais de chofe faite le coq- 
feil en ett pris. 

Je viens de recevoir un tnot de Mr. Perriir 
(bufdataire , que je vous envoyé , vous priant- 
avec lui de lui aider â avoir l'expédition . qui 
hii eft nécefl'aire, pour être paifible de l'Abbaye- 
de Saint Léon de Toul , fuivant l'intention du 
Koi« A tant 9, De Rome >. ce 4« de Mars: 

depuis l*Art 156t. jufqu*^ la fitlt unième ^ (iy finie héritiers 

première invafion des , Efpa- de Fédéric , Marfuis dtl Car- 

gnols , qui firent ce que de- rcttf , Comte Sonvitain de? 

voient taire Its François, Sjinte-JnlU , d4 Br tm i t , dê.- 

pour tenir en bride les Ge- lùifft , é- ^* Mim , B^fi 

WM, Car filial eft entre l'S- de FEmpin dsms Us LMmétt 

Ut de Oeanet t le Mar« di Piém$nt , dm Mwthr^ 

^ifaC de Satvces* Au refte » r«f « Car il y auroit lieu d*ef*- 

il n'y a point de hêat Fran- perer de pouvoir acheter de 

Ë s y oui M voulut vol» les lui ce» dtiix Mat^fats >. 

irquilàti de Savonne 9l de auffi facilement » que no^s 

Final entre les mains de achetons iês drogues & fef» 

MieMéu Ctvali ^ foi difant » remèdes» 
dins fes Taftams , Mirquis 

Jel ùtrrctty , du côté de fa * >^er'* liM littru 49» VJW^ 

t$acy trsmgiifi dU ùtmtt^ 173. i8a< 

L E T R E: GCC VIII. 

A MONSIEUR D£ VILLKROY. 

MONSIEUR, La lettre , rjiril vous plut m'éi. 
crirele i<. de Février, me fut rendue le 14,. 

d,^ ce mois : ôc Ia..copie dejà^letcrede feu Moih* 
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fieur le Maréchal de Brifîac » à feu ^fonfleur de 
Beaiiregard , dont vous y faites mention , m'a 
été communiquée par Monfieur de Betliunc. 
Par ladite copie il apert , qu'an tems que ledit 
feigneur Maréchal écrivit ladite lettre ( qui ht le 
le. d'Oftobre ) il avoit les originaux, oa 
copies des vieux Induits , qui avoient e'té con- 
cédez par le Saint Siège aux Ducs deSavOyeôt 
Princes de Piémont, touchant les bénéfices def- 
dits paï» r mais de là confirmation defdits In« 
dults , que fc Rof Henri II. qui regnoit alors , 
avoit Obtennë pour foi , ledit feigneur Maré» 
chai n'en avoit autre chofe , linon ce que Sa Ma- 
^jefté lui en avoit écrit en paliànt , & à autre 
propos , par une lettre du 29^ de Septembre dudit 
an 15^4. 

Or quant aux Induits » que , pour ce rega^Tt 
avoient lors les Ducs de Savoye, & Princes de 
Piémont , vous en aurez a préfent pleine con- 
noiffance & certitude , par une copie , que mon- 
dit fieur de Bethune a recouvrée, de la confir- 
mation qu'en obtint de ce Pape même te Duc 
de Savoyed'à préfent, le 19. de Juin 159^. ob 
vous verrez comme la première conceflîon de 
tels Induits fut faîte par Nicolas V. à Louis Duc 

0 

1 

r Charles de CofCé r Maré^ Âfjns mtritis , cfit U Vré^ 

chai de BrifTac , Gouverneur udent de Tliou , ^ mnitm , 

de Piémont pour Henri JI. twm fimnm , quam externâ* 

depuis 1551. jufqucs k la rttm , (fnftnfm trUntnm efi 

P.iix de C.iteau Cambreiis thgium , quod tmnes Galles^ 

p^r laquelle ce pays fut dnett ^ fui fi^na in Itû'liam 

rendu au Duc de Savoyci intuhmnt , felicitiite in cspe^ 

C'éioit un des plus fages & ditionihus fttfcipicndis , ^ 

des plus habiles Capitaines frudcntiA in iis qn* hdlo 

de fon fîcclc. Il mourut le qnxjiverat ctnfervandis , 
dernier jour de l'année 1 563. ftâperavtrit» XJviC 35» de 

a^é ftailcmeat de $6* ans- fon Hiil. 
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de Savoye , & a depuis été confirmée & conti- 
Buée par les Papes Mixtes IV. Innocent VllK 
Jules IL Léon X. Clément VII. Jules IIÎ. 

Grégoire XIII. & par le Pape d'aujourd'hui Clé- 
ment VIII. 

Lefdits Induits ne donnent point aux Ducs 
de Savoye & Princes de Piémont faculté de nom- 
mer proprement. Aulli n'a le Snint Siège , en 
vertu d'iceux , re^*ii juiques ici leurs nomina- 
tions , ains a toujours pourvu purement & fim- 
plement aux bénéfices defdits païs , quint au 
llile <Sc façon de parler des Jiullcs Apofîoliques. 
Mais bien contiennent lefdits Induits une cliofe 
quafi équipollente à un droit de nomination , 
qui eft en Comme , que le Pape ne pourvoira 
point aux Archevéchez , Evéchez , & AJ')bayes 
defdits païs , fans avoir premièrement eû l'in- 
tention & confentement du I3uc toucliant ks 
-perfonnes capables, qui auroient à y être pour- 
vues ; ni pareilIcment/à trois Prieurez , à fça- 
voir, de Saluées, de Ripaiile, & de la Nova- 
lefe ; ni à la Prévôté de Monrjou. Et quant 
aux plus grandes dignitez des Eglifes Cathédrales 
après la Pontificale , & aux Vrieurez conven- 
tuels , & aux autres bénéfices réfervez par les rè- 
gles de chancellerie de Rome, à la difpofition 
du Saint Siège, le Pape en pourvoira perfonnes 
capables, natifs des terres & païs dudit Duc ; 
mais non d'autres, s'ils ne font agréables audit 
Duc: autrement, les provifions apoftoliques fe- 
ront nulles en tous les cas ci-delfus fpécifiez. 
Voilà tout ; & ne faut point penfer, qu'au tems 
du Maréchal de Brillac , ni depuis jufques à la 
dernière confirmation, il y ait eû plus que cela. 
Car le Duc de Savoye d a préient , qui eft tel 
<jue vous le connoilfez , & qui a toujours été fa- 
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wrâbleinent traité en ce Pontificat, n'y doit 

•avoir i iea oublié , & y auroic pluiôt ajouté que 
diminué. 

Quant â la confirmation , que le Roi Henri II. 
m oBcint pour foi , & pour Tes fucceflèurs efdits 
païs de Savoye & Piémont , outre ce qui eft por- 
té par ladite lettre de feu Monfieur le Mareclial 
^e Briflàc y j'ai trouvé parmi mes vieux papiers 
une copie de certaines lettres patentes , que le- 
dit Roi Henri II. expédia en faveur du Saint 
Siège , touchant le Ducné de Bretagne ^ à Saint 
<jermjdn en Laye>le x8« d*Avril x5S)*erquel« 
les lettres ledit Sîeigneor Roi , entre autres confia* 
tlerations , qui le murent à les expédier , dit > 
que le Pape d'alors , qui étoit Jules III. lui 
avoit ^ peu de jours auparavant , libéralement 
odroyé & COAcedé la confirmation des Induits^ 
■qu'avoient fis prédécdieurs les Ducs de Sfti- 
voye , Princes de Piémont , de nommer 
fcnter aux bénéfices confiftoriaux defdits païs , 
avec autres grâces 6c concevions concei^ues efdits 
Induits. 

Outre cette copie defdites lettres patentes , 
ttcore trouvé parmi mdfdits papiers une autre 
<opie d'un bretexpedié par ledit Pape Jules III. 

audit Roi Henri II. le 28. d'Odtobre içjo. par 
lequel bref , fans ce que ledit Seigneur Roiavoit 
fait une autre déclaration au profit du Saint Sei- 
ge , touchant le païs de Savoye Se de Piémont, 
& néanmoins prétendoit » oue &s prédéceflbifs 
Ducs de Savoye » & Princes de Piémont , avoient 
cù des Induits , & qu'il en devoit joiiir i S. S. 
dit , que S. M. n'avoit rien pour montrer def- 
dits Induits dn tems de Paul III. ni du ûen ; 
& néanmoins promet en parole de Pape » pour 
loi» & pour fes i^ccefleurs Papes > Se pour le 
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'Saint Siège, que fi S, M, prouvera dans dix-huit 
•mois , qu'il aie été concédé des Privilèges & 
Induits ApoAoliques aufdits Ducs de Savoye , 
& Princesse Piémont ^elefdits Pri villes 
& Induits ayent été valables oc en ufàge ; & qu*â 
caifon d'iceux , ledit Roi air cpelque droit pour 
"le regard des Evêchez & Abbayes defdits païs ; . 
ïefdits Privilèges & Induits lui f eront faits bons. 
£t afin que par-delà vous puilliez mieux jugtr 
4le toutes ces chofes > je vous envoyé côpie de 
ces trois écritures, à fçavoir ( pour les mettre par 
Tordre des tems ) la première , de la déclara- 
tion , que ledit Seigneur Roi avoit faite en fa- 
veur du Saint Siepe , pour le regard defdits païs 
^e Savoye & Piémont; laquelle eft du 19. Juil- 
let If 50. la feconde, dudit bref do Pape , fiâ- 
fant mention de cette déclaration première ; le- 
quel bref efl: , comme dit a été , du 28. d^Odo- 
bvt 15^0. la troiliéme, de ladite déclaration , 
dont j'ai parlé premièrement , datée du 18. d'A- 
vril ijfj.en laquelle le Roi dit, que le Pape • 
' 1m avoit ùSbcoyé la confirmation defiiits lû'* 
îdults. 

De la fuite defdites trois écritures , & de leurs 
dates , il eft aifé à juger , que depuis ledit bref 
■de Jules III. daté du 28. d'Odobre 1550. juf- 

aues à la dernière déclaration du Roi Henri IL 
at^dn iJB. d'Avril 155}* ledit Seigneur Roi» 
en cetefpace de tems, qui eft de deux ans cinq, 
mois & tant de jours , fit aparoir des Induits ^ 
oftroyez aux Ducs de Savoye & Princes de Pié- 
oiont, & en obtint confirmation pour foi : la-* 
quelle devoit avoir été concédée peu de tenw 
^vant ledit i8« d'Avril in)*^ doutant que les 
fiaroles du Roi (ont : Notrêdit S^i it Père n9u$ 
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^eU t crc. de façon qu'elle pourra avoir été ex- 
pédiée fur la fin de l'année 1552. ou au com- 
mencement de l'aanée iH)* ce qui vous fer- 
vira, pour en trouver plutôt par-delà les bulles 
ou brefs. Nous ne lairrons pourtant de les fai» 
re chercher és regiftres de deçà , fi nous y pou- 
vons pénétrer ; ce qui nous fera poifible, difi- 
cile. Tant y a , que quand ladite confirmation 
acordée audit Roi Henri II. ne fe pourroit trou- 
ver, ni de deçà , ni de delà , & qu'elle n'auroit 
jamais été ; fi eft-ce que iur la confirmation mê- 
me dernière , que le Pape d'à préfent a faite au 
Duc de Savoye defdits Induits, S. S. ne pourra 
refufer la même grâce au Roi, qui auiccedé 
audit Duc és païsde Breile , fiugey , Valromey , 
& Bailliage de Gex , avec leur caufe, & avec 
leurs droits , privilèges , prérogatives > & .m6- 
^minences. Outrè<|ueS. S. nf'aucun autre Pa- 
pe, ne voudroit avoir refufé à un Roi de Fran- 
ce ce qui auroit été odroyé à un Duc de Savoye , 
^ pour le regard d'un même fujet , & de mêmes 
terres & pays. H y a eiicoreplus : c'ed que pour 
les mêmes caufes , lefqi^elles la première 
«conceflion de Vtt»iim mt (kite par le Pape Ni- 
colas V. à Loiiis^ Duc de Savoye, le Pape d'à 
prefent , & tout autre , doit concéder au Roi , 
oc à fes fucceflèurs , iMndult des Evêchez de 
Mets , Toul , & Verdun ; comme j'efpere que 
t-nous l'obtiendrons > pour le plus tard , après la 
publication du Concile. 

En li(ant lefdites déclarations faites par le Roi 
Henri IL en faveur du Saint Siège, tant pour 
les pays de Savoye & Piémont , que pour le Du- 
ché de Bretagne , eft à noter , qu'à toutes les fois 
que les Papes renouvelloient les Induits pour la 
Bretagne ce pour la Provence , ils fe faifoient 

faire 
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faire de iemblables déclarations par nos Rois , 
jufques en l'an^ 1585. que Sixte V. ayant mis cii 
la Daterie perfonnes toutes nouvelles , Moniieur 
le Cardinal d'Efte, près lequel j'étois lors , trou- 
va moyen d'avoir l'Induit de Bretagne & Pro- 
vence pour le feu Roi , iai\s faire fournir d'au-» 
cune telle déclaration de la part dudit feu Roi.< 
Ce qui a éti fuivi do la mén:!C façon pour le 
Roi d'à prefent , lorfqu'on obtint pareil Induit 
pour lui ; & fe fera déformais }>our les Rois fui- 
* vans fur ces deux derniers Induits; ainfi obtenus 
purement & fimplement y fans aucuîfe telle dé- 
claration. Aufli a-t-on laiîTé d'ufcr ici même 
de quelques cliofes , qui étoient lors portées par 
lefdites déclarations. Qui fera caufe que , fi en 
La confirmation que le Roi Henri II. obtint du 
Pape Jules III. fe trouve trop exprimée & in- 
culquée la déclararion précédente dudit Roi, 
nous ne nous en aiderons point , de peur de ré- 
duire en mémoire telles déclarations , & de don- 
ner ocafion d'en tourner demander autant de ce 
tcms-ci , comme l'on faifoit de ce tems-là : 
mais nous nous fonderons fur la d^niere con- 
firmation , que ce Pape a faite au Duc de Savoy c 
d'à prefent, & fur les raifons ci-defliis déduites. 
Qui eft tout ce que je puis vous écrire , pour 
cette heure, de cette matière, me recommanclanc, 
pour fin de la préfente I bien humblement à vo- 
tre bonne grâce, & priant Dieu , qu'il vous don- 
ne, Monfieur , &c. De Rome , ce 17, de Mars 
160Z» 
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L E T RE. CCCIX. 

A MONSI£UR D£ VILL£KOY. 



M 



O N S I E u R , La lettre , qu'il vous plut m'é-» 
dire de Fontainebleau le 9. de Mars, me 
fut rendue le 2.9. & quant à ce qui fc dit par- 
delà , qu'un Jéfuite a prêché à Aix-la-Chapelle 
contre le Roi , ia Reine » & Monfeigneur le 
Dauphin , je fuis de votre avis , que telles im- 
portures Ibftt niifes en avant par gens , qui por- 
tent avec une extrême impatience le repos & 
inoi'perité , dont la France joûit par la grâce de 
Dieu ) & par la vertu & la valeur de notre Roi : 
& ne feroit pas mai-aifé d'en deviner les vrais 
& premiers auteurs. Sur quoi je vous dirai 
pour notre commune confolation , que puifque 
ces malheureux convoient ces chimères en leurs 
ames méchantes , il n'a poflible poiçt été fi 
jnauvais, comme il femble de prime face , 
qu'ile les ayent éclofes de û bonne heure, fie en 
tems que le Roi eft , grâces â Dieu , plein de 
vie , de force , & de vigueur , pour jx)urveir à la 
fureté de fon Etat , & de la fuccellion de fes 
enfans & de fa pofterité ; & pour à un befoiu 
rompre la tête à ceux , qui metent en befogne 
tels prêcheurs & écrivains. J'ai ajoûté y écrivains^ 
pource que nous eiltendons ici , qu'il y a encore 
<}uelqne livre écrit & (emé par-delà fur le mê- 
me lujet. Les menaces , mêmement faites de 
loin , comme font celles-ci , font autant d'armes 
pour ceux qui font menacez S & en fçavent 
taire leur prc^t. Davantage , outre la pour-» 

I Qui menace • avertit » dit le Provcrbe« 
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TOyance du Roi , & le bon ordre qu'il y donne" 
ira, ces calomnies fe trouveront vieilles, rv^- 
ccs^jSc pourries, & fans aucune force , lorlque 
Us inv^teurs en penferoient recueillir le fruit. 
A j'ajoùcerai* encore ce mot > oue tout ceci 
y âifkntfour révoquer en doute la iegitimité , & 
>nr conféquent la fucceflion de Monfeigneur le 
dauphin , ils perdent leur tems & leur peine. 
Car la diflblution du premier prétendu maria- 

fe> ayglit été faite par autorité du Pape , quand 
iÇQ |f a%oit été expofé, ou ttt à Sa Sainteté quel- 
g|é cKbife contre vérité & contre raifon , & que 
iriême le dernier mariage ne feroit point vala- 
hh ; ( coin me toutefois il Teft , ëc comme tou- 
tes choies fe trouvent au contraire de ce qu'ils 
veulent ) fi ejl-ce que l'enfant feroit légitime par 
les Cânoiis y 6c par les opinions de tous les Doc- 
teurs qui ont jamais écrit en telles matières ^ 
quand il n'y auroit que la bonne foi de la mere ; 
& par conféquent (uccedcroit à la Couronne : 
4e. quoi ces médians ne s'aperçoivent point 9 
tour l'enicîe & la haine enraga?, qui non feu* 
UmfiOt tés jrange & conTume , mais aufii les 
aveugle': qui cft tine des plus grandes péni- 
tences que puiflènt avoir telles gens , de voir un 
fi grand bien en la Chrétienté , & non feule- 
ment ne s'en ppii\roir rejouir , mais encore s'en 
afflige , & toutm^ntar^ ce en enrager , & perdre 
lefens». ^ ^ • 

Je dirai à Monfieur le Cardinal Ca^erin ce 
que vous m'avez écrit de l'Ordre de S. Michel , 
qu'il defire pour fon parent , vous priant cepen- 

A^fit de ténir, vive la mémoire de l'intention » 

■ .\ ' ' ' ' ■ ' 

a L'envie eft une pafllon , attire le mépris, quaad qb 
tjui ronge & déchire le cœur , U moatr& 
quMid on la cache ^ ^ ^ui 

V ^ E z 
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que k Roi en a donnée. Mr» Adorm , ¥t&sé 
Génois , qui fut en France & à la Cour avec' 

Monfieur le Cai*dinal de Florence , retient tou- 
jours fa bonne aFeition & fervirucie envers le 
Roi y &.a ddiré que je teuioignaliè à S. & 
â vous. 

Outre votre lettre du 9. Mars , j*efi ai reç# 
une du Roi , & ulie autre de vous du 26. Fé- 
vrier , en recommandation de l'expédition de . 
l'Archevêché de Sens pour Monfieur de Bour- 
ges. J'y ai fait & fais tout ce qui m*a été poliï- 
ble ; & encore derniecesient je £$ un fommaire 
de deux informations , qui/orent faites des qua* 
litez de motidit lieur defiouiges és années ts<)6» 
& 1 598. & le raportai & laiffài par écrit au Pa- 
pe , qui n'eut que me répondre. Monfieur de 
Bethune follicite fort l'Induit de Mets , Toul ^ 
& Verdun , & fur les réponlés qu'on lui a fax-' 
tes , j'ai été d*avis , qu'il ofrît au Pape & à Mon-^ 
(ieur lé Cardinal Aldobrandin, que le Roi fubi* 
roit toutes les conditions , que S. S. voudroit ap- 

Î)ofer à rindult , pour afTûrance que S. M. & fes 
ucceflèurs,en uferout bien, en nommant per- 
ibnn^ de qualité requife par les iaints décrets» . 
Cepmdant , étant ces deux înftances li difficiles » 
& comme incompatibles enfembje , il fera befbin 
(de fuperfeder un peu celle-là , pour cette-ci , qui 
importe plus , & à laquelle le Pape fe laiflèra aller 
plutôt qu'à l'autre. 

. Le Comte de Verruë. m'a baillé les répliques 
fiu'il £ait aux réponfes de Mr. Boivin-Villars J 
fiir le difoend , qu'ils ont pour le Prieuré deSaint 

3 Pfobftblcmeat ce Boivin oioii» de U Guerre de PiéS 

ét^X fils ou fiefeu defran- mont > 011 il avoit feriri de 

ç0is de Boifia » Baron du Sécretaiit an Mtttfçhil 4q 

ViiUrs 9' Aineur des Me» Brii&Cft 
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Jean lès Genève , avec quntre copies de certai- 
nes pièces jullificatives des faits conteniit efdites 
répliques : lefquelles avec lefditcs copies feront 
îsKirec ia préCmtc. A tant , Monfiear , dcc. De 
Rome, ce*. d'Avril i6oz. 

L E T R E C X. 

A MONSIEUR DE VILLEKOY. 

MONSIEUR , Je reçus le 6. de ce moi^ 
une lettre du Roi du zi. Mars par le fieur 
de Beauvais , envoyé par-deçà par Monlieur de 
Lorraine , & par- MoDiieur h Duc de Bar foii 
fiis , pour la dilpenfe de mariage d'entre mon'- 
dit fiear 1» Doc de Bar & Madame fceuflr du i^oi : 
au fait de la<}ueHe difpenfe je ferai iTuivant te 
commandement de S. M. tout ce qui me fera 
po!lible , comme j'ai fait ci-d ^vant. Bien euiré-' 
je ddiré, que le renouvellement de cette pour- 
fuite ne fe fut point fait ikôt après le refns da 
Madame de fe élire cathoiiqQe ; oc ^'if ne fefac 

S oint audr rencontré avec l'inftance , qui fefbiC 
e l'Induit des Evèchez de Mets , Toul ^ & Ver- 
dun , & des expéditions de l'Archevêché de Sens 
pour Moaûeur de Boorges ; & de TEveché de 
Troyes pour Monfiear Benoit : matieresf toote» 
diSciles. Mais nous avifërons , Monfienr de 
Bethnne & moi , de faire de forte , en tant qu'il 
fè pourra , que ce rencontre ne nuife à pas une 
défaites requêtes. 

Xe iz. de ce mois , je reçus parPordinaire de 
Lion la vôtre dti 25. Mars» en réponfe de celle, 
^e je vous avois écrite le 4. & ne manqjuerai de 
remontrer à notre Saint Pere ce qu*il vous plaie 
m ccrire touchant U faj^on de procéder des £& . 
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i)ignolscn la délivrance des gçns de Moiifieur de .» 
aRoch^c ; & le traitement , qulfs continuent 
de faire aux François traficjuans en leur païs : ce 
c]ue j'atribuë à leur luperbe, & mépris de toutes . 
autres nations , & à leur fiainc particulière contre 
la J^^Mncoife. 

Quant à ce qui eA adir^ depuis peu de jours> 
ii Monfieor le fkirdiiuil de Sourdis-^ » je ne m'en 

• 

1 Le Cardinal de Sourdis , fod.iUs qni adtrsnt pr^nU 

Arc:i;cvCquc de BourdcMUX , tumulîitariè c^p, Ccmcutari:n 

ayant excommunié le Prc- qtti mand^to cjus altarc démo- 

micr Prv-fid'.îU de ce Parîe- litus fr.^rat ^ cît.n dccrcto Sc^ 

ment ( ScfTic ) & !e Pré.l- uAtis ia eaycercm conjcfitts- 

tient Verdun , alloit mettre tfp,t , CArcere cffraâo si/ if fi 

toute la Frovince en com- lilferattts cjl» Re ad Senatum 

buftion , fî le Roi nViu cvq- diUta deeretù fiÛ9 dtfimSnm 

qué IViffaire à foi pour apaifer Alfétri infiMèr^ri jnffum , ^ 

U querellCi 14 de Thou parle Gatpidnt Méiuinm Scff^icu^ 

aiiij(i^ecott<^ a£ito i Imidit Frim^fs SitutA* , éf Bû* 

flUf iJ StirdigêiM tes ^ f 110». ntlliu Vttdmmu dèU^ti , ^nf 

filum ptim-' «them tùutisrbjh- fffri ctm Satellitiê srmati 

Htm Vcgis 'conftWnm rtmv^ frofnhtndém inUfrtfinU' 4i 

fim OÊfiiiÊàiit IfirHs fra^, 4$are mmine p^ûhiktnu , , 

fild , in fJ»4f«re S. Jndrts ff^ppe viritui fttiens , dc^ 

ttmph Jltare dttÊ^tliri aj^ifi> exflrnxerunt . , . . Igitur 

fiu êfi y mùgna tmnium Or- cùm Malniniu ^ Vtrdunnt ad 

dï nm t^jjknftane. Caujfa ohttn- i^. frojiSi y rt ftterà jj« c#w^. 

di^mr , quod fîeri^ue è pU- chni interejfoit , m,snè dcmU 

unchnatÈium tnltus vide- nka prosioia voiijfo.t , Car^ 

re pjfts jHjtoeHpidi , in illud din^lis non foin»!, cruc^ , fed 

irrelij^hfc infiltrent , i.i f^cr.i EucharifliA prxlata fld 

c^.xtiours îocô ridiculnm ffef/a- tcmfhim venit , pro v.^Îvîs 

€Hh''.m (scitArcr:t,ld incoufnltis Malnimim ^ Vardunnm citn^ 

éitqne adco invitis Sacri Col- t^s extra Ecclcfix coinmuni.m 

hpi Scd^libtts fj^Inm , ^«i pofuit , ad m^jncm kar^ 

cïi>n pOjQridie infiattrare opus roreyn qu.xtntr fâcilms tsctittfi*. 

vcHcnt , (upervtnienîe cm» tis', éf Saceréhfem me coram* 

£omcpds Cardinali cémenta^ iis facrmm aUkrartt , mim^ 

oi hue UImc difinrhati ^ ^ txtmmMnic^Ms ^câft {ri>^ 
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jÉiierveille nullement , alns m'atens qo*apré9 
Ique vous l'aurez tiré decette fofle, comme vous 
faites bien d'y penfer : il s'en cavera d'autres en- 
core plus profondes. D'une chofe me déplaic 
' autant , ou plus que de tout lerefte : c'dl que 
if entens qu'il envoyé nti homme par-deçà fiir ce . 
.Tu jet. Ce qui donnera OGafion i cette Cour de 
blâmer les François en di vertes façons, & nous 
empêcher bien Monfieur de Bethune , & moi ^ 
qui voudrois dire bien de tous , & louer , ou 
pour le moins excufer toutes choies. Mjiis je 
'VOUS ailùre bien , ou'il n'eîi raportera point la 
-loiiange que poflîbie il en atend , Se qu'il fera 
tin grand déplaifir au Pape , lequel ne veot avoir 
les oreilles batues d'évenemens , aufqucis il ne 

J)cut remédier : & moins trouve-t-il bon , que • 
esi. JEcclefiaftiques heurtent les Puiilances Sécu- 
lières , & Je têSbnt donner des coups > qu'ils ne 
pnSm parer. Bien aime & S. le zele és per- 
iohnes ecclefiaftiques , mais elle veut qu'il (bit 
giîidé & régi par la prudence ik dîlçrçciO|> , çu 
ayant égard aux cliofe^ , iSc à leur poflibilité , ira- 
l^orlwce aux perfonnes» 

mûDë j lieux 9 êc^ autres cireoiAaMcs^ Ce que 

hîhiit. Le JcndemAûi , ^.Ic qucs d'excommunier à l'atc- 

Parlement , toutes les Cham- nir aucuns Mag'rftrau mi 

bres aflemblétfs , en preTcncc Juj^ts Royaux faifans la 

d'Alphonfe d'Ornano M.iré- ibnftion de leurs charges k 

chai de fnncc , Gouver- peine de dix mille écus» 

.neur de la province pendant H//?. deThou livre 119. 
rabfence du Prince de Con- 2 iV^w ftepc honefias rcr$sm 

àé , donnà un Arrêt qui lui cauffas , ni jkdîctum adhihtaf^ 

cnjO;gno:t de révoquer Tes perniciofi txitMS conftqttnntnr . 

cenfures , & d'en mcnrc un Tacite. Les Princes aiment 

Ajfe. au Greffe de la Cour bien ceux qui font leurs af- 

^^y»«3c^ttr môme , à peine foires , mais ils haiïTeni tou- 

"■^^gèljWfcllg d'amende , jours ceux qui leur en fontt 

' tout Evê- JLcs cntrcprifes leur plaifc»! 

I 
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j'ai ouï dire autrefois à S. S. fur leniblables ocfl[- 
jfions Nous ferons ici du mieux que nous pour* 
tons , pendant que voiis par-delà travaillerez aji 
plus dificile. 

Je vous remercie de ce que vousvoulc/! faii-e 
pour M. Reboul, & ai fair tenir par Ini-méme 
aMonfieurle Cardinal Baroruo votre réponie fur 
h recommandation > qu*il vous a voit faite dudit 
Reboul. 

J'ai entendu , 11 y a plufieurs foiirs , ou'il y a 

un prîfonnier àla Baftilie, ap^lFi VilleDoucfie-; 
& je \ ieiiS d'aprendre tout maintcn-^.nt dndit 
iicur de Beauvau , que ledit Villebouche & le 
Capucin Hilaire de Grenoble vinrent à Rome 
en compagnie » & Ven retournèrent aufli enfem- 
bleen France : de quoi j'ai dtimé vousdevoâr 

quand elles rcufTi/Tent j mais promettent. Et défavoUa fc 

ils les dé^'woiicnt , lorfque Chancelier, diùnt , ne lui 

l'cxccution ne répond pas à avoir point donné charge cUf 

kur aicnte* Le Comte de paroles qu'il avoit dites. 

Charoîois , qui fut depuis 3 A juger de Clémeat 

l>ftc de Bourgogne , dit h Vlil. par tous les dits & 

rÀrchevcque de Narbonne : par les faits , que notre Car- 

dixes au Roi , qu'il m'a bien dinal en raporte , il parort 

fait laver ici par fon Chan- que ce J'apc éioit un grand 

ccliei p mais qu'a?ant qu'il homme. AuiTi difoit-H^n dè 

l'oit un an 9 il s'en lepentirt* lui en Italie» qu'il iurpa^*, 

TroU ou quatre mois apr^ toit fit V. Grégoire XIir« 

le ll^oi & le Comte s'étant 6c Sixte V. en ce que Pît 

«bouchez enlemble , le Roi avoit été bon Prélat , mai^ 

dit k l'autre : Mon frère > non bon. ?tlnce i Sixte au 

je connoîs'' que vous êtes contraire , bon Prince , mais 

Gentilhomme , fit tie la Mal- non bon Prélat ; Grégoire > 

fon de France : car vous bon Prélat & bon Prince » 

m'avez tenu promeff^ • & mais non bon homme : au 

encore beaucoup plutôt que lieu que Clément étoit boa 

le bout de l'an. Avec telles liomnie > bon f X^itt- ^ & b.0||^ 

^cns veux-jc avoir _à befo- Frincc« 

, qui ticaneot ce qu'U« - ^ 
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donner avis , comme cbofe , qui par avaature 
pâurroic fervir de quelque preuve , ou indice , oa 
conjedure des cas ^ dont ledit Villebouche peut 
être chargé. 

ta remife , que le Roi a faite du voyage du 
Cardinal Légat à l'année prochaine , a donné & 
donnera encore à difcourir aux curieux Cur les 
caufes d'un û long délai ; mais quoi qu'ils en 
difent , je m'ailure » qu'il n'y a autre caufe que 
celle que le Roi en a écrite ; 8c que S. M. ne 
voudra point négliger la bonne volonté, que le 
Pape a montrée de lui complaire , en lui defti- 
nant un Légat pourcboie, qui avoic acoutumé 
* de fe faire par le Nonce roidant : ains en m 
tems & tealio Ywdraajo&ter encaie cette apro* 
botion du Pape 9c du Saint Siège à Monfeignettt 
le Dauphin , outre celles qui ont jà précédé ci- 
devant. 

L'Ambafladeur de Savoye vient de m'cnvoyer 
. la copie de la provifion , que fon a fils obtenuô 
du Prieuré de S. Jean iis-Geneve par réilgnation 
da Secrétaire, qui liropetra en rahnw 1595» 
& du confentement , que Monfieur de Savoye a 
prêté à la prife depoirdlion: lefqaelle5 copies 
feront avec la préfente. 

Un moine FeaiUentin,apellé Frère ThiUbevt 
4$ BâPderU , autrement de Sainte Potentiane % 
grand allant , 8c menteur impndent , a/anr e& 
par forme de pénitence du Pape commandement 
d'aller demeurer quelques jours en un leur cou- 
vent de SsrmonetA , à une journée & demie de 
Rome y au lieu d'obéïr à S. S. s'en fuï evt 
I^fânce , où fon Général CTaint qu'il lie faflè 
cnëlq^ folie ftandaleufe à leur Congrégation « 
éc déplaifante à S. S. & defire , qu'en une telle 
contumace % il ne trouve point de faveur en CouTj^ 
' • Es 

\ 
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ains foit renvoyé itS. S. & à Tes Supeneurs^qut le; 
connoiflent trop mieux. 

Apics la préfente écrite j'ai reçu une votre 
lettre du 26. Janv^ier , en recommandation de- 
M. Morand 4 , premier Commis de MonOeuir' 
le Tréforier de l'Epargne ; lequel fieur Moranct 
jeferyirai très- volontiers & de tout mon pouvoir. 
A tant MooBeoî^Scc^ Dt .Rome ^ce x ^ d'A-^ 

Vfil i6oi, 

4 Thomas ^^or.lnd , qui dts Ordres du Roî , fous Ift* 

fut depuis Trcforicrde lÎE- rcgQc de Louis XIII* 

jpargQC j de Grand-Tréforicr , 

LET R E C C CXI.. 

A MONSIEUR DE VIL LEROY. 

• 

MONSIEUR, La lettre ♦ qu'il vous a plu 
m'écrire le 9. de ce mois me fut rendue* 
le iç. pai- laquelle j'ai vu comme vous aten- 
cûez l'avis de Monûeisr le Chancelier fur les co* 

fies , qui vous avoient été envoyées d'ici des. 
ndults^ obijemis évt Saint Siège par tes Ducs cfe 
8avoye & Princes de Piémont ; & nous aten- 
drons ici ce qu'il plaira au Roi nous comman* 
der là-dellus , pour exécuter fes commandemeas- 
avec la fidetité acoûtumée. 

Cependant , j'ai confideré ce oue vous aves* 
écrit à MoAlieur t'Ambaflfadeur ae rentreprifc 
de Genève , & me femble que la raifon ne corn- 
porte point , que les Efpagnols s'aiflcnt engager 
à une telle entreprife , eux ayant tant d'autre 
4^efogoe taillée d'ailleurs. Toutefois le plus fiir 
fû: de prendre toujours les choTes au pis > >. Hc fe 

X Cette aiaxlme « de prcndce toujoMM les chofcs im 
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^o\t en tcrnt événement. Aalfi depuis le 

âéccds du Rui Philippe II. i!s ont fait tant d'an- 
tres choies contre railon , 6c contre leur propre 
profit , que ce ne feroit point bien Fait à nous de 
conclure , qu'ils ne feront quelque chofe , par- 
ce qu'ils ne la doivent point faire. £t puis ils 
0nt toujoursaux flancs Monfîenr de Sa voye , qui 
ne peut demeurer en repos, 5c qui ïaït la plu* 
part de fes chofes à rebours , & s'efl toujours 
montré particulièrement aFollé de cette entrepri- 
fe : laquelle d'ailleurs en haine de l'Héréile (em- 
ble en foi plaufible & honorable , 8c dft facilitée 
encore par le prétexte 8c befbin qu'ils ont du 
paflàge là auprès pour aller aux Païs-ba?. De 
façon que s'ils découvrent , qu'il y fade bon pour 
eux» ils peuvent ataquer cette place ; finon , ils 
peuvent fuivre leur chemin , 8c paflèr outre, 
iqc^tcer d'y avoir penfé ; & vous en feres 
en cela tbus les ans une fois, tant que fa guerre 
defdits Païs-bas durera. Mais l'intérêt d'Etat 
que le Roi a , que cette place ne tombe entre 
.leurs mains, eft îi clair & connu de tous, & 
$•14^ s^en e(l fî exprefiément 8c tant de fois dé- 
cbrée CTie^le Pape même , que je ne içai mç^ 
Sià y qui {e piOiai^it émerveiller , il , en cas qu'ils 
y atentaflènt, elle fe mettoit au devoir, auquel 
fie bien & la fùreté de fes Etats , & fon Ijoaneur 
& réputation la contraindroient. 

Quant à ce que vous n'êtes point prefTèz pout; 
îeèitdes Jéfuites, jene penfe point qu'il y ait 
autM Snçâh , Cl ce n*efl: que l'pn léfcrvoit poSi* 

j>is,fcmblc avoir été lama- lui elle a été familière aux 

2ime dominante de notre plus habiles Minlflrcs d'£- 

Caidlttal : car il U fiépcte & ut , & particulièrement a^ 

l'ittciiifue tr^fottvent. Et C«ffdtaal de Riehelicifa 
j'ai femaïqué y que dcpuii. 
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ble cette inftance à quand le Légat , qui vous 
avoit été deftiné, feroit par-deîa ; par le moyen 
duquel on pouvoit elperer de faire rabattre quel- 

2ue choies des conditions , que vous avc% appo- 
fes à leur ra^l. Ce qui pourroit avoir été eau* ^ 
fe , que ni te Pape , ni les Jéfuitcs mêmes , n%n 
aui oient cepenciant fait autre- inftance. Outre 
que S. S. a aHez d'autres chofes à penfer , & • 
qu'eux n^ont poUible pas grande efperance , que 
vous rabatiez guère defdites conditions. Bien 
eft vrai , qu'un Prékt de cette Cour, apelIé Af^''* 
fignùT jiguccia « , me dit « qu'il y a environ fix 
fcmaines , que le Pape lai avoit ordonné de me 
venir trouver , pour conférer avec moi du fait 
defdits Jéfuites ; & depuis m'ayant rencontré ea 
la ruë 9 me dit , qu'il ayoit été chez moi pour ce ' 



s Ce Prélat étoit neveu été fur ics lieux , il en « 

du Cardinril St'gî , âutreœen: meilleure connoifTance qu^ 

dit le CardiiMi du Plaifancc* plulîcurs autres. Cuire que 

dément ViU. le firCïrdi- depuis qu'il eft Cardinal , il 

ftftl en x^a^.. & le Comte m'a dit .qu'il defîroît 

de Bethune » Amliairadeur avoir ocafion de témoigner 

à Rome ^ en parle 'avec, au Roi raffeâîon , qu*îl 

beaucoup d*eitime éàwt one poite k ià perlbnne. 1 Son 

- de ftt dépêche^. [CeCardi* (rére Jean-Baptii|e fut Sé^ 

lui, dic-il , ne paioît potat creuire d'Etat (bus Grégoire. 

' vouloift fuccedcr à la mau- XV. puis Ndhce h Venife » 

vaife volonté , que Ton onde où il mourut y lajciata grs» 

perçoit k \x COUI>Oflne* Il f-*f^» di fe in tutto le qnalU 

cft de bon cfprit , & de ^-j fi^^ riittardevoli , che p9^ 

grande cap.iciiéi & comme ttfft h'trcr''/i^ hlir.ifiro p«blU 

il dépend abfolumcnt du cq. E vcramente egîi nclT h:^ 

Cardinal Aldobr.mdin , cc!a tender'e maue^gi.xrc le mattrU ' 

fait croire , qu'il aura part polifrchc ira dotato d'Anna fi ' /- 

aux plus beijcs affaires. On iiudtcioÇa capacità , ch^erA itt • i 

pourra donc le prier d\ifr^c- ta.1 ^eturt ncn folo u^uale , mjt 

tîonner celles de France , ancora fuperisre Md 0gnt piiê 

quand Pocaflon s''en prcfcn- âijjkèU impie*Oé BcniiTO* 

<cra , d'autaDi pliis qu ayem g^lio.. ' ' 



« 
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fait , maisqull nem'nvoit point trouvé, & qu'if 
recourneroit ; ce qu'il n'a point fait encore. Aiï 
dêtnairant , il- lemble » que c'eft à eux à pour- 
fitme , 8c que vcms ajalit parlé les derniers >. 
vous pouv« atendte-rans y faire autre choiè » 
tout de même que de la publication du Con- 
cile , dont je m*émerveiilerois plus que vous 
n'ayez été follicitez, n'étoit qu'on pourroit auUi 
avoir réfervé cette inftance audit Seigneur Lé-* 
gar. Tant y a que comnae en-là fuipenfion de* 
rkiftance dn Conciîe nous n'y devons préfupo-^* 
fer aucune tîneflè , auHi me laifîé-je aller a croire, 
qu'en l'autre f'ait des Jcfuites il n'y en ait guère* 
plus. 

Je parlai au Pape lè 12 . de ce moisde la dirpejQ<* 
fèr de mariage de Madame, foevr do Roi avec 
Mon&ear le Dnc ât Bar ; & S. S. me répondit r 
u'\] remettoit cette aflfeire à une Congrégation : 
e quoi je mécontentai , tant pour ce que je fça- 
vois qu'il ne fe réfoudroic jamais feul de cet 
afaire ; que pour ce que je tiens , que nous le 
gagnerons en quelque-Congrégation que ce foît 9 
comme je vous ai écrit autrefois. Je ne préfame* 
gue're de moi , ( comme j*én ai'moins d'bcafion^ 
que tout autre , ) mais jepenfe avoir afTez de 
pravif.on en ce fait particulier , pour montrer^ 
& y rr/t ver, (|iieS. S. peut & doit acorder cette 
diîpenie* Et li S. S. eût permis , qu^l'ondifpu- 
târ decepQavoir.& devoir en la Congregatîonr 
qui fe fit , lorfrfue mondît fieirr le Duc de Bar 
était ici , co.n:n.- S. S. permit feulement , qu'on 
difjuitât du Jubilé que ledit feigneur Duc deman- 
doit â gagner; nou;i eùUians gagné dès lors tous 
ces deux poins fans doute , conweje vousen ren« 
dis auQi cotppte en ce tems^là. 
le isême^our zi. par fcrmillioD deS#.fi« Je' 



3 



Digitized by Google 



mo lETRES DU CÀRD. D'OSSAT r 
préconifai en Confiftoire T Archevêché de Seiw 
pour M. de Bourges, Sz ce matin je l'ai pro- 
pofc , Se ledit feigneur a été fait Archevêque de 
Sens. Il efl: obligé au Roi, non feulement de 
r Archevêché,. mais aulli (Je cette expédition y 
ayants. M. interpole' (on interceffion & fon au- 
torité avec une 6 longue cooftance & perfeve-^ 
rance , comme vous fçavez. Monfieur de Be-^ 
thune y a exécuté fes commandemens avec tou- 
te fidélité & afeftion , & je ne penfe pas y avoir 
été du tout inutile » par le moyen entre autres^ 
d'un (binmaire que je dreflài des deux infor- 
mations, qui furent faîtes à Paris és années i $96^ 
& 1^98. des quaTîtez de mondit fieur de Bour- 
ges : lequel fommaire je raportai de vive voix 
au Pape , & le lui laiifai par écrit , pour le mieux 
confiderer , & le faire voir , s'il lui plaifoit , aux 
Cardinaux ; qu'il penlêroit être les plus contraires 
â cette expédition , comme je fçai qu*il a fait. Je 
vous envoyé une copie dudit fommaire-, 8c poiP 
fible y en aura-t-il deux , afin que vous en puiP- 
fiez donner l'une audit feigneur. Arclievêque de- 
Sens , s'il vous femble.» * 

L'Évêché de Meaux > pour l'expédition du- 
i|uel vous m'ayez écrit , fut expédié le 21. de ce- 
mois , & on en enveye les bulles paf cet ordinai- 
re. Monfieur de Bethune en a demandé & obtemr 

le gratis. * 

Monfieur Picbot) neveu de feu Monfieur l'E- 
vêque de Saliices , & que le Roi avoit nommé à 
ITEvéché dudit Saluées » vacant par la mort 
de fon oncFe, m*a pri£d*écrire en fa faveur av 
Roi, & à vous , à ce qu'il lui fôit fait quelque 
bien. Il eft trés-honnête homme, & digne des 
bienfaits de S. M. n'ayant nullement de ces fu- 

néés y qu'ont trop fouvent ks Doâeufôea Thco^ 
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Se^ie' ; nins abondant en vraye & naïve bonc^ 
& moddtîe. 

J'avois anticipe de vous écrire ce que deflîr? 
avant cju aller au Confiiloire , où , quand j'ai 
p'ulé au Pape , en mon audiance privée, de 
El propolition , que j'avois â faire en public , de 
TArchevéchc de Sens ^ (iiivant la prcconifarion 
que j'en a vois faite il ]^ a huit jours , par ia 
pfrmilllon : j'ai trouvé , que depuis on avoit fait 
de mauvais ofices envers S. S. laquelle m'a dit, 
qu'il y avoir à Rome des diCpenfcs , que l'Ar- 
chevêque de Bourges avoit données t lerqucl les- 
ne pouvoient être concédées que par le Sainr 
Siège.. Je lui ai répliqué, que ce pouvoit être 
une calomnie, pour em}:)echcr ce bon oeuvre, 
& détourner la bonne volonté de S. S. mais au 
pis aller, je ne lui voulois point celer, que du 
tems qu'on ne pouvoir venir à Rome obcenic 
du Saint Siège les. difpenfe & expéditions né=- 
ceflaires fur afaires y qui ne (e pouvoient dife— 
rer , les Parleraens , qui fuivoient fè parti du* 
Roi, ordonnoient aux Evéques d'y pourvoir : 
Que j'en a vois vu quelque cliofe de quelques- 
Cvutres Evéques , niais de cettui-ci rien : Se quand. 
H ^'en trouverpk quelqu'une , cela lui feroit 
confmun avec tons lés Evêques yC\m avoient' 
fiii.ile Roi, lëfquels je pouvoîs dire, avec le- 
congé de S. S. avoir plus fervi vila Religion ca-^ 
tholique, & l'autorité du Saint Siège , que ceux, 
qui étoient contre S. M. & qui faifoient tout 
ce qu'ils pouvoient , premièrement , à ce que 
S. M. ne fe converdt ; ôc fecondemenc ». afia 

^ n. m'y a que trofr dè cer gâtions* ConfoiiiiiMz en fco^ 

'BoéleuLfs eacêtez. » qui vcu- laftîqtie » noticei & catb^ ' 

Xetkt gouverner le mmide cumms CA espefi0B(6|L. 
{or arguiaBQs # & car «tk?, 
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«^u'il ne fut reçu ni reconnu pour catholique ^| 
^ par conféquent , que le Saint Siège n'eût ja- 
mais eu l'obédience qui lui apartenoic ; Que je; 
pdoia donc S. S. de n'avoir ^ard meshui àtel% 
râpôrts , & de ne s'arrêter en fi beau chemin >^ 
ni foufrir qu'aû tel afront fût fait à ce Prélat 
ni â moi, ains au Roi , qui enfin avoir obtenu 
que cet afaire fut preconifô y comme il avoit 
été : Que li S. S. me permettoit, lorfque je ferois^. 
Ta propofition yde lire à haute voix en plein Con» 
fittoire le (bmmaire , que je lui avois fait voir , 
des deux informations des qualitez de ce Prélat ^ 
& que j 'a vois porte exprefleraent fur moi , je 
m'arturois , qu'il n'y auroit Cardinal (î éfronté > 
qui osât dire contre. Sa Sainteté donc m'ayant 
permis de propofer jSc de dire tout ce qui me 

' lèmbleroit à propos , j'ai dit par cœur ce qui 
apartenoit à l'Eglife , & â TArchevéché^en Mt 
& quand s'efl: venu à parler des qualitez de ce 
Prélat , j'ai dit, qu'avec le conp;é de S. S. con- 
tre ma coutume , je lirois par écrit ce que j'en 
avoit extrait des deux informatkms , afin que Iç 
tout fût récité plus ficklement , Se que peiionne 
ne pût dire, que j*y euife ajoâté ni changé un 
feul mot. J'ai donc lu tout ledit fbmmaire à 
haute voix\ & de mot à mot : & moi ayant ache- 
vé de parler , le Pape , fuivant la coutume de 

demander toujours Ji» celui 911 a propofé fon 
avis le premier dema^ xe^^^ 

fembloit. £t cKà^ij^àn^^ de 
Texpedition , Monneur le Cardinal' de Floren- 
ce , qui s'ert: trouvé ce jourd'hui le plus ancien du 
Confiftoire a dit , Placet , & plufieurs autres 
après lui : & pui3 3^en, eft trouvé un feul » qui a 

. die > Aùhi* non fl0tttl^f$d Mmen mê fêmiPto ; & 

Moxa le$ autres â^^^^S^^ chacun l'«medi<» 
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f îott. Et après que toos ont eu ainli fait , le Prv^ 

Î)e ayant ôtçfon bonnet» & prononcé lespaio- 
es (olemnelles & accoùtamees quand il £ait ua 
Evêque ou Archevêque, & puis ayant remis loti 

bonnet, & tourné fon vifage vers le CardinaU 
qui avoitdit , Mihi non VU cet ^ O'r. a dit , qu'il 
avoit bien penfé Se délibéré ce fait , avant que 
permetre qu'on en vînt à l'expédition : mai* 
ijue tant de gens de bien ayant dépofé & té- 
moigné tout ce que j'avais récité, & ce Prélat 
étant déjà x^rchevêque, & défi longtems; & 
k Roi ayant Fait inftancc plufieiirs années , qu'il 
fût transïeré à rArchevcclié de Sens ; S. S. n'a- 
voit pû faire de moins , que ce qu'elle venoiî^ 
^e faire. Voilà , Monfieur , comme cet afaire^ 
s'eft pafi?. A quoi n'ayant rien qu'ajoûter , je 
finirai ici la préfente pnr mes bîen-hnmbles re- 
commanUaiions.. De Rome,, ceJundi Z9. d' Avili 

L E T RE CCCXIL 

A MONSIEUR D£ VILLEROY. 

V 

• Cette leiire y pleine de confe'ds ^ d'a^vts , fut ecrU 
te psr le Card'mél d'Ojf^t , apt fujet ds U ^s^n-- 
CSuMyJuiitait m imfôt fur les denrées ^ dont 
la Gtàhnne y le Langiiedee , le Peitoa , U R<hr • 
(helle^ & le Limopn y demandeient U fufref^ 
fion y adec mtnciccs de fe révolter» Et ca fets 
ito'tt fi njivem^nt foujié far tes m.^l-cont'ins , 
qu'il alloit emùrétfer toute U France y . fi le Roi^ 
ne Veàt éteint promptement y par le voyage qu'it . 
• fit en Poiteu ; ^^r ctlni dit M^rqms 4$ Rof^jf 
ékla Rpchtlle., * 
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O N s I K u R , La lettre , qu'il vous plût m'é^ 
_ _ crire de Blois le i^-, d'Avril , me fut ren- 
due le II. de ce mois ; &je vous remercie bien 
humblement, de ce qu'il vous avoit plùlire au 
Roi , en la préfence de la Reine , la lettre , que 
je vous avois écrite le premier dudit mois d'A- 
vril ; étant bien aife, que Monlieur le Chance- 
lier qui s'y rencontra , confirmât ce que je vous 
écrivois fur ce méchant livre , qu'on dit avoir 
été compolé contre le mariage de leurs Majef- 
tez. Outre lequel, on écrit de France , qu'il 
y a encore parmi vous des perfonnes , qui ont 
des volontez trcs-mauvnifes, 8c qui troubl.roient 
volontiers la tranquilité delà France, s'ils pou-» 
voient. Mais j'efpere , que comme Dieu a fait 
au Roi h grâce , qui fembloit la plus dificile , 
de pacifier fon Royaume dedans & dehors ; auflj 
lui fera-t-il encore cette-ci , qui femble plus fa- 
cile , de conferver la paix & le repos , qu'il y a 
mis par fa vertu , valeur, & bonheur : conri- 
rnnncSa Majeftéà foire rfe bfen en mieux ad^ 
niinirtrer h juftice à un chacun, & à ne fou- 
frir que les pîus forts <5c les pîus audacieux 
cpriment les plus foibîes & les plus modcftes; 
^ moins que Tes oficiers , de quelque état , 
condition , & robe qu'ils foient , abufent de 
leurs charges & de lem* puiflànce à roprefhoa 
de ceux qui font fous eux , ou ont à pnfièr par 
Jeui-s main^ ^. Chofe qui irrite les fujcts , noa 

1 Nicolas Pafquicr raconte montrance adrtfTée à Louis 

du Roi Henri IV. un fait XIII. ) pourfuivi vivement 

qui montre , que tôt ou tard , p.ir un des Grands de fa 

les bons Princes font leur pro- Cour , pour Pexpcdiiion de 

fît des bons confeils , qui quelques lettres de jufiîon en. 

leur font donnez par leurs confc^quence d'une abolition , 

Minillres. [ Notre grand lui dit en colère : Monficur , 

Henri ,( dit-ii d-ins uneRc- j'ai fait ce que je pou vois > 
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(eulèment contre Tes Magiffrats , Se autres fape- 
rieuis, qui font les concullions & oprellions ;• 
mais auiH contre le Prince , qui les endure : & 
ne fe contentant poiat S. M. de taire marcher 
droit rerdins oficiers de toutes robes mais aullt 
continuant elk-méme mieux que jamais en k 
juftice diftributive des charges , honneurs , & 
dignitcztle toutes fortes, les dilhibuant à gens 
cie bien & capables , q^ii ayc.u zele.au public,, 
aiment la peifonne de S. M. & la confervation 
& propagation de (a pofterité , & foient contens^ 
de ion règne , fans delir d'aucune' mutation ^ » 

Sue de bien en mieux : A prochant auflS de foi > 
C metant fon Confeil gens de même ^ ; uDnf 
au relie de précaution 6c pourvoy ance pour le 



vôulcz-vous que je prenne les 
Juges h Li gorge? ils feront 
ce . .'ils doivent. Puis fe 
tournant vers un Scr^ncLir de 
marque , lui dit : Les gucr- 
ms m'ont contra; ni de iaixc 

maintftnant que mon Ropu.- 
mc eU en paix » je fuis réfo!» 
de ûire garderies* Oitioanaii- 
m , & df4sm|^e!rer ^Hl ne 
£»it txfeiié M'*p^t ni 
aboiltioa , cjontie la joifti- 
ce«] 

2 On reprochoic à Henri 
iV^ de donner les récoitipen- 
fe$ k ceux, qui lui avoicnc 
fait du mal , plutôt qu'à 
ceux , qui avoicnt tout fa- 
crifîé pour fon fcrvice. De 
forte qu*ju dire de li Du- 
chefTe douairière de Rohan , 
il val oit mieux le deiTervir , 
que de le fervir. On difoit , 
^u'ii c.oaaivoit au}l coaciif* 



fions des Gens de Juflicc , 

Î>Gur les rendre f.ivorabks a 
Is volontcz ahfolucs , &. fa- 
ciles à la vcrificaiion de fes 
Ediis burfaux : qu'il dounoit 
fouvens aui importuniiez Le&» 
grâces , qu'il remfoit au mé- 
rite* Voila fur quoi ^toieat. 
fondées ks remontrances ». 
ou les exborutions , que le. 
Cardiaal &it. dans cette let-* 
trft, & dans une autre qui 
lîiit 9 dxL ^7*. de Janvier 
1603. 

3 Le Prince « dit Comines ^ 
(cm jctgé 6ire de ixconditiott- 
jk, luture do ceux » qu'il tien* 
dra auprès de fa perfonne. 
En effet , la première im» 
prelTion , que le peuple prend 
d'un Prince , c!t icr.c que- 
font ceux de fon Confeil». 
S'ils font figes & modérez ». 
il conçoit bonne opinion dit 

Gouvcxuemcat • oc Qbéis: 
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regard de ceux , de qui il a à douter , daua lé 
Royaume premièrement y &r puis au dehors : ne 

négligeant point les aris , cjui lui feront donnez, 
ains les bien examinant, 6c ir.éme tenant des 
gens expiiJs en cincune Province, qui veillent» 
éc ayent les yeux ouverts > pour découvrir , s'il 
fc brafFe quelque chofe contre fon fervice , 8c 
contre le repos de fon Royaume ; & loin do 
toute calbmnie en avertlflànt fidèlement S. Mr 
Que fi d avantnrc il y avoit qutkjue cliofe c]i.i 
déplût univerfcllement aux bons , ou en quoi 
le commun peuplé > & les Eccldiaftiques , oa 
autres, fuflènt par trop grevez, je m'aflure^ 
que S. M. y a portera le remède & la moderst^ 
tion convenable : fefbuvenant toufoure, ( com^ 
me je fçai , qu'il Ta empreint en fon ame) (jii'il' 
eft , comme font* aufli tous lès bons Rois , gar- 
dien , tuteur , & pere du peuple , & de tous feç 
fnjcts , & de leurs perfonnes , de leur honneur y 
& de leuisbi^ns ; établi de Dieu pour comman-* 
der , à fon honneur & gloire au bien , pra-* 
fit , foulagement ,.repos , & félicitç de fes iujcts < 

d'autant plu$ volontiers , que foti Etat. Autrement , leur 

tout ce qui fe fait , lui fem- amour ne fera point finccrc 

Ble ùtrc ce qui fc doit faire : & , comme dit Comincs ^ 

au lieu que s'ils n'ont pas quand k- viendra aux adai- 

bon renom y il interprète fi- res, au lieu de le fccourir 

aHtfesBent tout te qvà vient ilt^ fe meurent en rcbellioa 

^euz da Bnace'quikg cooEfe .hii : Lorfqu'Heitfi 

employé. IV^. vint k la Co^ronae, Ux> 

4 La fâicité dt s fujets vieux Maréciiat de .Biro» dic 

conftfte en leurs bient , Se auxpilneip^z-Cbefstderi^r- 

«elle du Prince en leur a- mée qu'ils feroieat bien de» 

œour. Si le Prince veut en fonj^er à leurs imer^ts , patcc; 

^tre aimé, il faut qu'il mé^ que le Roi étoit un fin Béar- 

nage leur bouric f • fans y nois » à la rcconnoiiïiincewdu'* 

fouiller jamais, finon dans cuel il ne fc falioit fier que 

les aécdtites preâànies de iur gage» î <^'ayaot falTé toik; 
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S. M. donc étant telle , il tt*y aura oiauvailc vo- 
lonté de qui que ce foit qui ne fe corrige , on 
<]ui ne demeure vaine, fans aucun moyen de 

}>rejudicier à l'autorité de S. M. ni à la tranquit 
ite du Revaume. Mais je m^oublie en la conli- 
deration de tant de vertus fiennes ^ , & en VaC- 
ll&rance , qu'elles me donnent de la continuation 
jde la paix de la France , tant au dedans qu'au 
dehors, quoi querjondife& murmure de guér- 
ie & de troublés. 

' Au demeurant 9 vous aurez' vû par mespré^ 
rédentes ^ comme la conûderation de l'Induit 
de Mets y Toul , & Verdun , ne nous a point 
fait perdre l'ocafion d'obtenir la provifion de 
J'Archevêché de Sens ponr M. de Bourges, ni 
la Congrégation oour la dilpenlcde mariage de 
Madame ^ foeur au i\joi » comme elle ne nous 

le Ca*j«incflc dans l'indigen- un Anonime lui die dans 

ce 9 il ieroic trés-avare » une remontrance : On s*clt 

quand il k tpoawtiaH pdift- aperçu quelquefois , que ceux 

hle polTeflêiir da RoyauM. à qilî voot Ciites bon viiage 

^dditiêns smx Mhfiru d€ en miblic > votts les bro* 

tâfiilnâ». tt Maréchal fitt caroez en votre cabinet : il 

piofdiete^ TOUS eft échapé de dire d'an 

5 Bonf^ars avoti«!dafifime de vds Oificiers relevé de 

de Tes lettres à Camerarius , maladie : il n^ittU f^s affizi 

qu'Henri IV. avoir le de bmm pmr fe Utûlr 

grands vices , & beaucoei|pj m$mrir. Cette parole femée 

mais dit , qu'il avoit encore parmi les autrds leur a hit 

de plus grandes vertus , & croire 'que vous ibtthaitiex 

en plus grand nombre, Pltia leur mort pour remplir vos 

gffe Reii fateor , fjp. dtUo , parties cafuelles. Ce que VOUS 

mimium njulta ^raviaqne ^ fid avez die pour un qui ne va-» 

virtHtes è confra plurcs ma- loit guère , a tté recueilli' 

jêrefiae in illo notare licet ^ comme fi vous l'aviez penfé 

£mi Met. On difoit de ce de tous. Cette remontrance 

Prince , qu'il ne pou voit re- cit au 3. ^««1^ du Mémùm 

tenir (a langue , ni fa Villtrojf. " 

*W?C* à fa langue ., - • - 
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fera non plus perdre ci-ai)rés aucune ocafioîî 
d'imperrer ce que S. M. a oc aura à cœur. 

Je n'ai jimais entendu , qu'il ait été fait au- 
cun mauvais ofice auprès du Pape contre M. de 
Frefne-Canaye, ni que S. S. l'ait en autre opi- 
nion que de très-bon catholique. Que fi ledit 
fieur de Frefne en a quelque avis contraire , je 
m'émerveille , que par fes lettres il ne s'en foit 
laiflé entendre quelque chofc â Monfieur de Be- 
thunc , ou à moi., ou à tous deux. Car comme 
je ne fuis pas d'avis , que non? en parlions nu Pape 
. que bien à propos , pour ne donner à pe.iler à 
S. S. ce que, poHible , elle n'a onques penfe ^; 
aufli n'euflîons-nous manqué audit lieur de Fref- 
ne , & ne lui manquerons jamais d'aucun ofice 
& fervice , qui foit dû , non feulement â la fin- 
ccrité de fa convcrfion , de laquelle je fçni 
combien le parti , qu'ilaquité, a eudedépîai- 
fir d'indignation ; mnis aulli à l i charge, 
dont le Roi l'a honoré , à fes vertus cS: méri- 
tes. A tant, Monfieur, &c. De Rome, ce 23. 
de Mai 1601. 

6 Se juftifîcr de chofcs , trui , que l'on en cft coupa- 
dont on n*cft point encore ble. 
-ftcufc , c'dl faire croire a au- 

LETRE CGC XIII. 

A MONSIEUR DE VILLEROY, 

MONSIEUR, Je vous remercie bien hum- 
blement, dece-qu'il vous a plu lire au Roi 
ma lettre du 19. d'Avril, comme j'ai vu par la 
vôtre du 2.1. de Mai , par moi reçue le 10. de 
ce mois ; & loue Dieu cdu contentement , que 
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le Roi a reçu da derofr qae Moniîeiir VAmr 

baflkdeur , & moi , avons fait en ^expédition 
de l'Archevêché de Sens. Nous ne manquons 
non plus en celle de l'Evêché de Troyes pour 
Moniteur Benoît ; mais fa £ible en François y 
aporte des longnears & des difîcultez , comme 
vcms écrica plus amplement ledit fieur Ambaf* 
fadeur ^ qui en a traité plos fraicliefliene avec le 
Pape. 

Sa Sainteté , quoiqu*on l'ait follicitée , n\i 
point encore fait apeller les Cardinaux dedinez 
pour la Congr^ation , qui fe doit faire fur la 
ciirpenfe de mariage de Madame , (œur du Roi » 
avec Monfiear le Duc de Bar ; & dilaye le plus 

au'elle peut , prévoyant en fon efprit , que la- 
ite Congrégation conclura que S, S. peut & 
doit faire ce qu'elle a autrefois ditqu'clle ne fe- 
roit jamais. Si faut-il qu'elle y vienne tôt oa 
tard; & .iie peut guère jriss diterer. Aufli une 
lemaine plutôt ou plus tafd n'importe pas tant , 
qu'on la doive violenter , & fe départir de la ci- 
vilité & du refpeft , que nous lui devons. Ccpen* 
dant , nous faitons fentir au Sieur de Beauvau à 
toutes ocafions > qœ Tinterceflion du Roi eR celle 
ipi fait ^mt; &aBec'eft i S. M. après Dieu » 

rie tout (era aâ. AuHR a réfolu Monfieur 
Bethunc , quand la difpcnfe fera obtenue , 
de l'envoyer au Roi , afin que les Princes de 
IiOrraine la reçoive des mains de SJt4.. co]p- 
par iba mofeafic autorité elle aura étéixof 
petreé. 

Le même fieor de Bethuoe vous a donné & 
donne fi particulier avis des levées , que les 
Efpagnols ont faites & font en Italie , que je ne 
fçaurois y rien ajouter. Aufli quand j'aprens quel* 
que chofe de cela ^ ou d'aatre figer t qui iinpor^^ 
tej je ia lui dis» 
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Je louô Dieu de l'obéi fiance , que le Roi a 
trouvée à Poitiers , & en tout ce pays-là ; 6c de 
ce que Sa Majdlé difpofofit les chofes pour IV 
niaintentr > & «croître-: comme jVfpere qu'el- 
le en fera autant par toute la France. Audi 
eft-ce ia choie la plus utile & la plus falutai- 
re, qu'elJefçùt Faire pour foi , & jx^ur fa pofte- 
rité, & pour fon Royaume. Dieu lui en failè la 
grâce. . 

Monfleur le Cardinal Baroniâ me die un de 

ces jours, qu'il avoit'aws d'Alger de plufieurs 
maux , qu-on y faifoit aux François , contre ce 
quiavoit autrefois été capitule entre nous , & ces 
gens4â ^ & que c étoit grande <:Ompaùion ; 
Qu*fl m*envoyeroit les lettres *, qu'il en avoit 
r^câës , afin que, s'il me fembloit , j'en écrivifiè 
en' Cour. Depuis il m'envoya lefiiices lettres, 

2ue je trouve être d'un moine: à laquelle forte 
e gens je ne fçai combien de foi doit être ajou- 
tée , par l'ignorance , vanité , & malice , qui 
trop louvcnt s'y trouve. Si le Roi ( comme ce 
moine dit , ) a envoyé par-delà quelqu'un de ia 
part , vous ferez mieux avertis par lui de ce qui 
te feia .palle avec lui. Tant y a qu'en tout évér 

t I>«i$cc<»pyftgede Poi- fous votre nom-, (par où il 

ton » le Roi aveai , Quc les défignoit le Maïquisde Rof- 

Prîàces & les Grands du nyO '^^'s H ?ous aboliiïèi^ 

P.oy.iumc :prcnoient ocaHon la Pancarte , tous les Prin- 

de fe foulever du mécontcn- ces & les Seigneurs font pi^ts 

tenlcnt , que le peuple avoit à rendre toute obéiflance , & 

ôelâ Pancarte , demanda à tout ferviceà V. M. A quoi 

I*un des principaux Officiers le Roi répliqua : S'il ne tient 

de la Couronne, s'il n'étoit qu'à cela , vous fcres tous 

pas un de ceux qui vouloient contcns. ^'c, P affûter d^ns 

remuer. Qiii , répondit li- ftne de fis lettres tiv, y, Qucli 

biement cet Officier , parce ques mois après la Pahcami^ 

que vous en donnez lu jet, fut révoquée» 
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Tfement j'ai eftimé vous devoir envoyer copie 
defdites lettres. A|irès avoir demandé ce tnitin 
Confiftoire audit fèignear Cardinal Bof^enii ^ 
^ €f.n étoît ce Religieux-là qui lui écrîvoit, il m'a 
répondu , qu'il avoit été envoyé en Alger un 
Religieux Cnpucin , apelle le Tere Ambroife» 

J'our racheter des efclaves Chrétiens , & qu'on 
'avoit acompagné de cetui-ci qui écrivoit, 
âpeiié Ignace ; & que ledit Pere Ambroîfe y 
étoit mort ; & que cetuj-ci étoït demeuré y ce 
écrivoit ainfi p.'^r fois. Quoi qu'il en foie , jz 
m'aflure , qre ledit feigneur Criidinnl B.^.)o>iiê 
n'en parle qu'à bonne fin , & qu'il eft auUi bon # 
comme pluuears moines font mauvais. Atanc^^ 
Monfigar^ &c. De Rome ce 17. Join i6ot. 

LETRE CCCXIV- 

A MONSIEUR DE VILLEROY. 

* 

• » 

MONSIEUR , le portrait , que ïe fieur Ra- 
bi vous a envoyé , dont vous fnites men- 
tion au commencement de votre lettre du z. de 
Juin > ne reprefente que l'extérieur de ce qui 
vaut le moins en Phomme : encore ne fçai-jc 
combien fidèlement. Que (i le pinceau du mtiî« 
tre eût pû arriver jufques à l'intérieur , & vou« # 
en figurer Tame , vous y enfliez aperçu , en ré- 
compenfe de plufieurs défauts , qu lques traits 
♦de juftice & de l|pnté envers tous ; d'atedion oc * 
pieté envers fa patrie ; de zele & dévotion au 
fervkre & réputation de Ton Prince ; & d'une . • 
finguliere gratitude envers fts bienfaiteurs : la* . 

3ueHe dernière qualité j'eullè particulièrement 
eûré pouvoir être expolée à vos yeux* Mai» 
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comme telles chofes ne fe peuvent ponia.re »^^ 
aufli m'avezrvous fait trop .1^ tayeur 8ç d noa- 
Senr , d'avoir defué & fait venir de U lom la 
reflèmblance de fi peu de chofe. 

Des mémoires , que vous avez envoyez à 
Monfieur l'Ambanhdeur touchant le prétenda 
neveu de Monfieur le Cardinal B^romo , j'en- 
tens que la piocuration leule a ece vrayement 
pafTée^ Rome , n«tis par certains marauds cous 
lavovards . qui nefçavent ou ils ont la tête y m 
les pkds ; & cependant ; fous le nom pitoyable 
cVune CongrefTition ou Confrérie qc Notre- 
Dame de la comiiailion des fept douleurs , eri- 
irée à Tonon en Savoye près Genève , pour la 
Tonverfion des hérétiques. , ofcnt & entrepren- 
nent ce que vous voyez , d'envoyer non" leule- 
jnentauRni d'Rfpagne, ( qui feroit encore trop,) 
mais aulfi en tout le relie du monde , à tous 
Puinccs & Seigneurs , & autres perlonnes catno- 
liooes , & fervent d'ocaûon & de prétexte a leur 
pScuieur, & à celui, qui les met tous en be- 
Ibcne , de faire encore pis » & abufer ainfi de 
leur procuration & commiflion. De quoi i ai 
bien délibéré de dire mon a vis au Pape. Le 
♦efte defdits mén«Ùres eft fupofé , & forge par 
«marne méchante & diabolique , qui , fous au- 
tre fembiant, s'cft propofé poar fin principale, 

•i Otioioue le pinceau ne rietire , & d'en raflafier nos 

tettifflfe «river jufquet à la re- yeus,fitUri v^t» ^ il nous 

««fenutiondel'efprit.cela prend envie d.m.ter leurs 

aWêche pas . que 1'°" vertus ,»& leurs aft.ons , & 

d^étre curieux de voir , de nous transformer en eux- 

•& foieneu'x de confervcr les mêmes par nos inccurt : qui 

toaees & les portraits des eft le plus grand honneur , 

«rands hommes. Car à force que nous puiflions rendre ^ 

% K^udu kui %ure ute- le\u taétooiK, 
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ide^ troubler partelles inventions & calomnies le 
«pos & 4a . tranquillité de la France , & d'inter- 
irompre4e cours delà profperité du Roi. Qui 
•en peut avoir été le forgeron , je ne fçaurois ni 
voudrois imaginer d'autre , que celui que vous 
fça vez être mortel & implacable ennemi du Roi , 
& de la France, broîiiflon fijprénie, & impa* 
tient, voire incapable de tout repos ». Et enco- 
re que plufieurs ayent pu tremper à ce tripotage , 
dans Roaie même , o\\ il y a des j)ires & "des 
plus fons , comme aulîi des nicrilienrs Se des plu» 
lages hommes du monde; ii eiî-ce que je tiens 
<]ue l'intention & ledeflèin en eft lien , comme 
auflS de ladite Confrérie, & de tout ce qui s'en 
cft enfuîvî ; & cju'à hii en doit être attribué le 
commencement, le milieu, & h fin , comme 
encore de tant d'aut^*es pratiques & menées, que 
vous découvrez de jour. en jour dedans le Roy au* 
mer-î^lais fon fuppôt Brochard Boron , Prêtre 
meurtrkr , & puis hérétioue & marié ;& depuis 
feintement converti & relaps , de même naturel 
que lui , y va mêlant & brouillant du iien, fé- 
lon la diverfitédes perfonnes , à qui il s'adrefle, 
& de la lipée qu'il stn promet. Outre que pour 
être ignorant de plufieurs chofes-, & même des 
intérêts afeâions de quelques Princes^ il n'a 
pas bien fçù acorder toutes fes flûtes. Qii.int 
au Pape, il voudroit que tous les Iiommes 'àiC- 
Cent bons chrétiens & catlioliqnes ; mais il ne 
penfk jamais à ce que ce brouillon lui impute. 
Car outre qu'il eft particulièrement aflifté de 
refprit de Dieu , il efr d'ailleurs Prince trés-^age 
très-judicieux , pour connoitre , que trop difi- 
cile feroit pour ne dire impoiiibk , de mètre 

9 U parte da Doc de Ssfèfip' 

F*» 
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& agencer tant de diverfes pièces enfemble ; Se 
<|iie tel dellèin 9 au lieu de protiter à la Religion 
Catholique , feroit plutôt un moyen de faire li- 
guer enlèmbie tous les Proteftans de la Chré- 
tienté , & encore avec eux d'autres , qui entre- 
roient en foupcon & crainte de cette trame , qui 
leur auroit ère celée , & fe trouveroit à l'avan- 
tage de leurs ennemis ; & d'armer ôc achnmer 
les Chrétiens les uns contre les autres , & faire 
beau jeu au Turc ennnemi cômmun de tous » 
tant Proteftans que Catholiques. De quoi le vrai 
auteur defdits mémoTCS n'a aucun fouci ni apre- 
henfion , & tout lui feroit un , pourvu qu'il put 
revoir la France troublée. Mais pour cela mâ- 
me il en faut d autant plus foigneufement con- 
(êrver la paix & le repos » &r par une fage 8c con^ 
tinuelle prévoyance y difpoler les afaires & les 
chofes tout au contraire de ce qu'il dcfire & ♦ 
deflèigne : & même pour avoir encore plus de 
moyen de le châtier un jour 9 ti cependant il ne 
fc punit lui-même , en crevant de dépit de (e 
voir fruftré de l'effet de (es damnables entrepr}- 
fcs > & découvert & connu de tout le monde 

Î)Om tel qu'il eft , & menace du danger , auquel 
è mettent ceux qui à l'abri de. la paix , & de 
gayeté de cœur» provoquent de plusfoits qu'eux. 
Vçilà ce cjue je vous [yiis dire en général tou- 
chant lefdits mémoires, que j'ai fei&ment cou- 
rus de l'œil. Quand je les aurai mieux vûs & 
ccnfiderez , je vous en pourrai dire davantage , 
& même , ii vous nous en envoyez encore d'au- 
• très 9 comme vous nous en donnez efperance. 
Cependant , Moniieur de Bethune vous en dira 
davantage > 6c vous informera particulièrement 
des qualités de ce bel Aiibafladeur de Meilleurs 
les Confrères &avoyaidd. 31 vou$ lui pQuviez 
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^aire mettre la main defliis , outre ce que vov» 
en aprendriez , fon châtiment (èrviroit d'exem* 

pie à tels méchnns gimimens , & de confufion 
à celui , qui l'a fubornéSc aoofté parmi tant d'au- 
tres. Cependant ^ je me conjouïs avec vous du 
bon ordre , que lè Roi a mis à ce pourquoi il 
étoit allé en Poitou. A tant , MonHeur ^ &c* 
De Rome ce premier Juillet i6#2. 

LETRE CCCXV. 

AU ROY. 

• 

Par la lettre , qu'il plût à Votre Ma jefle' mV'- 
crire le 18. Juin , j'ai vu qu'à votre grind re- 
gret & déplailir vous aviez été contraint de fai- 
l« arrêter le Duc de Biron & le Comte d'Au- 
vergne ; & comme je tiens â grand' faveur Se 
honneur ce qu'il vou> a plù m'en écrire, aufli 
direile-jerextrêîne inccîianceto clè ceux , nui ont 
atenté de les débaucher ; & dépU)re la folie dé- 
loyauté de ceux , qui fe feront hillé décevoir : 
remerciant en outre & loilant Dieu de ce qu'il 
lui a plù préierver votre perfonoe & toute k 
France des maux , qu'on vous préparoit ; Se le 
priant qu'il advienne de cette confi^iration com- 
me de tant d'autres paflees , efquelles a été ob- 
fervé que tout ce qui avoir été bralle & m^clii* 
né contre V. M. elt tourné à votre grand bien » 
acrôiilèment » 8t exaltation. Aufli remarque-t-oa 
déjà en cette dernière pluiieurs grâces , queDiea 
vous y a faites , & quelques avantages que V. M, 
en peut tirer. Car outre que Dieu vous a dé- 
couvert la conjuratioo 1 & iauvé votre periboAO 

Fî 
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& votre Etat il vous a encore mené chez voi»** 
ceux, qu'oit dit avoir conjuré >s pour fans au* 
cun tumulte avérer & convaincre la confpira— 
tien, & punir ceux qui fe trouveront coupables , 
& par leur punition donner terreur à ceux , de- 
qjlii k mauvaife volonté ne s'eft encore décou- 
verte. Et comme auparavant vous aviez moti^ 
tré voire d'émence incomparable , 8c en icelle 
lurpaflë tous les fiecles pafle/: , vous rendant par 
ce moyen aimable par tout TUnivers ; aufli en^ 
cette ocafion devez-vous fiire voir au monde >. 
qu'en tems & lieu vous l'çave:^ encore ufer de 
la févérité requife & néceilàire, •& par même* 
moyen vous rendre redoutabre dedans & debbrs 
In France. Aulli aui\i V. M. par cette confpira- 
îion découvert de plus en plus h rage de vos 
ennemis étrangers , ik, rinftabilité& ingratitude 
d'ime partie de vos prôpres fiîjets y &àQ tels de^ 
qui moins fe devoit atendre ; pour avi(èr encoK 
Te mieux de qui vous aurez ci-après â vous fier 
ëc défier* & jpour embraflèr la trop jufte oca— 

I Lafin , & Kcnazé , foa fcnfcur > & le Tuitre de f« 

fecrcuire. Celui-ci » qui éioit pairic. ] " 
prilbnnnicr en l'iemonc , Se 2 II y avoit bc.iucoup de- 

du témoic;n.ige duquel Biroii perfinncs de qii.î'ité impli- 

fc faiioit Ibrt contre Lafin, quéesd.iîis cc^ic coalpiraiion : 

croyant qu*il fût mort, s'c- & ce qui cil; furprt'nint , & 

dupa de prifon au mcmc qui parait mcme incroyable , 

tems qite Biron y fut mis,. c*eftquc Lafîa, confident èc 

jfc Vincfea Coue à.>'poim complice, puis acufateur & 

' noinnfié , pour d^pofer cool'* partie du. Maréchal de Bi^ 

tre ce Maréchal , qui fut ton, y nomma M. deRo£> 

horriblement furpns die te ny même ». qui étoit alors le- 

voir. Le Sénateur André Mo- plus aut(ui(e Miniftre dut 

lofînypariant de la.mott de Roi » & celui à qui il fe* 

•%Biron : [ Telle filt, dit-il , fioit & s^ouvroit davantage., 

la fin de Biron. > que l'on £t quoique le Roi ne pdt 

peutîuâemfiiuapeUeric Dé* «àncevoic k moUuirc foai^« 
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fion, qu'on vous donne de pourvoir à l'avenir , 
& de taire tout ce qui fera pour la comervatioîi 
& fùrcté de votre perlbnne , de votre Royau- 
me ;& <te votre Tuccedion & pofterité. Apres 
qu'on a fait par-deçà tout» ces oblervations fit 
?emm]ue3 , chacun louë encore feçatemelre* 
cret, que V. M. a montré avoir à Ta çerte de 
Tes ferviteurs , & la réfiftance qu'elle a lentieen 
foi-même à faire mètre la main fur eux ; 6c a 
modération", dont elle aufé,les rcmetant a la 
JulHce ordinaire 3 , pour eux julhtier par le» 

coa de ra&aion , St de la Commiflaires a qui que ce 
fidélité inviolable d'unhom- foit , quoique cette voyc uu 
me, qui luidevoit toute % eût été fouvcnt propokc. 
fortune , & qui fimpatifolt Tout ce qui u cil ^^nv. na- 
en tout à Ton humeur, il ne turd & f^^^^ 
laiiïa pas de fc trouver emba- ped au peuple : Un mnocent 
Miré , b.ilancmt entre la hon- mênae, condamné par le Par- 
te de craiadre tout , & le lement , paO^e toujours poitr 
danger de ne rien craindre. coupable : Un coupable me*. 

2 Un bon Prince ne doit me , condiimiitépar dcs Coitt- 

jamais ôter 1> connoill incc miffaircs , Uiflc toujours att 

d'scauloscrimineliesaux Jii- Public , Ifc è la pditcrité , 

pcs oïd-n lires & luiurels , qudquc foupçon d imioccnce. 

pour les faire ju^cs par dc$ Témoin la réporifc de cc boa 

CommîiTaircs. [ (^ue pcut-îl Çélcltm de Marcoufly , qui 

y avoir de plus lufpcâ: ^ & dit à François 1. qui pUi- 

de plus redoutable à des acu- gnoit Jean de Montaigu ^ 

fcz , dit M. Ptlliflbn damr d^^tre mort par Juiticc . a 

l'Apologie d*un illuftre Cri- f^s par Jufttce , Sire ^ 

minci, que des Juges, non ^^fi êmmipitts, ] Fc 

pas lûtorels & ordinaires » cette dittînaion de 7«i?/cc 

mîà% établis exprés contre d'avec Comm:ffatres entra Ci 

eujti & qui, à regarder les avant dans l'efpnt de ïran- 

ctcmplesdu paffé, onttou- çois , qu'ayant donné depuis 

iours fçû condamner , Sc'ja. à:, CommifTiires à l»Amiral 

lOMt abfoudrc > L'Hiiioirc Chibot , il voulut fçavoir du 

remarque avec éloge , que Chancelier Poyet , qui en 

Henri le Grand ne fit ji- étoit le premier , quels 

mai& ùixQ. ic Pios^cs par éto^nt les vmgt-cinq crmie^ 
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voyes ordinaires , 8c en te) cas acoûtumées , fa» 
que V, M. ait aporté à un fait fi odieux & fi dan- 
gereux rien d'extraordinaire , ni autre afedtioii 
c]ne de Prince' & pere doux & équitable. Tous 
Joiijnt encore pp.r-dççà votre grande vigilance 
& pourvoyance en ce haie , d^avoir donne fi bon 
ordre à toutes chofes , qu'il ne s'entend point 
quç rien bouge ; ains ^ue Pobéiffance vous eff 
. «endoe pleine & entière. Je prie Dieu , qu'elle 
vous (oit perpétuelle , & qu'il vous donne > 
Sire, &c. DeRonie„ceij. Juillet 1601. 

capitaux , dont il difoît étoient de notoriété puHi'* 

avoir coiïviinca Chabot: que. Aufli dl-ce une des ta^ 

.-iprcs quoi il fc mocqua dit chcs ineffaçables de^fott Mi^ * 

Chancelier & de L\ Juriipru- ^ifkrc , qui , fans doute , au- 

^ence, tant il trouva kgtrs roit été infiniment plus gJo- 

& frivoles ces prcicndus cri- ricux , s'il eût lai/Té agir le* 

mes capitaux. Le Cardinal Loix du Royaume , & par 

de Richelieu n'y regarda pas conféquent la juRice ordi*. 

de fi près dans le procc«; du n.i ro , dans^les caufes çiU^ 

>Iaréchal de Marill ic , dont aiinciics de$ Grands. 
|a probité & l'innocence 

LETHE CCCXVI. 

'A MONSIEUR DE VILLEROy. 

MONSIEUR, Nous ne reçûmes ici les let- 
tres du Roi > & vôtres du i8. Juin fur la» 
capture du Dut de fikon & du Comte d'Auver^ 
gne, que le 9. de ce mois, étant jA quelque^' 
jours auparavant la chofe d j vulguée prir h voye 
de Turin , de Milan y de Venife , Se de Gennes. 
Je fais au Roi la réponfe* que vous verrez. 
Quant à vous , Monlieur , je vous remercie 
bien humblement de ce qu'il vous a plu m'eti- 

mander ^ & de répopTe ^ que vous avez faite 
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à ma lettre du 20. Mai. La douleur que vous 
fentiez par-delà fur cet accident , a été coiiimu* 

ne ^ous les gens de bien de deCv^. De ma part , 
je n*fçaurois vous dire , fi j'en feus en moi plus 
de triftelTe , ou d'indignation ; & fuis ii étonné 
de cet événement û prodigieux & monftrueux^ 
ue je ne vous Içaurois dire là^deflus un feul mot 
a mien. Bien vous metrai-Je ici trois ou qua- 
tre paroles de ce que j'en ai ouï dire à d'autres. 
Ils dil'ent, qu'outre que nous fom mes en un fie- 
cle extrêmement corrompu , déloyal , Se perfi- 
de ; la yaillance fans preud'hommie , & fans un 
entendement folide » eft peu aflurée , & fort 
dangereufe en tout tems » & principalement 

Suand elle eft enflée du vent de préfomption & 
e vaine gloire, & élancée par une extraordi- 
naire prodigalité ^ Que fi à tout cela fe joint le 
fouflement cle quelque mauvais voilin , & de fer- 
viteurs & confeillers écervdez , il n'eft pas poifi* 
ble de fe iàuver : Qu'en vain donc nous émer^ 
veillons-nous, fi de telles caufes fortent de tek 
effets : Qu*il nom faut changer ce notre ébahiflè- 
ment en févérité * en pourvoyance pour Ta- 
venir% fans avoir pitié de ceux qui ie feront 
perdus eux-mêmes , en voulant perdre leur 
koi & leur patrie ; & qui de gayeté de cœur 

I Biron avoît une pâfllon en fait une coûnime , ou une 

fiirieufe pour le jeu , où il habitude* Je parle des P/îq- 

perdit en un an plus de cinq ces > à qui il importe autant 

cens m^lle ëcus. Somme , que d*éure craints , que d*étre 

le Roi , qui atmoit beaucoup aimez. Le Pape Sixte V* 

l'argent -y nVtoit pas d*hu- étoit du même feniimenté 

sneor à remplacer en dons* [ Oter la vie à un fcélerat » 

^ s Trop pardonner aux mé» diibit-il > e'eft la donner à 

cbans » porte maUiettr aui cent perfonnes d'bonneuc 

bons* La clémence eft une de probité* ] 
j[Ci;(V dangeieufe 4 quand on 

F S 
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fe feront privez de la dignité , du refpeft , & 
du nom même de Ducs , de Comtes , de Ma-^ 

. réchaux , voire de François : Qwe îe Roi en* 
doit laillèr faire la Juflice , & ne point en raire 
à moitié , ^ , quelc]ue inftance <& promeflè qui 
lui Ibit faite au contraire par qui que ce Toit : étant 
meshui tems , qu'après avoir montré tant de- 
compaflion & de mifericorde envers lès enne-- 
mis , il faflè anfli voir enfin , qtfil n*eft point- 
cruel contre fa perfonne , conti*e tout fon Royau- 
me , & contre fes enfans & pofterité. Voil^ y. 
MonGeur, de plufieurs propos qui fe tiennent ^. 
ce qui femble le plus à propos. Il fe dit plu* 
fieurs autres chofes , que je remets à une autre 
fois ouc je me trouverai plus radîs. Me recom- 
mandant cependant ^ Sec. De Roiiie ce- ij . Juil- 
let i6o2.. 

3 Charles IX. difoit , que manité de leUT éure cruel^* 
cVioit cruauté d't}tre humain JSranttme^ 
cavcis les rebelles >. & Un- 

LETB.E CCCXVir. 

A MONSIEUR DE VILLEROY^ 

MONSIEUR, Par la lettre, qu'il vous plût 
m'écrire le dernier de Juin , que Jç reçus 
le xo. de ce mois , j'ai vù la réponfe , quit' 
vous a plû taire à la- mienne' du )• de Juin : de: 
laquelle réponfë je fuis memreillèiiiement con- 
ioL- oc fatisfait , n'ayant rien que j'y puiflè ajcù-- 
ter 5 finon que prier Dieu , qu'il continue d af- 
iirter le Roi , & les fcigncurs de fon Confeil ^ 
pour ht préfer vation de w perfonne , & de tout* 
icm Royaume ^ 4 la confufion & ruine de (ea^ 
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Mercredi dernier » 14. de ce mois, le Pnpe 
/£t apeller les Cardinaux > qu'il avoit ci-devant 
nommez , pour délibérer en Congrégation de 
la dîfpenfe, que le Roi demande touchant le 

niiriage de Madame fa foear. avec Monlieur le 
Duc de Bar. Lefdits Cardinaux Furent neuf, 
Afcoh , Mattei , Borghefe , Baromo , BUnche:ro^ 
Muntira , ^rrl^oney San^Marcellû , & moi. Mon- 

fieur le Cardinal vifeênti avoir encore été nom« 
mé , mais , pour être en (on Evéché de Spole- 

to, il ne sY trouva point. Il y avoit encore 
quatre Ddéteurs en Théologie , pour fervir de 
confeil ; à fçavoir , le Pere Benedeno Gtafi ni^i- 
no ^ Jéfuite ; le Pere Monopoli^ Capucin ; le Pe- 
f e Commiilaire de l'Inquifition , Jacobin ; & le 
Pere Grégoire , Portugais, Auguftin. SaSain-« 
teté nous propofa le fait , diduit , qu'il nous 
avoit fait apeller fur ce que le Roi , & Mon- 
fieur de Lorraine, lui faifoient grande iwftance 
d'odroj^r la difpenfe de mariage contracté de 
hit entre Madame fœur du Roi ». & le Prince 
de Lorrafoe , qui étoient parens en degré pro- 
hibé par les Saints Décrets : Que fi tous aeux 
étoient catholiques , il n'auroit fait ci-devant , & 
ne feroityà pcéfent aucune dificulté fur ladite 
difpenfe ; maisfiine des Parties étant hérétique » 
&'iieitcontidiflàiit,Iê Saint Siège ^ à qui la dif* 
penfeeft demandée, & errant encore an Sacre* 
ment de mariage, & aux dégrez de confenguir 
nité , dont efl: queftion , il ne s'écoit jamais pu 
induira à la donner ; Se leur avoit écrit avant 
même que ledit mariage fût contraûé de Bric 
qu'il ne Tacorderoft jamais : 8t étant vena le-* 
Prince m^me à Rome y TAnnée (àihte , pour la^ 
demander , S. S. la lui avoit refiifée. Mainte- 
nant y fur la f rellè qu'on lui. faifoit » il nou^ gnois: 
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très-inftatnment de bien étudier cette matière*; 

qui croit de li grande importance ; & la biea- 
confîdcrer chaam à part, & puis nous aflembler^ 
& en délibérer tous enfemble, pour lui en don- 
ner avis , & lui confeiller ce qu'il auroit à faire 
là'deflùs. Apres cela «il^ nous cota quatre che& 
on points , lut lefquels il entendoit , que nons 
tlélibcrarfiôns. Le premier , à fçavoir , ( Si le 
Pape pouvoit difpenfer en un tel cas , oii l'une 
des Parties eft hérétique : ) & li nous trouvions,. 
IC' Pape y put difpenfer , le fécond point fe- 
roit , ( S'il y ^avoit des caufes juftes & wifonna* 
bles> |X>ur acorder ladite difpenfe: ) Retrouvant 
qu'il y en eut , le troifiéme point feroit , ( S'il 
ctoit expecii^nt d'o&royer cette difpenfe. ) Et 
quand bien il fe trouveroit, oue tous les trois 
points fufdits fudènt félon ledefir des Parties, 
encore vouloit-il qu'on cherchât, s'il y avoitues 
exemples de telles difjpenfes acordées autrefois 
par les Papes : qui étoit le quatrième point. 
Ajoutant S. S. eue s'il ne fe trouvoit des*excm- 
ples , quand bien les trois premiers points fé con- 
cluroient alirmativement , il ne vouloit être le 
premier à accorder telles difpenfes , ni qu'on put 
dire à l'avenir » qu'elles eûilènt été introduites . 
de fon tems Et afin que nous fçfifiîons en- 
core mieux df? qush exemples il entenuoir , noua 
d*:!ira , qu'il fçavoit bien , qu'autrefois il y avoit 
€u dt.^ difp^^nfes acordées pour des j)crforines v 
ddlk l'une croit hérétique, ayant les Parties tu 
cette qualité d'héréfie , & exprimé feulement le 
degré , auquel ils étoient conjoints ; & que lui* 
HH^ma, qui parloit , y pourroit avoir été fui- 

j Q^Hondê ëliqms nvuiUt mtilitstit pêkliiét Jpt invà*^ 
^îthft indtêcitnr , nirahdum dàs mitejcât» 



Digitized by Google 



ANNE'E M. D. CH. fjf 

pri? î mais que les exemples , qu'il demandoic > 
étoient de ceux , ell|uels I rs Papes euflènt fcLi , 
que l'une des Parties t'ùt hérétique ^ & pedilUc 
en Ton héréfie ; Se quant aux autres exemples de 
dîfpenfe obtenues par Hirprife , il n'en admetroit 
pas une. 

Monfieur le Cardin.il d.'>^/<r^îî , qui étoit le 
plus ancien , répondit pour tous > que nousobéï- 
lions aux commandemens de S. S. & confvào* 
rerions diligemment & mûrement tous le» 
points propolcz par elle ; & qu'à la vérité la ma-' 
tiere lui ibmbloitde fort grande importance , Se 
diricile. 

Après cela, le Pape fe tournant vers moi 
me demanda, fi j'arois à reprefenter quelques 
confiderations Và-defîus^ Et je pris voTontiers 
Pocalion , qu'il me donnoit de leur dire ce que 
je leur eufle dit de mon propre mouvement » 
s'il m'eut ét'j bien fe'ant de le dire de moi-mê- 
me , étant npellé comme un des Juges : & dif- 
courus brièvement fur chacun des quatre points 
propofez , remontrant à Sa Sainteté & à la Com- 
pagnie , certaines chofes^ que vous verrez en une 
écriture, que j'en dreflè en latin pour l'informa- 
tion cîc 3. S. des Cardin uix & Coniultans de 
ceî t" Conp-'.eo-ation *. 'Pour ainli je ne vou=? en 
fpécihor ii autre cliofe pour cette heure , voulant 
envoyer ladite écriture par le procliatn ordinai- 
re. Cela aulii donna ^calion aux autres Cardi- 
naux de dire quelque chofe de leur part , & de 
découvrir quelques dificulcez , qu'ils yfailbîent; 
nvilquelles je pourrai d'autant mieux répondre 
par ladite écriture , outre ce que j'y répondis fur 
le champ. 

Je vpus ai écrit ci-devant pîus d'une foiSj 
que je ne Êiifois aucune dificuité > qu'on ne con- 
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dut, que le Pape poavoit & dévoie acorder la 
clifpenfe , cjue nous cleimndons ; à quoi fe ré- 
ferent les trois premiers points , que le Pape 
nous a propofez : mais s'il s*obftine fur ces exem- 
ples qu'il* nous demande , il nous fera fort difidile 
de trouver , que les Papes ayent donné de telles 
difpenfes , fçachant que Tune des Parties étoit 
hérétique, & perfiftoit en Ton hérérte. De ma 
part , j'eftime , comme je le remontrai alors , que 
quand il aparoitra , que S. S. le peut & le doit 
faire {)Our caufes juftes , raifonnabfes » & nécef-^ 
faires, il n'eft point befôîn de s'enquérir, s'il 
été fait autrefois, ou non. Joint que toutes les 
difpenfes, qui font aujourd'hui en TEglife, ont 
commencé jadis ^Sçaété un tems , qu'on pouvoft 
dire, qu'il n'y avoit point d'exemples: & les Pa- 
pes commencèrent â tes donner, non pour avoir 
été autrefois données ; mais pource qu'ils jugè- 
rent , qu'ils les pouvoient & dévoient donner 
pour des caufesjuftes Se raifonnables , qui leur ' 
étoient alléguées & prouvées. Monfieur T Am^ 
baifadeur, & moi, y rcronstoutce qui nous fera 
poffibte , & nous reroetrons du refte à Dieu , le^ 
quel je prie, qu'il vous donne, Moûfîeur> &c. 
De Romt , ce 29. de Juillet i6oz^ 

;i Extrait de l'Ecrit préfenté au Pape & aux: 
Cardinaux par M.^le Cardinal d'OlTat. 

D-) Uôd Papa pofllr difpenfare in hoc cafu fie 
ofl-endimr. Si Papa poteft difpenfare cum 
3> Ciiriftiano Catholico , ut ducat uxorem Eth- 
^^nicam non baptifitam , multo.magis poterit 
difpenfare cum Catholico , ot ducat hsreticam 
39 baptifatam : ied poteft prias : ergo millco snagis 
^& goUcrius* 
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* » De verîtate majoris propo(itioni$ conffat ex: i 
>f eo quod matrîmonium inter virum Catholicum- 

& mulierem infidelem non baptifatam , eft non 
»folùni illicitum , fèd & nullum. Gratian. r8.* 
»qu£eft> i.§.ex liis. Magifter fentent. dift, 39*. 
D> g. i.art. i, & ibid. S.Thomas & S. Bonavent. 
3) Se deinceps^ ceteri non iolùm Theologi , fe* 
»eriam Canonifta?. Matrîmonium autem inter 
» Catholicum & ha^rcticnm efi: iliicitum quidem » 
35 fed tenet , fi nihil aliiid obfliterit. Can. de bs^^ 
» reticis ^in illos. Can. non pportet 28. q. i. S». . 

Thomas lib. 4, (ènt. dift. 59. q. i. & aliiin-- 
>) nutnerii Quàd aotem Papa ex juda caufà poffit 
»difpenfare cnm Catholico ut ducat uxorem: 
3>ethnicam , tenet Silvefter , in Vcrbo , Matri— 
5îmonium §, 10. & Dom. Card. Bellarminus in 
3) Contro vej£.de Sacraip. Macrimonii lib« . i • cap» 
prop. 4;. 

» Quoa ad 2» caput. de canfîs dirpenfandi atti^- 

3>net prima & potiHima caufa difpenfandi in* 
55 quocumque cafu eft utilitas pablica , pra^fertim 
^îEcclefiaî, &:Rehgionis Cath. C. tali. q. 7. quse 
3)cauià videtur ita militare in hoc cafu noftro^ 
3) ut noa utilitas fimplicicer appellànda fit , fed' 
dtetiam neceflîtas*, ad confervandam pacem Se 
» tranquillitatem publicam , & ad evitanda bella, 
5)qucT exoriri poflènt , fi ha2C difj^enfatio noa^ 
55 concederctur. Unde gravia damna ik pericula 
»£cclefiaî ipfi*& Reh'gioni Catholicse immîne- 
»rent. Quid enim fine diioenfatione faciet h^ 
» Prînceps : repudiabit duftam , an retîneBit t 
utrumcunque fccerit , maxima ingruent mala : 
3J nam fi repudiabit fororem Régis Chrift. quanif 
»decerpto virginitatis flore tenuit per quatuor 
» ferè annos, hoc repudium,chm non ex nova mo^ 

?^^Uctis culpaproventurumfiti fedexcavlk band 
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conjunâionem pr^ecedente , Regii Sangpinis 
ya prîncipibus & univeriie Nobilitati Gaiucse » 

3î injuriofum erit & intolerandnm. Inde bella 
35 oricntur. Et c]uia idem repudium faftum erit in 
sodium Iirrrefis , hcTretici Francin:, Germaniaî, 
» & llelvetice, intcrquas nationeseft fitaLotha- 
»ringia , irruent in Lotharingîam : unde non 
folum ftatus ille temporalis , féd & EccteGa 
»ipra & Religio Catholica magnum detrîmen- 
»>tum capient. Ex altéra parte principes Lotha- 
» ringi , ad ruinam à le propulfandam , conqui- 
»rent 6c accerfcnt iindique auxilia , & praefertim 
»à Rege Catholico cujos nxor eft confobrina 
» huf us Frincipîs Ldtharingi > qui &ranguine& 
»affinitate attingit mukos principes Gemnania?, 
35 Danic-ç, Scotia? , atque etiam Francia?. Unde 
3;>erit magnum perîcnlnm belli renovandi inter 
^>diio$ Regum ChrilHmomm maximos & po« 
»tentjfijmos. Hpec igîtureventurn fl^nt fi Prin- 
ap ceps Lorbarin^ Régis ChriftianUIimi fororem 
^>rcpudiet. 

3> Quod fi eam retinere pergat , primo erit • 
3> magnum fcandalum univerfa: Chriftianitati , 
» vidcre Principem Catholicum contra confiitu- 
a^tiones canonicas habere uxoris loco confàn- 
» guineam in gradn prohtbito , & manere per 
» tôt annos excommunicatum , •& intérim vel 
^> ailiflere divinis ficrificiis , ik aliis officiis , vel 
Dîtancjuam animal brutum viverefine ullo appa- 
»renti religionis exercitio ; quod in tanco ac tali 
» princij^e , prc^reflù temporis , verti poflèt in 
exemplum , & trahi aa confeqoentias valde 
ï> pericuiofas. Dux lotharingus ejus pater, 
» fratres , forores , & alii propinqui &: affines , 
>y perpetuo confcienti^ morfu laborabunt , lient 

p ôi jamdiu laboraac ^ cîun non pollinc , oe^e 
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» eum frequcntare propter excommiinîcatflhcm r 
^) neaue eum vitare , propter ardtiilimam ncce!lî- 
5:» tiidinem, qucT ipfis cum illo intercedit. 3. Vaf- 
» falii & fubcliti Lotharingise verfibuntur & ver- 
(kntur in eifdem anguftiisatritni & confcientia?, 
>>c{ifn neqneant neque comnranîcare cam fuo 
» principe excommunicato , neque^ mrfus abfti- 
^> nere a coiloquio cjiis , qui efl: deilp^natus fuc— 
iîcefîbr ftatuum fereniinmi patris fui , & jan> 
»quodam modo eorum dominus. 4. Siexhac 
» conjunâione nafcentur liberi » hi-eninc feges 8r 
»materia ingens feditionum in hac fereniflima' 
5>familia : frarres CBrm hujus principis , &: eo- 
5?runi liberi, dicent libères ex hac conjiinftio-^ 
5> ne fufceptos elle illégitimes & balbrJo<; , at- 
» que incapaces fuccedendi in Ducatum Lotharin- 
gum , & in alio» ftatus ab co dependentes ; fc 
» autem cfle veifts & kgitimoe heredes & fuc- 
»celfores. Ex alia pane , Rex Chriftianiflimus- 
5> & Principes confanguinei fua? M ijeftatis vS: fo* 
» roris , non potenmt pati h.anc prolem rcjici &c 
»excrudi à fiiccedione. Unde fevura exiftetr 
»belliîm , cui hasretici variarum nationunî ob^ 
caufàs fupra fèriptas (e immîfcebnnt , habentes^ 
^> hanc proîem protegititn^. Qriamobrem , quo- 
ique) nos vertamus , vidcmi-i> fanâTif^ri Veftr^ 
jullam & necefliriam caufam fabeni*, cur in 
•>^lioc oaXxjt difpenfec» nempe utilitateni publi- 
^cam , & necdfitatem coiHêrvandaé pacis » & 
^inde Religionis Catholica? &c. Hait canfe 
J^difpenfandi omnium potentiflînue atque urgen- 
»tiflim.T poilunt addi alia: adjuvantes &c qnafi 
fiamulantes. Secunda jgitnr erit peiTonarnnv 
» aualitas > & meritorum piverogativa , quoî in 
sVaifpenfando valde attenditur. Can. tali q. 7. e(fc 

l^cnînl Famîlia Lotbaringa c& iUuftriocibus ât;^' 
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exceIRoi ibu-; totius Chrillianitatis , non folin-j: 
. 5>pro Iqa nobiîicate, fed etiam pictate &devo-\ 
y> tione erga Sedetn Apoft. 8c Religionem Catii.- 
»pro qOa (emper egregiè pugnavit. Attingit 
»pra»terea confan^uinitate vel afiinitate (ummas 
^)C]uaf(r|ue oc cellilîimas totius Earopéi? familias : 
5Kideo lit V. Sanftîtas concedendo lune difpen- 
3>fationem , relatnra fit gratiam bene meritiSy * 
»& iibi ac fedi Apolh tnagisac magis obliga- 
« 3> tara non folùm principes Lotharingos , fed auosr 
. innumeros omnium narionum principes , & 
'^ïeornm Vailnllos ac fiibditos. Unde 6c cxillit 
tcrtia difpenfandi c ^ula , nvdtitudo fcilicct co- 
5)rumad cjuos hc-ec gracia pertinebit. Habeciir 
enim à ficri^ Canonibus ratio multitudinis in 
y» difpenfando. Pro 4. caufa allegari poteft inter- 
5îcefIloRegk Chriftimiflîmi cjui propter hono- 
.^rem & decus fui fanguinis vaWe liborat, ne 
>^ foror lua m Principis Lotharingi concubinatii 
» potifis (inàm niitrimonio eflè videatar Confiât 
ï^autetn ^edem Apoft. muftiiconcederead inttan-. 
. » tiam Regam , qua; alit^ non conccderentur. f • 
. 3iïCau[a débet eflè commirerntio hujiis Principis 
>'Lotli. (]ur anno fanâii fubiLxîiad p^des Veflr.e 
Sanditatis fupplex venir , & quandiu Romaî' 
»fuit; vixit tanqcram iiomo privatns & pajnî- 
5>ten8 , immo tanqoam fimplex Rcligiofus in 
»MonafterioSanéKfiînîâeTrinitatis, acjnm per* 
>^ fpa:inm 4. annonim r^pulfus jacetin pcrpe uo 
5> mœrore, aiqtiein horribili animi inquietndine,.^ 
^ cîim non poûît diiétam neque repudiare ne- 
- »que retinerCy neque intérim Dec , neqae ho- 
» minibus y Se mnlmimcptelfibi ipH placere. Sex* 
» ta dtipenfàndi^iafi'tir conditio , quae- . 

»ponderatur in Can. Fraternitntis diiT:. ut 

^.eoim ibi Pelagiuâ Papa aie defe&umiuofUiOî- 
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9)temponim non pntî canonicam in omnibi»'' 
^ manere cenferam » iiccpie huic tetnporum de- 
» feftui condefcendere : ita erit pruo.enticB & 
>3 œquitatis Veftr^ Bentitudinis confiderare , fe 
3)incidifîè infeculum diflblntum , quod non feiC 
3> tantaoi feveritatem ^ quantam priica lecula ta*^ 
» lerant. 

» Venio ntmc arf f . capat ^ uîmm nempe ex- 
5>pedfat difpenfare. Valde autem expedire liquet 
3> ex fnpei ions capitis fecundi exporitione& pro« 
»batione. Quis enim poil exrofitas illas difpen— 
i>fandi cau(âsdubitarepoflit, quantum expédiât 
» confulere iitifitati puolica? , & pricfertim Ec- 
. 5> cleria2& Religion! Catholica? coniêrvando pa- 
n cem & tranquillitatem , non folum vSereniF- 
Mfima? Domus Lotlnring^ , fed eciam totins- 
5^Chriftianitatis, & occurrcndo fcditionibus & 
>3bellis, & per confequens infinitis malis , quaB- 
» inde populis cbriftianfe y atque ade5 Ecdefiâe 
3>CathoI]cas obventura cernuntur ; providere 
i^qiiieti & {ecurifati confcienti'/e principum 8c 
>î popuIoiTim , fcandala & diiicnfiones de media^ 
» tollere , benenneritis gratiam referre ; Reçues Se 
»alios Principes , ac populos» fibi & ApoftoUcaç 
» fedi devincire AfiliâorQm & pœnicentiam mi^ 
)»ftterî,-& ad temporaîw conditionem & necef^ 
3> fitateni diftinfcionis Canonicam modum & mcnr 
3> furam acconiniodare. ^ 

)î Reflac quartum caput de exemplis , quorum^ 
» perquifitio fiet , ut etiam în hac parte » ficutr 
>in cèteris^ Sanâitati Vefiraefi ficri poQit » fa- 
» tisfiat. 

>îSed fi fortè ob rerum pr.rteritarum oblivîo- 
nem , vel reperiendi ditlicultatem , ant alias 
»ob caufas, non inveniantur exempla talis diP- 
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i^gîenda hicc difpenfatîo , cùm jamconftcrd<[ 
»fupra diôis Sanftitatem V. non folùm poflè • 
^difpenfare , (éd etiam debere pro bono public» 
3> pacis confervai-ida: , ac bellomm evitandorum , 
MOT ob alias caafasantea dedudus, adeout non 
)i \ ideatur in eo infillendum , utrum aliquid finn* 
9> le antea fadhim Ht, necne ; pnefèrtim càm non 
' »>exeniplis, (edlegiBus judiarndomlit. L.nemo. 
3>C. deSent. & înterlocut. nec tam fpeftandunT 
5>fit, quid antea faftum fit , qiiàrh quid fieri de- 
î» beat* L. fed licet 1 1. fE de OfF. pra^fid. ut ratia 
3> fana fit exemplis antepanenda. Cc.p.ukdi(l* 
» 9. Adde qaod omîtes difpenfatîOTes , quarum 
^ ufus hodie rn EccleGa vii?;et inceperune aliqaan* 
»do , & fuit tempus , qao vere dici poterat , 
*nullum extare earum exemplunT, & concedî 
5>tamcn coopérant, non quia antea fuerant con- 
^> ceiik ; fed ^uia ratio & sqaitas fuadebat eflè 
»cohcedendas>Qt foadet in cafo, de qao nune 
>>agitnr. 

5>Haftenvis Gitisfa<$um fliifle videtur 4. capi- 
5>tibu3 â V. Sanftitate propofitis: nunc refpon- 
5) debilur ad ea qna? noimullis \ideri poTent 
3) obflare buic gratias quas à V* Beatitudine de>* 

fideratur. 

»Non^ obffare débet R quod Partes hanc con- 

^5 junftionem inierunt contra inhibitionem Sanc** 
3)fitatis V. Nam licet in co graviter ddiquerint , 
3) tamen deliâuni runmagnofcmit, & de eo gra- 
viter dolent y. veniam à Sanâ:. V, humilitcrex- 
3> polcentes , & per quatuor fer<î annosad oilium 
»fedis Apoftolic» pnlfentes. Adde his oraculum 
ajDomini noftri JeUi Chrifli , cujus To Vjcarius 
Oies, non efle opus vaîentibns Medico , f:d malè 
{» habentibus , qui & affirmât , fe non vcniiîe vo- 

^carejuitosjledpeccatoies. S. Gregorius SauG^ 
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l^titatis V. prredeceiïoc ait Deum permififle, ut 
yy S. Petras ancilLiî vocem nertimefcerct , 
^iCIirifîumnegaret, ut isciui fucurus erat Paûor 
9> Eccleds ) îQ fua culpa aifceret » qoaliter aliis 
>> miferer i deberet. ; \^ . 

. » II. Non débet obftnre odiam hserdtè 
» ipCms miilierîs y quanuis errantis in miteria 
»furnîTii poatifica^us, ne vîdeatur Beatitudo V. 
5> lliam poti'js ulcifci injuriam', quàm utilitati pii- 
»bliccc & fecoritati Eccldiae ac Religionis Ca- 
»> tholicse providere. Quin immo aequiSs edèt uni 
>»erranti propter bonos infinitos benefacere*, 
•'•>quàm intinitis bonis gratiani denegr.r>î, prop"* 
» ter unius demeritum : prafertim cîim L:^aaui?f 
» Deum ad Abraharai fuppHcationera , multis fo- 
^> domitaram^^ millibus parcerc paratom tuiile 
» propter d^em juftos , ô ibi reperîrentur. Gen. 
>» i8. Qnîs mt autem , num ha»c difpenfatîo tan- 
. *Uum benedidtionisaHaturafit, ut inde coaver- 
^>fio mnlieris fecutura fit ? cujus converfionis 
^^fpemdat illa ipfa fuis didi3,& deliberatione 
» eos audlbndi ^ qui de Religionis Catholics ve- 

ritate chm ea traâant » ut â multis relatum au? 
^5>divimus. Adde quod eadem pro hac gratîa 
'»Sanftitati V, humillimè fupplicavit , ik ad Re- 

gem fratrem fuum fcripfit , ut apud V. Sanft. 
^)pro hac difpenlatione intercederet. Scripût 

etîam CardinaliOiiàto , & Oratori Régis ChriP 
>)tianiilimi ad eumdem finem* Qua* omnia indi* 
»cant animum quodam modo praparatum a4 
:»futurani refipifcentiam. 

» III. Non débet obfbre , quod alicui in men- 
5î tem venire poliic , datura iri mundo fcandaluni , 
5> fi haîc difpenfatio tribuatur. AbGt enim ut pro 
» fcandalo babeatur , providifle confervationt 
»paçi§pubUça^ , ac ipfiuç £ccldîaî , gxulcos Pria- 
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^icipes^ & eorura affines , ik praeterea vafiàllos ' 
9> & fubditos ab inqredibiliangoreanimi & cm- 
:»fcienti^1iberallè 5 & (ibiac S^i Apoft. in per«- 

3>petuiim obftrinxiflè, & temporum nccemtati 
3) paruiile, At vero quibiis timemus datum iri 
3> icandalum ? Catliolicirne, qui gratiam expoP- 
;»cunt,& quorum cozifolationi ceCbra eft ?aa 
2» Haerrecicis , qui Çleraentis Vlil. tantara efle 
3> clementiam videbunt , ut ne odro qnidem îp- 

foruîii , quamvis hoîliiun infclî iiliinorutn , défit 
D) Catholicrs: quin potins tanquam bonus & fi- 
Dîdelis Vicarius imitetur Patrem C'œlefteni , qui 
^>folem fuum oriri facit fuper bonos & malos > 
D> & piuit faper jiifto;& injuftos. 

T>IV. Non obftat periculnm fubverfionis per- 
^>fonaî catholica:quod in dilparitacecvlcus con- 
5>fiderari folet & débet ; nuliuni eiiiiT» raie in hoc 
d>cafu nollro tiuieri debec ^ ucex muici^conjici 
9> poteft. 

1. Ex huj«s Principis origine , quant ducit 
>>expiiflîma nimitia Lotkorinc^a : ii\qua nemo 
Duinquam fuit ha^reticus, nec liilpcctus ; imô oni- 
» nés fuerunt ferventes Caî:iK)!is.i , & Sedi Apofh 
3> devotiilimi ^ Se Religionis Catholica^ propu- 
gnatores acerrimi. 

'3>2. Ex ejufdem. Pdncipis inftitutione , qui 

i> perpetoo educatus fuit in Religionis Catholic^ 
:»zeIo , & redis Apoflolic;^ obfequio , revciea- 
:» tia , & defenfione. 

» 3* Ex longo habita & confuetudine confii> 
» mata atqoe inveterata per annos statis fuse 40, 
5> in qua aetateqnidem Prînceps tanta cura édaca-* 
^>tuspoteft habere non modo fideiôc religionis^ 
>> fed & totius vita? fua: modum. 

3> 4. £x continua fréquentât ione virorum pio^ 

»> ram & teligioforom 9 q/xo^ femper |iabec kr. 
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f . Ex pœnitentia & gravi huius peccati do- " 
5> lore , quem prae fe fert , oftendens fibi contî- 
»gilîè quod pri mis parent! bus noftris accidit, 
:» quibus nimirum pofr peccatumapertifiuitoculi^ 
» & cognoverunt fe die nudos , &c« 

6. £x pnediâo ttinere quod Romam ufque 
» fofcepit & confecit , proilernens fe ad pedes 

Sanftitatis V. &c cum omni humilitate veniaiu 
liane difpenfationem expcfcens. 

5) 7. f^.x Cnnima niodeftia oc moderatîone quam 
» fervavit , tam Roma: expedans in dies , ue ad 
»>pedes Sanâitatis V« admitteretur ; quâm in re- 
» ditu poft acceptam repalfam » & omni tempore 
>j poftea elapfo. 

5>Nn]lum mitur periculiim fiibverfionîs in hoc 
3>cara timeri débet , quantum humrma prudentia 
^ajprovidere valet. Et fi quod adelfèt ( ut omni- 

no abeft^ eflèthodie fine difpenfatione majus » 

durante (cilicet eadem mulieris domeftica at- 
3) que intima familiaritate , & infuper acce- 
» dente repulfx dolore , atque animi exulceratio- 
>3 ne. * 

>ï V. Non obftat quodobjicitur futurum efle, ot 
y% hxc difpenfatio , u concêdatur , traliat in exeoH 
>>tllum pro alii$ quilimilem gratiam poftulabunt* 
»Nam rePpondeo , quod cùm hic ai^atur de 
»Sereniflimo Principe exuna parte ; & deSere- 
3>nil]ima Ibrore Régis CliridianiÛimi ex altéra ; 

taliscaius non poterit ùeph evenire , multoque 
» minus valere ad confequentias pro iis , qui mi- * 
5>noris qualitatis & dignitatis eflè reperientur. 
3) Accedit quod remiflio peccati in uno non dat 
3> aliis licentiam delinquendi ; nec quod potuit 
» aliqua ratione concedi » fas erit ampliùs impunè 
^ committi; ne onod ad tempus pia lenitate con- 
9) ceflum fuit , ju(ia poftea ultioûe pleâattr* C« 
ji^exigunt. P, <j. 7.^ 
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L E T R E CCCXVIII. 

•A MONSIEUR DE VIILÊRO Y, 

MONSIEUR, Pcir ma dernière lettre , qui 
étoit du ip. Juillet, je vous donnai avis ^ 
comme le Pape avoii enfin apellé à foi les Car- 
dinaux , qu'il avoit ^ieftinez pour la Congréga- 
tion de la difpenie du mariage de Madame ^ 
fœur du Roi , avec Monfieur le Duc de Bar ; 
& par même moyen voi:s écrivis les particula- 
ritez , qui s'étoient pafiëes en ce premier pour- 
parler ; & que j'étois après â drefîer une écri«* 
ture fur et fait , pour infi3nner S, S. & ieftlits 
Cardinaux , & les Quatre Confulrans. Je portai 
à Monfieur rAmbailadeur , des le dernier de^ 
Juillet y quatre copies de ladite écriture , pour 
en envoyer la première au Pape ; h {ccon^.c aux 
quatre premiers Cardinaux ; la troiiicme apx qua- 
tre derniers ; & la quatrième aux quatre Conful- 
tans: lefquelles furent envoyées par Monfieur 
î'Ambafladeur le premier de ce mois. Et quel- 
qu'un defdits feigneurs Cardinaux vêtant laillë 
entendre, qu'iKeroithefoin , que chacun d'eux 
eût la fienne , mondit lieur l'Ambafiàdeur en 
£t faire d'autres , & les envoya. Maintenant je 
vous en envoyé une à vous , comme je vous 
écrivis , que je ferois par cet ordinaire. Vous 
verrez par icelle , que j'ai eu raifon de vousécri- 
re , comme j'ai fait quelquefois , <^ue le Pape 

1}Ouvoit& devoit acorder ladite difpenfe ;& que 
ans ces exemples , qu'il demande a préfent » il 
n'a aucun honnête moyen de s'en excufer. £n< 
core y trouverez-vous , que cette excufe fui eft 
oUq |. quand bien il ne fe trouveroit point de 



Digitized by G* 



I 



AJ^NE'E U.D. CIL t^j 

tels exemples qu'il demande. Lés Cardinaux 

ne fe font point encore aflèmblez depuis , pour 
délibérer fur ladite difpenfe , mais ce lera un jour 
de cette lemaine. Cependant, ils voyentdccoa- 
ûderencladite écriture , & étudient encore d'eux-* 
n\iëmes fur cette matière. De tout ce qui s'y fera 
vous en ferez avîfé. ^ - . 

Depuis niadite dernière, je reçus le 4. de ce 
mois la vôtre du 16. Juillet. J'en ai vu encore 
. d'autres de même tems , efquelles fe lit la fâ- 
cherie , que ces derniers accidens ont caufée èa 
toute la Cour , & la crainte qu'on y avoit » que 
la queuë en fût longue : dont il femble que la 

Î)ourfuite commençoit déjà à ennuyer les meil- 
eurs. Mais comme cette fâcherie elt humaine V 
& a été louable du cominencement , & nous a 
pareillement^ayaillez par-deçâ» nous qui fonv- 
mes loin ; auffi eft-il plus cme néceilàire de la 
fiirmonter virilement & copuamment , & d'ufer . 
* de la fcvérité & perfeverance requife en cas fi • 
énormes, & de fi périlleufe conféquence ^ Les 
méchans ont bien eu l^audace de machiner la 
mort du Roi , & la ruine de la France » 8c ont 
eu la patience d'en inventer & rechercher les 
moyens prèr 8c loin un (i longteras 8c en tant 
de façons ; & ceux qui font en liberté, conti- 
nuent encore aujourd'hui les mêmes machi-ntions, 
comme vous verrez par les avis de Milan , que 
Isf ontieur de Bethune vous envoyé; & neceffe- 
roiit tant qu'ils auront vie 8c le Roi > & fon 

1 II y a un proverbe Ita- que les méchans n'ofcnr rVn 

lien, qui dit, que le chu entreprendre contre le Prin- 

n'aproche janaîs cîu pot, ce , quand ils v^.vcnt qu'il 

quand il bout: alU pcntjla cft inéxorabl 'èc in.pitoya- 

che holU n^n s''^cc'jfta la ^at- ble dans ! i punition des «!• 

Pour donner à en lendic , wcsdw Lciw -Majcilc. 

Tme F, G 
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Confeil , & fa Juftice , & tant de gens defeîeir 
& innoccns , â qui on a cherché d ôcer la vie & • 
les biens., fe laflèront , & n'auroient point le cœur 
de pourfuivre conftamment les criminels de 
Leze-Majefté ^ & de pourvoir à la fôreté de- 
leurs perfonnes, & de leurs femmes & efifans, 
& à celle de 1 Etat & de la Juftice ;& de tout 
ordre & police , qu'on a voulu éteindre. Mais 
je m'oublie & fi autre que vous , & le Roi 
yoyoit ceci , il poarroît dîre , que ce n'eft pas 
parler en Prêtre : & toutefois ce que je viens de 
dire eft aufli hécefliire, & miffi pur & faint , qua 
la même Prêtrife : & les Prêtres y ont le . même 
intérêt , ou encore plus grand que les autres. 
Audi m'avouera- t'on^ que faint Ambroife étoit 
Prêtre^ Evêgue , & faint » & néanmoins il nous 
a 'laiflë par écrit , qu'épargner les méchàns, qu 
penfent à perdre & à Faire mourir beaucoup de 
gens , c'eft abandonner à la perdition , & livrer 
4 la mort les ianocens & les gens de bien. Ceux 
•qui raeconnoifiènt , fçavent bien , (jue je ne loge 
çhez^ moi rien d'inhumain oi de dur ; & c'ot 
bonté , douceur > & humanité envers les bons^ 
envers la Patrie , & envers la Religion , les Loix, 
& la Juftice , & envers toutes chofes bonnes 
& faintes , qui me font tenir ce langage. Auf- 
6 a le Roi montré ci-devant tant de clémence^ 
& a en cetteoccurrencetant de matière & de con- 
trainte de fé vérité , qu'il ne faut point craindre^ 
que, quoi' qu'il talfe en cette occafion , il foiC 
tenu de perfonue pour cruel , ni pour trop rigou-i 

ireux.' . 
' A ce propos apartiient aucunement ce que j at 

.1 vous dire fur un avis » que j'ai reçu de Lor- 
raine , qu'un Théologien Anglois, apdlé Piûs^ 
ayant tenu propos à un autre Théologien Fran-* 
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«tels , apcfl^ Saint-Germain , de tuer le Roi , 8c 

ledit Saint-Germain s'en étant lai (le entendre à 
quelqu'un ; l'Evêque de Toul , qui a pris con- 
noiflance de ce fait , a fait mettre en prifon taot 
ledit Saint-Germain , que ledit Pids Anglois ; 
& parla dénégation de l'accaië^ià condition fe 
trouve meillenre que celle de racufateor , qui 
n*a moyen de prouver ce que Tautre lui a die 
feul à feul. Laquelle procédure , foit de pro- 
|K>s délibéré , ou par mégarde , tend à ce qye 
«ul ci-après, à qui on aura parlé de tuer le Roi » 
4)£t le révéler 9 Jii s'en déclarer iperfonne, de 
peur d'être emprifonné & puni , pour avoir vou- 
lu fauver la vie au Roi , & conferver tout le 
Royaume : là oîi il faut, quen cas de telle con* 
4ëquence il foit loifible à chacun de déférer aih* 
trai , non (èulement fans rien craindre , nudà 
encore avec efperance de grande récompenfe * t , 
fauf toutefois à ne croire légèrement , ni con- 
damner perfonne fur le fimpfe dire d'un autre , 
fans bons indices & preuves. Je croi , que le 
Roi averti de ce fait, aura pour le moins pour- 
vft à ta dâivrance & â la fiïreté de celui y qui 
tfa ptt comporter > qn'on parlât de le meor-» 
' trir. 

Le Comte de Verme , Ambaflàdeur du Duc 
de Savoye ) defire qu'il lui foit fait jufti:e du 
Prieuré ^ qu'il dit que M. Boivin-Villars détient ' 

• 

1 Cet avis cft trop favori- foe^iis nmijuam fitis cocr» 
"ble aux dcJateurs , dont le c-tum. , fer pécmia run fu.'.t 
nombre dcvicndroit infini par cliciendi. Il n'y a que trop 
cette afTûrance de demeurer de fcélérats , qui veulent bà- 
împunîs , & par cette cfpe- tir leur fortune fur la ruine 
rance d'être même récompcn- des autres. 11 faut donc biei». 
fes. Dtlâtm* , lenms bmê' fc garder dcicur ea facilite^ 
mr»- PMhlie$ mau rtparttm , les moycnsi 

Cz 
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à fon fils ; & m'a requis de vous envoyer uhtf 
réponfe , qu'il a fdke à la dernière écriture dudit 
fioiviD. Je croi, que Moniteur le Nonce a com- 
mandement d'en parler par-delâ ; & <{ue la juftice»^ 

q'ie le Roi fera , fera d'autant mieux reçue & 
loiiie par-deçà , que le temsfemble y être moins 
difpofé. 

Auffi le fieur Fairich Nm , qui avoit un Gen 
fils })age de la Reine , duquel > à Tinftance de 
Monfieur le Cardinal det Monts y je vous écri- 
vis par une mienne lettre du ^ . de Septembre der- 
nier, m'a dit , qu'on avoit liecncie fondit fils ^ 

^lîns lui avoir ufé d'aucune gracieufeté , dont 
ledit pere eft en peine. Je vous prie de vous 
informer comme cela s'eft paflë ^ & en tant que 
vous jugerez Se pourrez , faire , que les cho(èf 
fe paflènc avec la réputation qu'il convient , & 
qu'on n'ait point ocafion par deçà de fe plain- 
dre de notre conduite. Je Jçai bien, que c'dl 
peu de chofe , & que les grands Princes ne peu* 
vent prendre garde â chofes fi petites ; ^mais les 
oficiers , qui Wfcrvent^ & ceux qui ont char- 
ge des pages . peuvent & doivent pourvoir à ce 
que les chofes , & les coni^ez mêmes , & prin- 
cipalement de ceux , qui îbnt de fi loin , fe 

.paflentavcc la décence & dignité requife. A 
tant i Monfieur ^ &c. De Komei ce ix, d'Août 
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L E T»R E CCCXIX. 

A MONSIEUR I>E VILJLEROy. 

MONSIEUR, Vos lettres du premier de ce 
mois me furent rendue,^ fe 16. avec d'au- 
tres de même date , par lelquelles nous avons 
apris la mort doDocde fiiron. Tous les bon$ 
François f & antres gens de bien , ont ^rand re- 
gret , que fa vaillance ait manqué de la fidélité 
oc gratitude , qu'il devoit à Ton Roi & à pa- 
trie : mais puifqu a fa moit même , comme nons 
l'entendons y il s'elt montré encore plein de fé- 
lonie êc de furie < ; fls eftiment » que le public 
a beaucoup gagné en fa perte > bîiant Dieu de 
Ce que les loix ont commencé â reprendre vi- 
ffueur en lui y & le crime de Leze-Majefte à 
être puni èn France , comme de tout tcms' it 
Ta été fur tous autres forfaits en tous K.oyau'- 
mes , Républiques , & Etats bitti policez ; & 
comme il ett'du tout néce(&ire pour le falut du 
O^nre humain. Au demeurant le^ mifcres , ' 

■ t B"ron fut dëcapîté un citatioa qne lui fit étant au 

mardi , dernier jour de fuil- fuplicc, un folrUt féditieux 

|ct. Etant Tur rech.ifaut , il qu'il avoit condimnc au gi- * 

acu'"i le Roi d'ingratitude & b^t, A hi bonne heure , dit- 

d'injuftice j il adjourn.i le il j que ce mutin aille tou- 

Chancelier de Beilievrc à jours dcv.i'u ; car il trouvera 

COmpiro:tre dans l'j mec de- mon frerc Djn Alonfi ài^ 

vant D e» » & jniudic Tes ^fnrltr^ qui répondra pour'- 

autres Jtg s jainfiquc Lafin , moi à Ton ad o irncmcnt. Ce 

qui de Ion confident & de Do i Aiunfoavo t té tué par 

fon compilée , étoit devenu les Mores de Grenade dans* 

Ton principal acufateur. Le un combat donné peu aupa^* 

Gritkd CiPtuine (hm^âU ravanCi^ 

Mçr^kmdiK fc mocqiU' de ù* • ' • 
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* dont on dit qu'il nous a menacer * » ne (ètùùt: 
^int augmentées ni vûës par liiii, & cela y fe- 
ra de moins, & ce que fa punition & exemple 
en pourra encore détourner & diminuer ^. Ce^ 
que je dis au pis aller , quand bien il auroit eu 
quelque faculté de prévoir & préfager le$ chofe^. 
ratures. Mais outre que Teiprit de prophétie* 
îi*entre point és ames perfides & déloyales , il â 
bien montré par expérience , qu'il n'étoit bon 
prophète X ni bon pronoftiqueur : premièrement^ 

3uand il fe laifla emporter à la malice &, vanité 
es promeflès des étrangers qui le dévoient fai- 
re fi grand 4 ) & puis > quand il s'ie^ alla derpie-^- 

Biron ne fçavoit pas > qu& p^ui (PEtatf^ j ifOie. trop dé: 

les Hnprécacifms des fcéléra» rigueur. TWw 3* Mémi^ 

fSortent Iwtthèttr aux gens rts tU ViUtroy , dans uneK,e^ 

bien : comme Celles des gens montrance à Henri IV. que- 

de bien portent malheur aux Ton attribué au Priéfidentt 

icél^racs. Jannin. Le Procurateur Bat*. 

3 Les mécbans , dit on tifta Nani a bien rajfon de^.- 

Anonyme à Henri IVt ne blâmer en cela le Gouverne-^, 

font retenus en devoir que ment de France , où l'on 

par la crainte & la terreur donne des récompenfes à des. 

des Loix. Rien ne les gardera mutins & à des broiiillons , 

plus de mal faire , que la fé- qui par tout ailleurs feroicnt- 

vérité dfcs châtimcns , & rien punis d*unc mort ignominieu--. 

ne les induira plus à faire fc. M Condà il Capello (PAnhm 

• mai, que la niolefTe de vo- boifc fk conceduto , al Nivers ■ 
tre naturel, la crainte que 5'^»^^» Minehond , ^ à tntW 
vous avez d'eux , & la fa- in gentr aie grandir icomptnfe ^ 
cilité à leur pardonner. fruttifMiin Irancia di rd€-. 
Moins de dommage y auroit-il eorfi- da ciè tht éif$9Wt dai 
d'en perdre trois ou quatre Ciârntfice fi fmwifie» Livre i«. 
par la ri$»ueur> ( fijufticefe. ^ AmHîftoireae Venife. 
doit âànû nommer ) que 4- Par le Traité de S^mê ^ 
Â'en bazarder trois ou quatre le Duc, de Savoye , èù le 
cerki • ou tout l*£ut , par Comte de Fuentes , Goover*,. 
une douceur mal k propos* neurde Milan, prometoient^ 
Tro]^ de olémencc a perdu ai^ nom àn Jifii d'EXEOgn^ 



# 
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Ornent trouver le Roi , penfant éluder la pru- 
dence & la juftice de Sa Majeflé S. Paramfi, nt 
craignons point les menaces, & pourfaivons Rîm'- 
diment les. autres complices de la corjLuation , 
& poufvoysmtà notre fureté pour I avenir en- 
tant que ja pourvoyance humaine fe pe«t^tei>- 
dre remetons-nous du refte en la g^^^^ 
Dieu , qui nouspréfervcra, & confondra tous 
aos ennemis , tant doînefliques , qu'étrangers , 
comme il a £«it ci-devaiit -, pourvu que nous 

de donner en mariage à Bi- reprendre haleine , & àc rc- 

lon, une iœur de la .Rcîne venir de leur premier ciour- 

d^Efpignc, ou bien uncfîilc dtflcmcnt. Tout Uit peur a 

de Sifoye , avec le Duché & des conjurez : umom ce 

la-Comté de Bourgogne pour qui arriva quelques années 

dot , k coildidon d'en faire après , durant le pour-r ir- 

temmatt au Km Catholi- kr de la Paix de Loudun ^ 

VeTqui outre cela , lui de- fçavoir , qne le Pue de Sul- 

^it donner encore la Lieu- 1;^» ''^ ' il 

tenmcc de loutes fc^ armc^es , gHidre , & plu f.eurs autre» 
& dix-huit cens mille écus . Seigneurs , qui luivoicni IC 

pour faire la guerre en i-ran- parti du Trince de Conœ 

ce, à:pourrcndrcleRov,iu- contre la Cour , le prorc* 

me ék-aif 11 la nomination n.nt a Partenay devant ïc 

des Pairs. • pon ail d'une ancienne Egb- 

S PrefTé par le Roi de lui le , où' fe ?oyoit en pier« 

déclirer d;; bonne foi tout Je la leprefenUtion d» D'CU le 

fccrct de fa conipiration , il Pere ^ avec cinq orircs d An- 

avoit répondu inlblemmcnt , ges , dont ceux d.u dernier 

Gu'il n*én>tt pas venu pour ordre n'avouent pomt de te te, 

îejttftiflér, mais pour apren*^ un Gentilhomme Poitevin, 

d^ieiUHttdefes acttfacettrs,. nonuné îi Grande , répon- 

& pour en degunder juUice ; dit au Duc de Rohan , qui en 

& qu*éunt innocent \ il dcm indoit la caufe , que 

n'avoic point bcfow de par- c'éioit pour avoir pns ar- 

4pn n^cs contre le Pr ncc. Parole 

ê Quand le- Chef d'une qui entra fi avant dans le 

COnfpiration cft détruit , il coeur de ces feigneurs , qu'ils 

cft aifé de venir à bout des conclurent incontinent ie^^ 

complices, pourvu qu'on ne açord avec le Roi*- 
.leur , dqnac. point le temsde 
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flous amandions , & nous en rendions digne^/ 
Les Cardinaux députez pour délibérer (ur la 
dilpenfe du mariage de Madame , fœur du Roi > 
avec Monfieur le Duc de Bar , ne fe font point 
encore aflfemblez : auffi ne les en* avons-nous 

f)Oinc follicitez , pour autant que qi^lques-uns 
ë font Inille entendre , qu'il étoir bon de ne rien j> 
hâter en cette afaire , tant pour leur donner tems 
à fe bien înftruire du fait & dii droit ; quepour 
acoûtamer le Pape à en ouïr pâVler avant que 
• d'en venir à la decîfion : & encore pour trouver 
. des exemples , que S. S. demande. Et de fait 
depuis ma dernière , nous avons trouvé une 
difpenfe générale , que le Pape Grégoire XIII. 
.donna aux nouveaux Chrétiens & Catholiques 
des Provinces & Ifles du Japon ; par laquelle il 
valide tous les mariages par eux contrafte2'& 
a contrafter avec les Payens & Infidèles defdits 

.pays*. Ce qui devra^raper coup ,Njaçoit que ce . 

ne foit entre catholique» & hérétiques , puisqu'il 
eft en plus forts termes , à fçavoir , entre Catho- 
*liques Payent. 'Auflî âi-je depuis ma den- 
ntere , répondu à une nouvelle objeftîon , qtf on 
nous a faite, & vous en envoyé la reponfe , 
pour écre ajoutée à l'écriture, que je vous en- 
voyai dernièrement ^ immédiatement avant la 
condulion. 

Au refte , vous fçaurez , qu'au mois de Juin, 
dernier le Comte de ï« Sapânara 7,, au Royaume 

deNaples, retournant d'Efpagne , & pallant au 
point de Beauvoilin en qualité & équipage de. 

- * Titrez Id lettre 311. de Salcrne* & de BiiignaR>« > 

7 De lâ Maifon i^^» Stve^ qui étoient deux frères de 
rinû , bien Afci^ioanée à la cette Maifon » dans plufieurs. 
France , des le rems des endroits du 7» iWie dfi fcAi 
Rois de Naples Angevins^ Mémoirci*. 
^omioes paxle des Pruiq». 
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ffmple gentilhomme Napolitain , à deux cli^-» 
vaux feulement , pour être moins cictour ié en 
fon voyae;e , les girdes dudit point de Beiuvoi- 
fin y lui oterent deux cens trente-cinq ducats ». 
foùs prétexte de là prohibition dô tirer or da 
Royaume , combien , qu'il leur remontrât y que 
cette fomme n'excedoit point ce quHuî étoit né- 
ceflaire pour fon voyage juùjues à Naples. Sur 
quoi celui , qui commande audit pont , ordon- 
na que ladite fomme feroit mifc en dépôt , di-- 
j&nt , qu'il' en voul'oit écrire à Lion : & de ce dé-' 
pot en fut rétenu afte pardevant Notaire & té^ 
moins. lefdirs gardes firent éncore pis , pre- 
nant dos joyaux , que ledit Comte avoit en (a va-- • 
life, & entre aun-e--, de'jxbraceht^ de dLtmms,. 
qu'il portoit à fa feiimc : de quoi toutefois ne' 
fut faite aucune mention audit ade , ne voulant" 
lëdit Comte donner ocafion aufdits gardes de lé* 
tuer hors de là , d'où , pour ce même refpeft 
il partit au plutôt tirant fon^chemin : & Hinsque 
bien prés de là il trouva un voirurin , qui lui fit 
les dépens jufgues à Turin , ce perlonage n'eut 
eu de. quoi (e conduire jufqaes ' audit Turin.. 
Maintenant TEvéque de Bovines , qui eft (bnr 
onc^e, & un trés-honorable Prélit, & que le 
. Pape envoyé réfider Nonce auprès du Duc de' 
Savoye , m'eft venu tromper , ce prier de faire- 
ofice â ce que ladite fomme de. 1 3 ^ . ducats , 6c: 
lefdits Joyaux , foient rendus": ce que j'eftime être* 
jufte& expédient pow la réputation dû Roi , 
de notre nation ; <?c croi , cjne vou^ferez-d^mêmcf 
avis. A tant , Monlieur^ De. Kome , . ce: 
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L E T R E CCCXX. 

A MONSIEUR DE VILLJ;ROy. 

MONSIEUR, Je répondis le 2 3 . de ce moif > 
à la lettre» que voa9 m'aviez écrite le i^. 
& par même moyen , yous reiidi» compte de * 

l'état auquel étoit l'afaire de la difpenfe du ma- 
riage de Madame , fœur du Roi, avec Monfieur 
leîiucdeBar. Le lendemain , 24. de ce. mois j^ . 

Je reçus les lettres du Roi » & vôtres , àa 14. par - 
efqaelles't'ai vû« comme vous aviez reçales. 
sniennes du ly* & xp. de Juillet/ JTaî cncoref - 
apris d'ailleurs , qu'on av^it opinion par delà , . 
ijue , par la mort du Duc de Biron , fa faftion 
«e fût point du tout éteinte ; & de plus , qu'il ' 
feroit diHcile de l'amortir entièrement , pour la - 
^grande dépravation & corruption » qui iê trou- 
ve és cœurs d'une .grande partie des François* 
Mais , quoi qu'il en foit , nous en avons fait 
plus de moitié , d'en avoir abatu la téte r 8c quand 
il fe trouveroit en ce qui refte toute la dinculté • 
qu'on craint , cela ne doit point nous étonner ^ , 
piais bien nous exciter & encourager à parache»- 
yer, puifquela vertu, l'honneur, flrr la losan- 
ge , confident és chofes dificiles , non point ès ^ 
faciles & bien-aifées ^ Quand Hercule, auquel , 
à bon droit, plufieurs ont comparé le Roi, eut- 
coupé «ne de.tant de têteaqu'avoitcemonftre,, 

* j Berfum Tilh ( celui qui jugeoit être faciles , parce - 

aoMS prie Amiens en 1597* J qu'on n*y acqueroic point dé. 

dîfoit , qu*ua Prince , ou.4111 répuuticii : que U fortun» 

# yrand Capiuiat^ » ne devoit aimoit l'iifdultrie ^ & 

jamais entreprendre de ces doftrieU foit)iaç* 
' «bofes , ^ue tvm le monde 



Digitized by 



ANNFE M. D. CIi; ijfv 
^dnapelloit hidrê , & q^'il vit j que pour une 
ttte, qu'il lui avoitabatue , il lui en renaiflbit 
deux; il nedefirta pourcclade Ton entreprife : 
ains y encouragé plus qu'auparavant , employa . 
contre cette horrible bête non feulement le fer, 
mais autn le feu , 8c oe ceilà qn'il ne l'eût da 
tout étouffée 6c éteinte ; h(^Ile néaflmoîng 
n'en vouloit point à Hercule, orne lecherchoic 
point : là ok ceux-ci en ont voulu & veulent 
au Roi , & à tout fon Royaume. Si le Maré- 
chal de Biron , au lieu de.s'àlier rendre au piè- 
ge , fe fût mis en campagne avec toute (a fé* 
quelle , ne fuUions-nous pas 4K:ouru$ à i'encon* • 
tre , avec réfolution , non feulemept de nous^ 
défendre de lui , mais de le défiiire, & de le 
crever, lui, & tous tant qu'ils eùlièntété? & 
maintenant qu'il efl mort, nous craindrons fes- 
fupôts y c]ui s'enfayent & fe cachent ? Quant â ^ 
ceux gui craignent les aflàf&nats contre Hi per-* 
fonne du Roi , tant s'en faut que je veîlilîe di- 
minuer ces foHpçons , qu'au contnire j'eflime 
être chofe fainte , filutaire , & néccilàire de les 
augmenter. Jamais les Efpagnols , ni les Sa-' 
voyards , ni les médians François » pour enr^ 
gez qu'ils foient ,4)e fe joâeroot au Koi â gueiw 
re ouverte; ils connoifient & craignent* trop fa 
valeur pour en venir là : -mais toute leur efpe- 
rance efl: en la mort de S. M. & és aflàliins^. 
^ils ont fubornez & apoitez contre fa per(ba<* 
ne 9 . en laquelle ils entendent aulii tuer la Fran«t 
ce tout à fait. Et quand' vous n'en entendrkâs 
jamais rien de particulier , & qu'il n'y auroit 
autre que le Duc de Savoye fcul , tenez pour 
chofe certaine , (ju'il v e(î toujours après , & qu'il ' 
n abandonncrajwimais cette pourfuite. - A quoi > • 
a{ires<ûûiea > .eii~lâ g3rckauqi}el nous fomme^ 
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%i6 LETRÊS DU CARD. D'OSSAT^ 
toviSf il h*y a meillear remède que la poup^ 

voyance âu Roi, & de ceux qui font près dé 
lui. Pourvoyance , dis-je , que la Nature mê- 
me enfeigne à tous les hommes , voire "aux plus 
petits animaux : & fe fouvenir, que pourvoir^; 
de fens railis & réfolu i à la (ureté de fa per- 
fonne^^ & par conféquefit de (ës enfatis , & de. 
*fes Etats & peuples , n'eft point crainte , ( la- 
qu'elle n'entra , & n'eft pour entrer jamais au 
cœui de notre Roi ; ains eft valeur, proueflè, 
£bj:ce& courage :Jà où , à faute de fe garder &• 
4e s'abftenir de certaines chofes s'expofer aux 
emb&ches & aflailinats de fes ennentis , 8c pâe^ 
ce moyen livrer Cê perfonne ^ Se fa pollerité , &• 
fbn Royaume, à une extrême ruii'ie, feroit im- 
l^uiû^nce ,^iinbecilUté y & fcibr^ilè.^ ; voire coulA 

dront telles paroles à grani' ' 
folie. Car c'clt honneur de. 
craindre ce que Ton doit » 
& dV bicfl pourvoit. Livrt 
5. ch^f. ^. Et il n'y a rica 
dont Comines loue davanr 
tage , ni plus fomrent » le Ko\ 
Louis foa Maître' » que de ce < 
Qu*il ne vonlpit rien-hazarder; ; 
Qt ce qu'avant coup il mec** 
toit tous les dotttes » donc 
il ft pouvoir avifer i de ce 
quHl pourvoyott fi bien à tout 
ce qu*il entreprenoit , que là 
maîtniè & le profit lui eit 
dcmcuroicnt toujours i enfin ^ 
de ce qu^ii fçivoit inieujr 
qu'homme du monde fe tit- 
rer d'un mauvais pas en 
tems d'advcrfité , & connoî- 

tre , s'il étoit tems de^cjçaioh- 
drç, ou nQiu. 

« 

» 



a- Notre Philippe de Co- 
ininc5 ctoit bien de ce fcnti- 
ment. [ (Quelle excufe C dit-il 
en parlant, du Roi Edouard , 
cbaiTé en onze jours du 
B>oyaume. d'Angleterre ) eût- 
il, fçû. trouver d'avoir fait 
cette grande perte , & pif ik 
fiaite » finon de* dire *. ne 

^wt f Bién devroît rougir un 
Frince de faireielle cxcufe: 
car elle/ n'a point de lieîi. 
Bel exemple eft en celui-ci , 
pour les Frinces , qui jamais 
n'ont crainte de leurs enne- 
mis , & le tiendroient à hon* 
te : & Ja plupart de leurs fer- 
viteurs foûucnncnt leurs opi- 
nions pour leur complaire : 
& leur fcmble qu'on dira , 
qu'ils auront coura^cuicment 
£arl^ i m^is fa^e^ tiça-. 
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pe envers Dieu , & reproche envers tous lès^ 
hommes y qui font â preïent, & qui feront aux 
fîecles à venir. 11 n'y a perfonne de vous tous ^ 
qai ne fçache toutes ces chofes mieux que moi ; 
mais le zele me traufporte à chaque fois > fans 
que je me pui(fe retenir: de quoi yefpére d'être 
excufé. Et en cette efperance finirai ici la pré-- 
fente, en priant Dieu f &c. De Rome , ce i6., 
d'Août 1602.. 
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Sir 

Par une lettre > que j'écrivis, à Monfièur dè: 

Villeroy , il y a trois jours , je lui ai donnéT- 
avis , comme la mort du Duc de Riron a ct6* 
prife par deçà ; & en quel état d\ Pafaire de 
difpenfe du mariage de Madame votre fœur 
avec Moniieur le Duc de Bar : de quoi je ne^ 
fërat ici aucune répétition. Auffi eumes-^nous^^ 
bier la fôte 5c Totemnité de S- Louis , & ce jour^ 
d'hui avons eu Confiftoire ; de façon ^ue je n'ai-^ 

f)oint de tems pour fnire à V. M. guère longue 
ettre: & faudra que je me contente d'acufer la 
réception <te. celle qu'il plût à V.M. m^ecrire- 
îe 14. de ce mois 9 laquelle me fut renduë avant 
hier ; & de' remetre â une autre foi^ une plus 
ample répohfe à icelle. Cependant , je prie 
Dieu, que la bonté & libéralité, dont V. M.. 
p'éccit avoic ufé envers ks frères dudic Duc ' », 

iiUn JkmViitoe dbîA'àb^ de profiter de la confifcatiçiit 
ffim, », autant .qu'il - peuc des coodasnnez^ pour moxhi- 
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contre la févérité des loix & de l'arrêt dé 
Gour de Parlement j .foirrccuëiHîe avec là re— 
wnnoiilance âr gratitude, qai eÛ: dué à votre 
démence & debonnaireté. Monfienr de BethiH' 

ne m'a montré la copie de la lettre . que V, M. 
a écrite de fa main au Pape, fur la crainte qu^ 
&.S. a montré avoir par unefienne, & parfo» 
Nonce, que V. M. fit là guerre à ceux qui lia. 
en ont donné trop d'dcafion : en laquelle léctre : 
de Votre Majefté je làot grandemenc , que vous*, 
ne vous foyez montré fi ofenfé de ce loupçon 
àc S. S. comme es lettres que vous avez écrites 
audit fieur de Bcthune & à moi ; me femblanf 

Îie par ledit loupçon & crainte S. S. donne aflez' . 
connokre , «l'il juge en foi-même, que V. M* 
Il jufté caulè' de faire la guerre ; .&qQ*ircroit». 
qu'outre votre valeur &couraçe, & Texperren* 
ce militaire, qui eft notoire à tout le monde,. 
V, M. en a la.puiflànce & les moyens , laqiiel- ■ 
lé opinion^tourne à réputation & profit de V. M# 
pour plulteun refpeâs , & nous la devons nour- 
rir 8c acroîtreentantt^eDOus pourrons , 8c lut * 
imprimer bien avant dans Tame , <iue fon foup-^ ■ 
çon étoit très-bien fondé , & qu'il dvoit grande - 
raifonde craindre la rupture de la Paix ; & que- 
fans le refpeâ: que vous lui portez, après Dieu r< 
& fans celii de la Religion,& des bdnnes mœurSt . 

3Qî-(e eorrompent par les ffuerres , & fans lé 
efir , que vous avez defouTager vos fujets , & 

de vous acammoder^au bien & nécellité de lat i 

tser* qfte l'avArieenVpolat confolenr jamais de là perte.* 
eu ét |iàrt à lear eondaiiK de leut - patrimoine. CcliiW* 
mêidon: Les homes p.udon- ^ui les en a pri^z» cii l'ob^- 
Mit faciieflienc au Ft'met jet ^HcineU dfr^ lout. %ê9p.' 
wmn àt leur fetc » ou de g^pnce».^ 
letiSi iîece t ,auis iU^nCé^^k^ 
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&it€tiemé t aflàillie par les Infidèles ; vous eftO- 
IBei dénoncé & fait la guerre à toute outrance- 

a ceux , ^ui vous en ont donné Tocafion la plus . 
jufte qui fut jamais, ni cjui fe puiflè imaginer;*. 
& que il OQ y letourne, il n'y aura plus refpeéb 
aucun , qui vous garde de faire ce que la nature : 
enfèigne , &.tot]t droit divin & iiumain permet 
êt la majefté royale , à laquelle Dieu vous a éle- ► . 
vé j & l'honneur & réputation de v^tre Couron-- 
ne > & le falut de votre Etat , & des peuples , 
que Dieu vous a fournis y. & le foin de votre 
pofterité* requièrent; Et quand yen parkrai à ^ 
S{S. comme V. M; me recommande ) s'en pré- 
feùtant l'ocafion ; j*en parlerai à peu près en ce - 
fens , xoflvme il me lemble que doit faire Mon- 
fieur PAmbafladeur, ainfi que je lui ai die ; & puis 
donnerai avis à V. M; comme le.tout auraécé 
pris , & ce qui s'en feraenfiiivi; 

Au Coniiftoire de ce 'matin , le Pâpe a iàic^ 
M, Sérafin Patriarche d* Alexandrie, vacant ce Pa--: 
triarchatpar le déceds du Patriarche Gaétan mort 
depuis trois femaines en ça : & S. S. Ta propofé 
elle-même » louant grandement ledit fieur Se- - 
safin t^^ifant , entre autres chofes , qu'il s'é-- 
€Cri€ÎaQttcft#-parHlklç lui; mais que S* S» avoit*: 
cherché & cecnerché avec grand foin & diligen- 
ce, & fait voir par les Cardinaux de l'Inquifi- 
tion, & délibéré a\^ec eux , & . n'avoir rien trou- • 
vé, qui pût tant ibit peu blefler fa réputatiôr^»^ 
Cette juftificatiôn fi exprefle, faite en plein Coti-- 
fiftoire y duquel faiibient partie lefdits Cardi*^- 
miuxde Tlnquifition , me donne efperance cep-- 
taine , que le Pape le veut faire Cardinal â la pre- 
mière promotion qui fe fera * , & le premier de . 



^Ent!t€kU.Sénûnûit&v ivt 9. àc JuiA itfçt4« Jig6^ 
ft t rriin a l . daaiL la. piwiotlan. Mois ^yx.^». ' ? 
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%i future promotion ; â caufe dè cette dignité^ 

patriaichnle. Que fi S. S. fait la promotion au 
mois prochain, auquel V. M. ne pourroit avoir 
de nouveau intercédé pour lui , tombant lesqua- 
tre*temsau dudit icnois prochain , cela nou^ 
montrera , que S. S», en veut avoir lè gré elle 
feulé, pour lui ftter. lè mécontentement'du re-^ 
fus pané. Auquel" cas aulll S. S; ne devroit point • 
vous le compter. Mais je m'a^^ôl^^ comme 8c 
quand que ^S. le fade, qu^ chacun reconnoî* 
. ti a , & ledit fieur Serafin meni^i que S. S. l'au- 
ra fait en^confideration des yiftances paflëes, que * 
y. Nf ; en a faites cKdevant ; -& de ce que S. S*, 
fça'it en Ton cœur , qu'elle fera chofe trés-agrea- 
bje à V. M. Ce qui me fait douter auHî , que • 
fî, à la première promotion, le Pape eft con* 
traint par importunité de. faire deux Cardinaux 
Efpagnob , il vpus pourra compter ledit fieur- 
Sérarni pour un des vôtres. Tant y a que VàSte 
décejourdliui s'efI: padé fort honorablement pour- 
ïèdit fieur Sernfin , ayant lui ctc loiié par un bon 
nombre de Cardinaux, & mémement par ceux 
qui ont été Auditeurs? de Rote, (^uand eft venu- 
leur tour de dire leur opinion : & S. S. quand 
mon tour eft venu , ayant été par moi non feu* 
Tèmenl louée* de fa bonne élèftion ; mais aufll . 
trés-humblement remerciée au nom de toute 
nofre nation ; & ayant ledit fieur Serafin étépour*- 
vu à ladite dignité de Patriarche avec là reten* 
tion dûDoyennédela Rote » & du concejfmn 
& de tontes autres charges , ofices, bénéfices y 

8t peafions qu'il avoit; En quoi j'ai obfervé , 

. ■ ' .- ■ ■■ t ■ ' ' ' 

3 n yâdéuaCiriet dtifiip- que If; Séuifinavott^ & que* 
)»Uqaes : Jcs unes font ftgnées^ & Pape . lui •permcttoU de 
■.Mdt ; & les autres» Ctneep tenir* avec fa nou?jdlle dig^î^ 
fdfr^ Ç'^fcette. IknatUEC.,^ lé de Fatrtaisc&e». - -j. 
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entre autres chofes » que le Pape ne demeure 
_pas toujours ferme en une même opinion ; nous 
IRyant vâ le tems , comme fe pourra foiivénir 

M. de Sillery , que S. S. fe hifTi entendre de 
ne vouloir point le pourvoir à TEvéche de Ren- 
nes à votre nomination. Ainfi fe vérifie le dire 
commun que tout vient à point à qui peut ateor 
. dce. A tant , je prie Dieu qu'il vous donne ^ 
: ' Siie> &c. De Rome cç zt. d'Août 1602.. 

L ET R E C C CXXII. 

' A MONSIEUR DE YILLEKO^ 

MOmsî SVR , les dernières lettres , que 
j'écrivis au Roi & à vous étoient des 2.3. & 
i6. d'Août. Depuis arriva ici l'ordinaire de Lion 
k 3. de ce mois, qui n'a point aporté lettres de 
^ S. M. ni de vous : de quoi nous ne nous émer- 
veillons point , ayant ^reçu par anticipation de 
l'extraordînaf re du Pap^ peu ae jours aupawvantj^ 
réponfe à nos dcj^éches des deux ordinaires, 4 
fçavoir de? h. & 19. de Juillet. 
" Le dernier jour d'Août fut tenuë la premiè- 
re. Congrégation fur k diCpenfe de mariage de 
Madame » (œur du Roi , avec Moniteur le Duc 
de Bar : en laquelle Congreg«tiorf fut dîfputé 
feulement le premier point des quatxpropofcz: 
par le Pape; à fcavoii* fi S. S. pouvoir din;)enrer 
en ce cas: &futrérolu partons unanipieniént >. 
que S. S. le pouVoit En la prochaine Con* 
giegation\ qui fe tiendra fur la tin- de cette fe- 
fnaine y fera difputé des canfes de b dffeenfe ^ 
•£favoir, s'il y a des caufes juftes & fuffifantcs,, 

• Voyez le prmkr mrikU dmMkêêirt Jjni» rsfnti, À/ik 
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pour induire le Pape à difpenfer en ce cas* 
pendant , la diipenfegénérale , qu'on difoit avoir 
étédonn^ par lé FapeGr^ioife XIII. ao4i^ 
nouveaux Cnrétiens des Provinces & Ifles du 

Japon , dont je vow% écrivois par ma lettre du 
23. d'Août , ne s'eft point trouvée vraye. Et 
camme nous étioas après à la Êake trouver air- 
ii^iftre ^ fur la copie qu'on nou9 en avoit don^ 
née y 41 nous a été répondu , que ladite diipen-- 
fc ne s'y trouvoit point ; & que la copie qu'on 
nous avoit baillée , devoit être une minute dreP-^ 
fée de ladite difpenfe qu'on demandoit , laquel-' 

tn'i^toit paflée » comme il advient afle^ fou* 
t , que ces lettres d'expédition font minutéèr. 
êc groObyées , ât toutefois ne peuvent pâifièr , 
demeurent là fans erre expédiées. ^ 

J'ai vu de nouveau trois informations , qui 
furent faites à Paris fur le fait de M. Benoit ^ 
és années 97. & 98. & en ai drefle nxt" 

fommaice , crae Monfieur de fiethune bailla air 
Pape vendreaiidemtef 6. dè ce mois; S\Xy st 
moyen d j conduire cette afaire à bon port , c'eft 
en difant ^ comme je faisN, que les fautes , qui 
fe trouvent en h Bible en François , dont on 
bat ledit fieur fknoit^^ ne (ont point iiennes*». 
ains des deux mauvais gamimens , compagnons^: 
à*împrlmerie , qcW faîfifierentfa copie, &pour- 
cette fauffeté furent condamnez par arrêt delà 
Cour du Parlement du zi. Mai 1566. lequel fut 
produit pardevant Monfieur le Cardinal de Ho^ 
rence , qui fit là première information à Paris*. 
Mais d'autant qu*audit arrêt ne fe fàifoit aueu* 
ae nientioh dùdit fièur Benoît , ni de chofe* 
S^ne; 8c que Ton pouvoitdire, que ledit ar- 
t£t n'avoit point été donné fur la falfificatioit- 

ik.fa^Bibk^.iaais de quel^ife autre coj^ie ;Ja; 
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tODfëyki & Airivis d'ici dés l'an 1^97. qu'oiï* 
fk ififbmer dur ce qae la copte f^dfifiée , dont 

eft parlé audit arrêt , étoit vrayeraent la co^rfe- 
de ladite Bible, baillée par ledit fieur Benoît à 
imprimer à certains marchands libraires ^ Et 
'fer ce que j'en étïivis albrs , fut faite l'informa- 
tion de ladite annëe 1597. «1 laquelle furent • 
examîfiez cinq téinoifîs , entre lelqueb font S©-- 
baftien Nivelle , & Pierre l'Huillier , des pre» 
miers & plus anciens libraires de Paris. Par la* 
dépoûtioa de tous lefquels il apert , que la co- 
pie, pour falfification de laquelle avoient été^ 
condamnez tefdics cotïipagnons d'imprimerie ^ 
étoit vrayement celte de la Bible dndit fieur Be* 
lîoît ; & qu'elle avoît auparavant été vft* 8c 
aprouvée par les Dofteurs 3e la Sorbonne de- 
Paris , & puis par Privilégie du Roi Charles IX. 
odroyé à certains marchands libraires , pour 
èiîre imprimer ladite Bible ; & qœ ledit arrêt 
de condamnation fbt donné fur la plainte & à. 
l'inftance dudit fienr Benoît , & defdits mai»-- 
chands libraires. Nous verrons .i quoi S. S. iè: 
téfpudra par l'avis des Cardinaux do l'Inqiiifi* 
gcm^ finiB lefqudte il n'oferoit rien taire en un 
Mm? Monficur > &c. De Rome , cûz 

^. Septembre 1601. . 

I Quoi qu'il en foit , le joiiir jufqueî en. ir©4» qu*ttî 

Do(n:eur Benoît no put j.im .is s'en d.iiiic avec la penniC» 

obtenir de bulles pourTEvê- fion du Roi, en faveur de* 

ché de Tro} es , des revenus René de Btelî.^ Gfaad-Ar<4- 

4u.^uel il n< laiiTa pas de chidiacjrt? d'Angçcs*^ 
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.L E T K E CCCXXJUI.. 

A MONSIEUR I>£ VIL LEROY. 

• 

MONSIEUR, tedernier ordinaire de Lion y' 
qui arriva ici Te n. de xe mois , m'aporta 

• la lettre qu'il vous plût m'ecrire de Monceaux 
» le 28. id'Août , çâr laquelle j'ai vû la faveur,» 

• flu'il vbusayoit plu de'partirà Monfieui; dlhar- 
le Evêque de Tarbes » ^ Tayant fait expédier ' 
promptcraent defon ferment de fidélité, dont je 
vous remercie bien humblement. Aulfi y ai-je vù 
la réfolution , que le Roi enfin avoit fait pren- 
dre «à Monfieur k Cardinal de Joyeufe , de s'enr 
venir â Rome nonobftant fe pea d'inclinatioa- 
qu'il y avoit : de quoi je me réjouïs grandement y 
comme déchoie , qui tournera au bien & répu- 
tation du fervice & des afaires du Roi ». & da 
Koyaume , & de toute notre nation.^ 

Outre votrcdire lettre, on m'en a ren4ui2ne 
autre dtt <i. durmême mois d'Août, touchant: 
ÎAbbaye' de S. Quentin de Beauvais pour M. 
l'£vé(jue de Noyon , avec deux autres du Roi 
fm lefquelles ie me fuis réfolu de merre entre 
les mains de Monfieur TAmbafladeur h lettre ' 
^de nomination à ladite Abbaye , afiîi qu'il la £afle 
^dépédier par voye fecrete* Cependant , je vous, 
prie de confiderer le contenu d'une pièce, que 
je vous envoyé , pir 011 vous connoitrez , qu'on 
n'a eu que trop d'ocafion d'en diferer l'expedi* 

• tion. Ce oui iervira auUi dé réponièaux lettres, . 
^ue S. M. m'en a écrites! Oa n'a point enco- 

^ ti Sauvé ou Saovat d'Iharfe Tarbes , de même nom & 
de Bi^nne; aeveu & fuc* &nioflll» Il mourut^ 1648^ 
^cur d'im auue £vâ^e de. 
* 
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|e«tena la féconde Congrégation (nr h difpenfe 
de mariage de Madame , fœur du Roi ; & Mon- 
itear l'Ambaflàdear & moi avons été confèilîe^ 

de n'en point folliciter les Cardinaux , ains les . 
hiHèr aller leur pis. Mais ib n'en pourront faire 
guère plus long déformais. 

De rafaire de M. Benoit , Monfieur VAm- 
baflàdedr ^ qui en parla au Pape en fa demie- « 
re aodiance > vous écrira â quoi nous en fom- 
mes. ' . • 

Le feigneur Ginlio Pepoli , qui efl de«î pre- 
miers de cette Maifbn , m*a envoyé de Bologne 
une lettre , qu'il écrit au Roi fur l'ocafion de ces 
^derniers mouvemens de FVance y afin qqe ie la 
fiik tenir à S. M. Cette Maifon a toujoul^étS 
fort afefttonnée â la Couronne de France , & 
cetui-ci l'efl particulièrement, & raérite , que 
k Roi lui failè une gracieufe réponfe : de quoi 
je vous prie très-afedweufement. Il deftine à 
la profelfion^eccleiiaftiQuc un de fes enfatfs, apel- 
lé Alphonfe , qui' dénia certaines Portions a« 
Roi , il y a environ d^ux ans , & defireroit que 
S. M. fit quelque bien à ce lien tris en l'Egli- 
fe , comme le Roi d'Efpagnd agrandit en plu- 
fleurs façons ceux de la Maifon des M>ilvezzi^ 
.àullt de Bologne, qm fodtde la Fanion £fpa- 

frnole. Et j'cftîme, que S, M* feroit chofe, qui 
ui aporteroit réputation par toute l'Italie, en 
étant c^te Maifon une des premières & des plus 
illullres après les Princes , & en laquelle y a 
acoûtumé d'avoir des Cardinaux: & le dernier 
qui mourut », H y a trois oii quatre ans, étoit trés- 
afeftionné ferviteur du Roi Se de la Courôhne; 

a Oméh Pep0U , Créature dfétie homme de bien , 8t 
de Sixte V. lequd dlfoit neie bon Ecclcfiaihquc : & (^ui 
glôrificr d'aotrc chote , que ,fértt«bleaieftt Véwit^, 
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Le feipncur Giditino de* Medici , qui s'adreP» 
•Ca à mc^ pour !e regard desavis, que nous re-*. 
<evons de Milan , hi que j'adreliài à Monûeur 
ï Ambafladeor , dcfire , que le Roi écrive à mon- 
dit fieur T Ambaffadeur , & à mQj aufli , en fa fa- 
veur, à ce que venant ocafion de vacance en 
'Tofcane ' , ou de quelque autre bien , qu'on 
lui put moyenner , nous le recommandions 
'Comme perfonne > . que S. M. favprife. , Il n'a 

Îoint betbin de recommandation envers moi.^. 
n étant de l'extraftion qu'il eft , & de fort boa 
entendement , & de belles lettres , vertueux , & 
• très-afeftionné au fervice du Roi; mais puifqu'il 
le délire, je vous.prie de lui procurer ce con-^ 
*. tentîïnent. 

Auquel propos des avis de Milan , Je vous 
•métrai ici en confideration une chofe , que j'aii 
propolée à Monfieur l'Ambafladeur , ilyaplu- 
lieurs jours, s'il ne feroic pas- bon, que le Roi 
tâchât par doux moyens de faire venir à foi 
*€elui que lefdits avis apellent U Puqm 4 , & . 

l II fut depuis Archevêque qoi lui acquît le plus dc Cté? 

cle Pifc. Il étoit Ambaflàdêur dit auprès d'eux , fut qu'é* 

iExtraordinairc du Grand* untle prifonnier du Maié» 
Duc en France en 1 619. ' • chal de Biron , U employa fl 

4. Ce Is Ticâtea , qui de hitn un talent » que la Na* 

fon f rai nom s*ape!loît fi* tuKs ïûi avoit donné f qui 

, étoit natif d'Orléans^ , écoit la msSs de U langue t 

dont il me déplaît) & s»é- qu'il fit aakte à ce pauvre 

toit mis au fervicc du Comte feigneur l'envie de 'fe vendre 

<dk Fuentes « alors Gouver- au &oi d'Efpagne. Et depui» 

ncur des Pays*Bas • qui Picoté fit pour lui plufleurs 

4?ayânt trouvé homme d»ef- voyages en Efpagne , & en 

prit & d'intrigue i & avec Flandre , Icfquels aboutirent 

«cela tout Amifrançois ; lui enfin h la conclufion du Trai- 

«ofigaplufieurs afaires d'im- té de Somo , dont j'ai parlé 

sortance, qu'il minia au gré dans les notes prdcédeates. 

«el ErmiQoil* Mai» celle « Ce. que je^^vieA$ de dire a leâ^ 
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Monfieur l' Ambafladeur , piconn ; par le moyen 
duquel S. M. pourroit aprendre touc ce qui 
s'eft palle au fait des dernières conipirations^ 
.& àteroit aux mauvàls François , & au Duc de 
Savoye , & au Comte de Fuentes . la principa- 
le adrclic & le principal inftrumentde leur mau- 
dite & pernicieulc intelligence. Outre que /<» 
i'w/^i^ ménie^'oteroit du danger de mort, oa 
de captivité perpétuelle , où ils le réduiront biep<« 
^ôt 9 êc sfaquerroit la bonne grâce , & encore 
ijuelque vécompenfe de S. M. J*ai opinion ^ 
4u'il preteroit volontiers l'oreille â un tel pro- 
pos , & en tout événement , qu'il n'oferoit s'en 
découvrir au Comte de Fuentes , de peur de fe 
imidre fiiQpeâ:^ & d'accetoer luMfiême fa pri- 

,pour montrer , Ci le Cardinil toit bien cher , quand il en 

dJOlFat n'avoic pas raiion de avoit beloin , & s'en fervoit. ] 

•-confeiller au Roi de rcga- Et daos un autre chapitre, 

gn^ un homme ii capable de parlaRc du Seigneur de Le& 

Ttfrvk ic de nuiie. Vtttâmït eut , qui s'était réfugié chez 

par où. ComiiMs lonëiUvaa- It. Dod ét Bretatoe ; [ Lt 

tage Louis ion Hakxe » Koi » éif iX > fe délibéra de 

& par leguel il le mec. au tànt donner audit Setgaeuc 

delHis de tous les Princes de de Lcfcut » qu'il le recire*. 

Ton tems ^ feft par la peine roit fpn ferTiteur » & lui 

que ce Roi (e donaoit pour ôtcroit r^emrio de lai pouiw 

•rqpgner ceux 9 à qui il avoit cbater mal ^ pour autant 
lait quelque tort^ quand qu'un H puifTant Duc » manié 

' toit des gens dont il avoit par un tel homme » étoit k 

l>éroin. [ £t le Rot notre craindre. 11 lui donna outre 

Maître « dit-il , ne s'cnnuyoit »4coo. écus d'or comptant , 

point d'être rcfufé une fois & une pcnfion de fix mille 

d'un homme, qu'il préten- francs , les Capitaineries de 

doit gagner j mais y coati- Bordeaux , de Blaye , de 

nuoit , en lui donnant large- Bayonne , de Dax , & la 

ment argent & états. Et Comté de Cominges. De forte 

quant à ceux , ou'il avoit que ledit Seigneur lui de- 

challcz en tems ae paix 3c mcura bon & loyal fcrviteui; 

de prolpcritét ii ics lache- jui^uçs aioauépas. 



« 
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fon perpétuelle. JL'Jtet des Vénitiens confine 
avec celui Milan ^ dtoù il s'y ponnoit ren* 
<lre en moins de -fix heures ^.oc là il trouverote 
un faufconduit & un pardon du Roi , à la 
cîiarge d'aller trouver Sa Majefté ; lequel fauf- 
conduit vous auriez envoyé à Monlieur de 
Fifefne, <im.aulli, pour être plus près, &pàr^ 
mi des gens qui quafi tous nous veulent bién^ 
pounok faire cette pratique envers ledit U Pi^' 
coua y par telle perfonne qu'il trouveroit le plus 
à propos. Le neur Giitlio Bup^fi , qui donne 
Ickiits avis de Milan , ne feroit point bon pour 
faire ladite pratique , d'autant qu'il fe porte pàr« 
delà pour paflionné d'Efpagne , & fe découvri- 
roit par ce nwyen ; & que ledit U Pieena , qui 
fe fie de lui , étant fa vache â lait , pour la com- 
modité qu'il tire, Se efpere tirer des avertiflè- 
mens , qu'il nous donne , ne voudroit poliible s'en 
priver en l'éloignant du lieii^ pù il eft à prêtent. 

Je vous écrivis une autre lettre i part, de ma 
main en feVeur de mon fecretaire , à laquelle 
je vous prie d'avoir le même égard , que fi elle 
étoit inférée toute de ma mai'n en la préfente 
dépêche; & vous aflûrer, que je n'ai jamais 
nie de recommandation qui fût acompagnée 
de plus d'équité. Jt ne veux & ne dois point 
dire juftice en chofe , qui fe doit reconnoître 
entièrement de la bonté & libéralité du Roi , 
de la bonne aide tk faveur , qu'il vous plaira 
nous y départir. A tant , Monâeur ^ &c. De 
Rome ce x). Septembre i6q2« 



, LETRE 
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L E T K E . C C C X X I V. • 

A MONSIEUR DE VILLEROy, 

MO N s I E u R , MoB fecretaire , qui depofs 
dix ans en ça écrit fous moi les dépêcfes 
que j'ai faifcs an Roi , & â vous , tant en chi- 
fre, qtfaatiement , eft d'aiHears on fort hom- 
medebien , modefte ^ iKkle , fecret, dilieenr» 
& très-zelé au fervice de S. M. & comme tel 
fl eu commiinicntion de tout ce qui m'a été 
commandé & écrit dejxîis ledit tons & de 
tout ce que j'ai fait , dit , Ci écrit , tant an fait de 
1 abfolution , & dq démariage da Roi que du 
Marquifat de Salue», & détoures autres cho- 
ies, qui refont prefcntées en divers tems, Ibit 
en prelcnce ou en abfence d'Ambaflàdeur , ou- 
tre celles de la Protedion , & des matières bé- 
iiéhciales. De façon que je puis dire en-rérité . 
que Con travail , Ose fon indoftrie, .& lorauté eft 
tournée au fervice du Roi «C du Royaume, plus 
qu au mien ; & qu'il a fervi S..M. & l'Èglif- 
Gallicane prés de moi , comme il continuë.en- 
rore à préfent , toujours de bien en mieux»/ 
Et pour ce que je voi ; que A M. dépirt de» 
penlions fur des bénéfices . & autrement , à c<:ux 
qoi lui ont ^tc fervice longuement , j'ai eftiiué 

iI«C-nlilttld'OjBt<toit fon témoignage. & de hn 
lletimwd'awrtrui» fi bonfc crédit. Afrérble corrcfwJl 

éton coït fi»t plui bouaut fieur d'Oflal po.te , c;ul "l 
d^tvo.r trouvé «•> Mj^tre fi <beKttl«. & un .u rc'ir .n- 

reconnoiflant. Le Secrétaire aufli Ibo lècretaire f 
fervoit de fa main & de fa f« hftSerT ' 
plume , & le CardiB4l de ^ 
ïmtfT, . H . 
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être de mon devoir de lui reprefcnter les tèc^ri 
vlc^ de mondit fecmaire^ & de vous, pâlert' 
comme je fais de toute mon afeftioti » qi]*tl vous 
phifè la ftiplier de ma part , qu'il daigne étert- * 
dre fes bienfaits à ccfien fujet & lerviteur, en 
lui donnant quelque telJe penfion , de la quan-** 
tité de laquelle je me remets à la difcretion de 
S« M. & à la vôtre. Vous aflùraiir aii reftei^V 
que Je métrai ce bien «u fang de teux, qu'il 
plù a S. M. me faire à moi-même > & à vous 
me procurer envers elle, pour le reconnoître 
avec la même gratitude, fidélité , & perpétuel 
ièrvice, tant qu'il plaira à Dieu me conferver 
en vie. Mondit fecretaire s'apdle Pierre Boilu», 
cft natif de JLion , â^é d'environ trente^rois ans » 
clerc , allant vétu de long depuis que je fus fait 
Cardinal. A tant, Monueur, &c. De Rome » 
ce xj. Septembre i6<»£. ^ 

LETRE ce ex XV. 

A MONSIEUR DE VILLEROY. 

MONSIEUR , Votre lettre du 9. de Sep- 
tembre me fut rendue le z. de ce mois » oC 
celle du Roi , &^la vôtre du z t. dudit mois me 
forent renduës hm , & je répondrai .brièvement- 
par cette-cî à toutes trois. 

Premièrement , quant au fait de la difpenfe 
du mariage de Madame , fceur du Roi , avec 
Monfieur le Duc de Bar, la féconde Congré- 
gation ne retint qu'avanç hier famedi ^. de ce 
mois. Quatre jonrs-aupravantfiit bsàllé^ à cha- 
cun des Cardinaux & cies Coidalteurs. une (econ-^ 
de écriture , que j'avois compofce particulière- 
u^it fur les caufe$ de ladite difpenfe >. ^ui oEt 
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Se fécond point de quatre , que le Pape avoit 
pcopofeZf comme vous avez été averâ ci^de* 
yuÊt. 1U comme je vous envoyai copie dé ma 
premiorr écriture » aofli vous en envoye-je à 
préfent mie de la feconde^ afin cme le Roi , 8c 
vous , voyez le devoir que ^'y ai Fait de ma part. 
Mais pource qu'en cette féconde il a fallu remon*- 
trcr plus particulièrement les maux qui advien- 
droieac» jiJe Pape ne coocedoit la cUrpenfe ; Se 
fpt'efttdIiiriMCîereg il s'y pourrait trouver queT« 
«pies mots un pt» friu» rude» , <)ae certaînea 
oreilles trop tendres ne pourroienc endurer; je 
vous prie de vous fouvenir <, qne pour obtenir 
ici ce que nous deTirons , il faloic parler à la fa- 
^çbn des Canons, &de Rome, & dire> non ce 
^iiplaifloiti Madame, & à fes Dames &rDa- 
\aioUBle8 , mais ceqvi étoit utile & expédient 
à la caufe , & à notre intention de faire bien fen- 
tir par-deçà la hideur & énormité des maux f é- 
fultans du reâis & smrdcmcût de cette diQpea*^ 
fe. ^ 

Avant oue ladite Congrégation fe tiot» & 
«prés qu'elle fut teauS , il fut arrêté, que tout 

ce qui y feroit dit , & qui y avoit été dit feroit 
tenu feeret. Mais je n'euimc pas que par cela on 
ait entendu m'empêcher de rendre compte au 
Roi fommairement , (ans nommer perfonne 
Je vous dirai donc » que les quatre Coufulteurs^ 
comme eft. la coiMume , parlèrent les premiers » 
& puis ibfftirant : audt A'ont-ils fînon que vois: 
confultive , qu'on apelle , & non la dccifiye , la- 
49|iieile eft projpre aux Cardiiiaux* Les deux pre- 

^ ^ Vùjez U fécond article dfc doit point avoir de fccrct avec 
^flMflflPffre Latm f[ni eft à U fon Prince , quand ce font 
de U Uttrt iij, des chofcs , qu'il lui impo^ 

^ Hz 
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Uoit , que les caufês dédaites és écritures étoienc 
jultes & fufifantes ; & que le Pape devoit con- 
céder la difpenfe. Le troifiéme , après avoir fait 
plufieurs argumens au contraire , s'en remit â la 
prudence de jugement des Cardinaux. Le qua- 
trième oous fut formellement contraire i coik 
clùant , que les caufès n'ètoient point fnfiémtes ; 
& que le Pape ne devoit nullement acorder la 
difpenfe. De neuf Cardinaux que nous étions ^ 
cinq nous furent femblablement contraires , & 
conclurent tout de même que le dernier Con?- 
fulceor. Trois , defmiels j*étois mi , forent d'à» 
vis » que les caufes etoient plus que Itififiitites $ 
& que la difpenfe devoit être concédée m plu- 
tôt. Un fe réferva à en dire fon avis à la pro- 
chaine Congrégation , où il feroit traité , s'il 
ét^it expédient , ou'non , d'oâxoyer la di^n- 
fe" ; d'autant , difoit-il , qu'encore qu'il y eut de 

gandes caufes & ocafion^ de difpenfer» toutes 
is il pôurroît être ^ qu'il ne feroit expédient 
pour d'autres plus grandes. 
. Après que tous eurent ainfi dit leur avis,, le 
plus ancien demanda aux autres , qu*eft-ce qu'on 
feroit ci-après , & quand leur fembleroit-ii que 
la prochaine Confgregation fe dût tenir. Il y 
en eut un , qui dit , que la Compagnie ne s étant 
trouvée d^acord pour le regard des caufes, elle 
s'acorderoit encore moins de ce qui feroit ex- 
pédient ; & que le Pape , en cas de négative d'ua 
dies quatre points par lui propofez ^ nefe réfba- 



k/tir uiirc» lans avoir 
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tlus à concerter & dcb:itre entre nou<? en vain. 
:t fur cela futpropofé, cjull feroit bon , qn'nii 
plutôt le Pape envoyât commilRon à quelque 
Prélat de delà , pour donner & expédier bar au- 
torité de S. S. k éifpenle , pourvù que Mada^ 
me fe convertît préalablement ; & que par Ct 
moyen il feroit au pouvoir de ladite Dame, 
toutes les fois qu'elle voudroit, de légitimer fon 
> mariage & fes enfens , fi elle en avoit ; & de ti- 
icr Moufibir Ibn mari , & tous ceux de cette 
MaiRm , & eUe-mêmef de la peine oh elle di* 
foit être par les lettres » qu'elle avoit écrites au 
Pape, à Monfienr I Ambaflàdeiir , & à moi. 
Cela hit incontinent aprouvé de tous ; & moi , 
pour ne demeurer feut en mon opinion , je me 
kiOài emporter au torrent des autres , conlide- 
ra^it , que nous avions jà perdu le point des cau- 
fes ; & voyant qu'il ne s'en feroit atitre chcfO^ 
& que l'avis d'un ne pcferoit rien contre huit 
contraires» 

Si Monfieur rAmbafT^deurefl d'avis de pouf- 
fuivre rexpedttiûn de telle commillion , ucnis 

t He^iii sdwtrfdtmt psm\ & pcat «lépartîr , nî d'otic 

difoit un Caius Calïîus opi- loi , que tous les Jugct tic*- 

aant dans le Sénat de Rome • t^tûl valide , ni du confen- 

mi nimiê Mimrre antiqni mtrit tcment de Icuc* avis y loi^- 

ftudiHm m€f$m fxtollere vide^ qu^ils le« ont donnez dans les 

rer. Simnl ^nid^uid hcc ' in formes. Ec félon tous les bons 

noèis antoritatit tfl , crehrit Jurifconfultes , un Juge doit 

€ontradiâijni^«t dtflrtKndmn toujours prononcer fuivant la 

non exiftimaham. Tacite An- rigueur de la Loi , la qualité 

nal. 14. Le Chancelier Se- de Juge le rendant, non pas 

guier ayant recueilli les opi- le maître ni l'arbitre , mais 

nions £ut de Tavis de i'Arrêt : It confer valeur & le Miniftrc 

( qui condamnoit à mort de la Loi Se des OrdooMUH*" 

M* ât Thou, ) Tout homme ces. Letmd9 M ^ Sriem^r 

£t içilc le devoir d'un Pié- Santêèn dTJEfjr k àf, ifljp 

. mooaoicra qu'il 0» Ck^Jlru 
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avîferons de la faire dreflcr au refte la plus do^ 
ce & favorable qu i! fera poflible » & en la façon p 
dont Madame puifle être le moins ofênfiîe que 
Élire (e pourra ; & puis vous fera rendu compte 
du tout. 

Encore que vous ayez trouvé pnr la première 
écriture, que k Pape poavoit & devoir acorder 
ladite difpenfe ^ comme il d& très-vrai ; & la fe* 
conde vous le periuadera dotant on plus : fi eft* 
ce que quand le Pape ne Toétrayera point , iï 
n'en faut point inférer , qu'il n'ait volonté de 
contenter le Roi. Car la véritiefl» qu*^en cette 
afaire fe traitant de Religion U d'héréfie y & 
fi'oferoit donner h dirpenfe contre f iavis de la 
plupart des Cardinaux œ Ja Congrégation , dont 
il y en a trois de Tlnquifition. Et. quand bien 
il' voudroit tirer de peine la Maifon de Lorrai- 
ne , fi e(l-ce qu'il ne s*y voudra mètre pour les 
en tirer eux. Si c'étoit quelque autre afaire, ou 
U Religion ne fut point mêlée ^ il feroit bera^ 
coup plus libre, & plus hardi pour s'en (àitç 
croire. 

Au(n vous prie- je de ne croire point , que le 
Pape foit à préfent moins favorable envers le 
jRoi f qu'il n'étoit ci-devant. Si j'en fçavois & 
croyois quelque ctiofe » je ne vous le celeroi» 
point. Vous içaves avec ouelle liberté & fran- 
chisé je voua ai toujours écrit de toutes chofes >^ 
& fpécialement , que je ne vous ai jamais vou« 
lu répondre de pcrfonne : mais je fuis le plus 
trompé homme du monde , fi S. S. n'aime & 
n'edime le Roi fur tous les autres Rois de la 
Chrétienté* Que s'il ne nous acorde tout ce 
que nous demandons » oo a»fli-e5t que non» 
Widrtons , il a fes raifons > & a â répondre è 
uop degea^.. 
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Tmi efl que le Pape a fi à cœur la confcrva- 
tion delà paix entre les Princes Chrétien?, t]ue 
je croi facilement , qu'il confcillera le Roi com- 
me vous vous atendcz , d'envoyer au plutôt 
' an Ambaflàdeur en Efpgne pour v refider ; 
comme je crois encore beaucoup plus ferme- 
ment , que quelque ofice , que S. S. fçache & 
puiflei^aire envers les Efpagnoîs , afin qu'ils don- 
nent fatisfaftion au Roi\ ils ne la donneront 
jamais. Et plutôt croirois-je que s'il y avoir 
au monde cjuelque juge commun , pnrdevant 
qui ils pufl'ent intenter aftion de ce que le Roi 
ne s'eft laifïë acabler par ceux qu'ils avoient 
fubornez, ils y feroient adjourner S. M. pour 
cela même : comme nous trouvons és Hiftoires 
Romait^s , qu'un certain Cains FimhrU fut fi 
impudent & audacieux , qu'ayant atenté défaire 
tuer Qui rj tus Scevola , un des plus hommes de 
bien & cles pins honorables de Rome , & ledit 
Scevola n'étoit point mort du coup & de la 
blefliire ; ledit Fimbriu le fit adjourner , pource, 
difoit-il , que ScevoU n'avoit reçu le trait aflèz 
avant dans Ton corps. 

Au demeurant , jaçoit que je fois trop marri 
de ce qu'il refte encore trop de mauvaifes hu-- 
Tneurs dans le Royaume , je fuis néanmoins 
fort confolé du bon devoir , que le Roi , & fes 
fcons ferviteurs , font pour les purger , & pour 
pourvoir qu'il n'en arrive point d'inconveniens. 
Je prie Dieu , qu'il vous faflè la grâce de mè- 
tre en éfet toutes vos bonnes & faintes inten- 
tions. 

J'ai été fort aife de ce que le Roi a écrit à 
M. Serafin fur l'ocafion du Patriarchat d'Alexan- 
drie , que le Pape lui a donné , & de ce qui a 
été ordonné pour faire réparer le tort , qui fut 
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fwiit au pont de EecHivoifin nu Comte de L-r Sa^ 
poiiara an Royaume de Naples : & ferai enten- 
dre au Comte de Verrue, comme il faut cu'il 
s'adrefTe au Confeil du Roi pour le Prieure de 
fon fils ; & au feigneur Fabricio Naro ce qu'il 
vous a plù faire 6c m'écrire de fon fils : de quoi 
je vous remercie trés-afedueufement , & encch- 
re plus de ce qu'il vous a plù parler à Monfieur 
de Rofny pour ma penfion ; duquel j'atendrai la 
réponfc à la lettre que je lui écrivois. 

Ce matin a été Confiftoire , où Monfieur le 
Car<linal à'Af^^olt , le plus ancien de la Congré- 
gation fur la difpcnfc du mariaj^e fufdit , a fait 
raport^u Pape de ce qui s'étoit ;>allë avant hier 
en la Congrégation : auquel S. S. a répondu , 
qu'elle bailleroit la difpenfe en la façon qu'il 
avoit été avifé en ladite Congregatioiî ; <Sc lui 
a dit, qu'il k fit fçavoir à Monfieur l'Ambaflai- 
dcnv & à moi : 8c fortant ledit Cardinal de l'au- 
diance du Pape , s'en eft venu feoir prés de moi , 
& m'a dit ce que deflus.. Demain Monfieur 
TAmbafladeur & moi délibérerons enfemblç fin- 
tout ceci ; & afin que je le puifiè faire plus li:- 
brement, nonobftant lîr filence , qui fut enjoint 
.en la Congrégation , j'ai demandé congé au Pa^- 
pe de lui dire tout ce qui s'étoit pallé , & d*ei> 
conférer avec lui : ce que S. S. m'a acordé fort 
volontiers. A tant , Monfieur , &c. De Rome ^ 
7. d^Odobre i6ql. 
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LETRE CCCXXVI. . 

A MONSIEUR D£ VILLEROY. . 

M On s I EUR , Par n» dernière lettre , qui. 
étCMCdu lundi 7. jagr de ce mois » jevoo». 
donnai avis- de ce oui s'Stoit pafl? én la Con^ 

gregation tenue le làtnedi auparavant , f . de ce 
mois , fur la difpenfedu mariage de Nladame, 
fœur du Roi , avec Monfieur le Duc de Bar. • 
Depuis 9 Moniieur fAmbaflàdeur & moi déli* 
berames enlèsibléde ce cjtii étott à faire ; 6c moi 
le trouvant enclin à n-accemer point la réfbla« 
tion , qui avoit été prife en ladite Congrégation ; 
je l'en loiiii grandement , & le confortai â cela 
mêq|p,'pour plufieurs^ raifons ; & entre autres, 
nout ce qu'a tontes les fois que nous voudrons 
jâ difpenfe » à condition qne Madame fe fera 
préalmementcathoUqne 9 nous rauronsiansan-^ 
cunedificulté , & (àn^qiienous ayons rien per- 
cki en Patente ; & cependant nous nous prenons, 
tems pour atendre lur ce fes commandemens 
du Roi y fans en rien montrer par-deçà. Secon- 
dement ,.cn acceptant la difpenie de cette façon ,» 
nous rendri^s phis • manifefte & plus odieufe* 
l^oj^ntâtreté 8c l'obftination de Madame y G elle 
ne fe faifoit catholique; & rendrions les Princes 
de Lorraine de meiUenrc condition , fi d'nvan- 
tore' ils fe réfolvoient un jour au divorce , com- 
me on les en met en chemin. Laquelle raifoFii< 
j'avois d'autattf plus imprimée en mon efprit». 
que ceux x]ui nous furent contraires en ladite* 
Congrégation répondant à ce que nous avions» 
baillé par écrit , que 11 ladilpcnfc n'étoit don- 

^ aoroit g^ddang^.de guerres de^ 
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troubles > foit que Monfieur de Bar répudiât âlt 
<qu'il retînt Mâdaine ; ils dirent , qu'il n'y au- 

roit point de guerre pour le répude , d'autant 

2ue le Prince de Lorraine avoit fait tout ce qui 
toit en lui pour la convertir , & pour avoir la 
difpenfe , étant venu en perfonne à Rome poui^ 
cda » & la poorfiiirant encore acrioiird'bui de tocK. 
te (on afeftion ; Se quéle Roi étant jufte & bon • 
comme il écoit , il ne voudroit mouvoir une 
guerre injufte contre un Prince, qui, après avoir 
tait tout devoir & tous fes éforts , & a tendu qua- 
tre ans, chercheroit de ûuver fon ame^'^ea s'ô* 
mut de péché ^ Se mêtant fa con(cience en re-* - 
0O8. Et encore qu'il leur fût alors répliqué fn^ 
nfamment, fi eft-ce que nous pouvons juger par 
leur dire , qu'en acceptant la difpenfe de la fa- 
çon qu'il fut alors réfolu > fi Madame t^tc . 
convertiilbit , nous empirerions (à conditlm»; 
' -mâlprerions celle des Princes » & donnerions : ' 
i^5r(! phis à dire à ceux , <rai ontdéjt tew tel;^ 
propos , & aux autres qui font de même hu- > 
meur. Comme au contraire, fi Madame, pen- 
dant que l'on dilpute à Rome de fon fait , fe 
rélcrfvoit â fe déclarer catholique d'elle même » 
comme elle le deviroit Ënre ; cette réfolution lui ) 
feroit beaucoup plus hoiioiiable , que fi die 
• ftîfoit pour joitir de l^éfict d'un parchemin , 
& pour obéir à une condition , qui hii aurait été 
impofée contre fon gré. J'alleguois encore pour 
une troilîéme raifon , qu'en acceptant cette réfo-^ 
lotion 9 & en pourfoivânt fexp^tion > nous 
S10QS . préjudicierions pour une Autrefois » quand- 
It'fend^lera au Roi > & au)c Prises de Lorraine » « 
de remetre fus & renouve!]?r , ou même dès 
maintenant coîVtinuer & pourfuivre cette inftan- 

?<àw^ toutes écautces.^ 
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î] fut réfolu entre Monllcur rAmbafladeur & 
moir ladite réfolution ne feroit point ac- 
c^ée , & qu'il en parieroit an Pape ». coiaoït 
• î}r a £ait depuis es dcpx audiançiss » doiiC Jl voa« 
tendra compte. AuÀ a pik'lé à S. S. leneiur 
Beauvau , & s*y fera ce qui fe pourra , combien 
que je ne penfe point, que les Cardinaux , qui 
^lous ont été coruiraifes , fe dédifent : ni que le 
J^ape concède la difpenfe ^rement Se fimple-' 
ment » OQiip^e ïa»u de la plupart de la Congre» 
gation. 

Au demeurant, j'ai vû par deux de vos der» 
nieres dépêches a Menlieur TAmbafiadeur , 
comme vous foupçonnez le Nonce de panchei; 
4u côté d'^Tpagne, Je ne veux pkiger perfon* 
ne > & me remets i ce que vous en povvezob* 
iî»rverde plusprte. TMCy a, qie lespartko^ 
laritez , que j'en ai vùds jurques-id, ne me le 
perfuadent point encore » : & les ofices , qu'il 
peut avoir raits , peuvent être interprétez com- 
me faits en. taveur de la Paix % fuivant l'inten- 
tion du Pape» pbitôtau'en^faveurdesffpa^ols* 
JDe cela vous puis-|e Bien affurer > qu'il partie 
d*ici bien édifie & bien afeéKonné : & vous prie 
de vous fouvenir delà uirpute , qu'il eût à Tu- 
rin avec l'Ambafladeur y relidaijt pour le Roi 
d'Efpagne; de laquelle l'écrivis ^u Roi par ma 
lettre du de Septembre de l'année peflëe, It 
ie faut ^aëer » comme vous fçavez trop mieux ^ 
4e certains raporteurs mal contens de ceux d^ 

I Etre trop foupçonneu^ , ce indîrcrfte en fait admetrc 

^ uiï vice auflî contraire i & aimer de faux. Un Mi- 

ia prudence , que la trop nilirc d'Etat doit fe ftrvir 

trandc crédulité. Car la dé- de la défiance comme d*ua 

Sance , quand clic v i trop remède , & no(i. pas comité 

loiii', fait perdre autant de d*ua poiToQ» 

nuis aoù^ oue ia. coaiui^ 

• H6 
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qui ils parlent , qui , fans coter rien de particu^ 
* Her 9 médifent des gens en général , interprétante 
en mauvalfe part tout ce qu'ib fbm . & préfu- 
tnant de voir jufqoes en lairs cmrS' & pâifée$# ♦ 
Comme que ce fditt s'il s'aperçoit qu'on ait' 
mauvaife opinion de lui , cela n'apoptera rien 
de bop aux afaires & fervice du Roi : & ces fla- 

Sorneurs auront fait un grand déferviee à S. M; . 
t même d'amant qa'avant qa'en Yak chaîné » 
si ne fe pourra dire > qu'il ne fe paife beaucoup 
dctems. 

• L'ordinaire de Lion y qui arriva en cette vil* " . 
îe le 13. de ce mois , m'aporta une lettre dir 
Roi > coptrefignée de vous , du 2 3 • de Septem- 
bce, par taquelle S«M« commande , qoe&n^ 
nous arrêter à ce oa'dle avait écrit deraieiemene 

Four Monfieàr l'Évêque de Noyon $ toaehant 
Abbaye de S. Quentin de Beauvais , noue ayons 
à nous employer , pour en faire dépêcher les Bul- 
les & provilions Apoftoliques en faveur de Jean 
de IklÊic v Abb4 d'Evron. £n quoi S. M. fera 
très-^toniiers obéte». & y a-*t-Qn jà commencé 

à travailler. - 

Nous avons ici avis, que le Duc de Savoye» 
st mis es mains des Efpagnols toutes les Forces 
places- de Savoie, & qu'il étoit après à en en- 
voyer encore I Nice; & Ta fait avant qtjp ler; 
Ctomte de Vtimiefiit arrivé â hii ; fit après-néatw ' 
moins avoir Içô ce que ledit Comwavoit ob- 
tenu du Roi. En quoi , outre qu'il a continué • 
fe mauvaife foi en négociant , il a montré com- 
bien il fe fent coupable envers le Roi & la Kran- 
C|ii;& que la haine , qu'ih porte à i'un & à l^au- 
tre% & le defirardent , qu'il a de mettre les d?ux 
Rois en guerre , lui.a ôté lie fens, & la connoif- 
laace du tort <iu'il fc.fait .â lui-u)eiUî:> Se â iès.- 
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fnfiin», & à fes fujets préfenè & à venir , qufe 
hàïrônt b perfoiiine tant qiifil vivra , & fir 
mémoire aprésiâ morti^îamis. Qoant i nous ^ 

cela ne nous fera poffiWe pas fi dommafi;ea*- 
ble , comme il penfe & vent : car au pis aller ^ 

3nand la Savoye demeureroit au Roi d*Efpagne,. 
eft vrai » que nous aurtona un voîiin ptUs puif- 
imt : mais auiU l'aiirioii8*noat moios pernde ^ 
itf oins ébcmté , moins remuant , & moins té- 
inérur|g|k (a grande puiflance fënriiok i^noos 
• rendr jPis cnuts & avifez , & â nous mieux 
tei^||nir nos gardes , non feulement en cette fror>* 
riere* la, mais auiil plus.avant dans tout le Royau-^ 
me ; & non (eulénrient és choies de guerre & 
d'armes r mais autii au Goamnement civil Se 
polirique , qui aurott befein d^inebonne réfor^ 
mation. Comme il pourroit é^re aulfi , que par 
ce voifinage rEfpagnol en ferort plus retenu en- 
vers nous , auîii-bien comme il lira plus haï des» 
Savoyards , Se des Nicaids , qoe ce bàc bl|^èra 
à bon efeient juCfues* anx os , &• lès contrains- 
dra un jour dimpld/er Taide des- François » & 
de fe joindre â eux , poi'r fe délivrer de cette ti* 
rannie. Et cependant , iila chofe ell bien con- 
fdtrite de notre part, le Roi d'Efpagne , qui dé- 
lire l'a continuation de la Paix , comme etfe lui 
^ ;^^iiiik t & granoement néceflaire ^(e pour- 
m Tervir de ces fbrtere(&s , comme d'une for-* 
;*e bride , poin içnrder le fJiic de Savoye derom* 
pre- la Paix y & de foire ci-après les efcapadcs i 
qn'il a faites ci-devnnt. Et ainfi. fera advenu,; 
par l:i providence & jufte jugement de Dieu 
/ape cet homme» qui feul » avec fixi Comte de 
l Fiientes checchoit de mettce aux mains ces deuK 
R0is,.& <^ui a penfé donner au Roid*Efi\iq;ne 
des gagei de fa iidclùc eûvei;s li)i> & de la. 
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i9i LETRES . DU GARD. DROSSAT, 

ne implacable contre les François , fe trouverai 
avoir , contre Ton intention » donné des gages 
& aflurances de Paix entre les deux Coucon^. 
nes;& fe (èri^ Ini-^fiiéme mis fers dux ptea; 
& les menoces aux makts ^ , poiir ae pcmvcrir 
plus faire te fof Se enrage , comme if a fait autre-; , 
rois , & naguère en cette adion même, qui a 
donné occaiion à ce mien propos, auquel il eH 
tems que je mette fin. " ; 

Le jPape avec tout le Collège des^Mdinaux 
a fait ce mtin une proceflion depuisSH^^ 
la Minerve jufquesâceHe de VAmm^^ P^P*^^ 
recouvrement, que les Chrétiens ont fait fur les 
Turcs de la ville de Bude en Honp^rie, dont la 
nouvelle lui vint hier ; comme Moniieur TAm- 
bafladeur , qui auHi a été à ladite procetfion , Se ^ 
m Te Ueum ^ & à la Meûè » que te Papeaditc 
an ladite Eglife de V^m^s ^ vous en pomra 
donner avis plus particulier. Et je finirai ici la 
préfète par mes bien humbles recommandations 
a votre bonne grâce , en priant Dieuciu'il vous 
donne ^âfc. De Rome > ce luoiti xt. aOâobre 

% Il arrive fouVe.iit 9^ que iê piquoît ^èue le plM^ 

# les Princes (b niinenc eux- grand Politim^ de fou tesnsb 

mêmes f k force de vouloir Les peuples laac le joilet des 

aiûre à leurs voi^ns. Tant Princo » les Princes celui 

Dieu fe plaie à confondre êc de Diea» les humilie p«r 

Ik- renverlêr les deilèins de les marnes moyens , doat Hf 

ceux , qui lé confleni trop fe fervent pour leur agRUlQ 

en leur habileté , comme fai- diiTcmcat* 
Imc ce Duc de Savoye , ^ui 
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LETRE GCGXXVII- 

A MONSIEUR DE VILL£ROY» 

M0N9iBVR,La rettre , qu'il vous pISt ro'^ 
crîre le ii. d'Oftobre me fut renduêTeS. 

de ce mois , avec la réponfc du Roi nu Comte 
Ciuliû Pefolf; Sc avec les deux lettres de Sa Ma* 
j^ftéà Monfijur rAmbafladeur , &à moi, en 
faveur du iieur Gfmlm»ê de' Mcdkci : de coûtes 
lefquelies je vous remercie tris-afeAoeujeiiienc ^ 
ayant envoyé à Botogne ceDe ^ cfur s'adieflbifc 
audit fieur Comte Ciulio , avec une mienne , & 
montré audit fieur Gtuliano la faveur & hon- 
neur , que le Roi lui avoit fait, dont il fe Cent 

frandement honoré obligé à Sa Majené & 
vous. Au(Q verron^noQS Moofieor TAok 
bafiadear » & mfA » de nous en pnfvaloir aux 
ocafions. 

Par le précédent ordinaire je répondis ace que 
vous m'aviez écrit du retardement du voyage 
en ça de Moniieur le Cardinal de Joyeufe, & 
TOUS difois entr autres chofes ^ qu'il me feaibloit 
avoir gtand'-raifort , en il defiroit apor» 

ter des eflfets pfélèns an lieu de promefTes de fu* 
turà ceux qu'on veut acquérir par-deçà au fer- 
vice du Roi. . fin hqucUe opinion je perfiitc tour 
jours. 

Quant aux deux affaires, de la difpenfe de 
Monfieur le Ouç de fiar^ft de Pexpedition de 
l'Evêché de Troyes pour M. Benoit , PindiC*' 

pofition du Pape depuis environ un mois a été 
caufe, qu'il ne s'y cft pubien faire. A préfent 
c]n'il efl guéri , nous les pourfuivrons ; com- 
bien que jie ne r^ai plus booocmeot ce 9ienou| 



•gif LETRES DU CARa D'OSSA^ 
pourrons faire quant au premier , auquel je con^ 
reflè ingénument m étré trompé , non pas- en ce* 
que j'ai toujours dit & foutenu, que le Pape-* 
pouvoic 8L devoit accorder cette dilpenle ; ( car 
tant plus je v^is avant tant plus je le croîs 8c . 
m'en aflûre ) mais en* ce que je voiisai écrjft 
plufieurs fèis , que (i lePèipe mettoit cet afÊiire 
en une Congrégation, nous l'emporterions 
cftimant , que chacun opineroit comme il de- 
voit. Mais il eft advenu contre mon efperan- 
ce» deqaoijeferar > & ai déjà. fait mon profit, 

{)our ne phis m^aflî^erde^en % quitlépende de 
^arbitre d'autrui , quelque jofte & raifonnable 
qu'une chofe foit- 
- Il me femble, que le Roi a fait une bonne 
chofe d*avoTr aprouvé l'éleétion de Dom PUtra 
^^ida y Abbé de S« Honorât de Lerîns en Pro^ 
vente ; & que cela aportera à S^M. grande loQaiH 
ge en cette Cour en tout» b Congregàtion^ 
de S. Benoît : comme je crois auffi , que cette 
aprobation ne 'préjudiciera en rien, à la (ureté 
de ladite Ifle. Car outre cjue. ceux de cette na- 
tion , & memement éiùs à telles^ Prélatm^ pap 
îes Chapitres généraux , ne^ font rien moinsr 
fbigneiix & pouripya'ns que tes nôtres » ils ont 
encore te même intérêt , que ladite Iflèfoit pré- 
fervée de troubles; & que leur tranquillité &: 
feurs biens & revenus leur foicnrconfervez. ' ' 
J'ai reçu lettres du l\oi , delaReine , de vous,;. 
Se de M. de Sillery en faveur de M. Garnier " » 
lidmmé à l'Evêché de Montpellier , à ce qu'il 
ibitexemtfte pnyef les droits en tel*casdôs 
accoutumez. J-e(pere , que nous ferons c]Uwl(|ue 

jLt Dom Je4ti Garni cr , Il qioiinit au mois de Segt>^ 
jpmirf^uignon du Dioccfi; de tcxiû>£e i6o%* 
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. thoCç pour lui , atendofes qualitez de Religieux^ 
Doâeur en Théologie , & Prédlcatear da Roi » 

& l'état fi: condition de la Cité de Montpellier 
pour le regard de la Religion : outre le refpeft,. 

- <|ui eft du aux recommaudations de leurs Majef- 
tez& aux vôtres. 

On a écrit de P^iris , que le Roi étoit follicité 
de rappeller tous les François, qui étudient aux 
Collèges des Jë(ùitcs hors la France : fiir quoi 
j*ai voulu ajouter ce mot à la préfente , pour 
von.^dire, que comme je crois que S. M. ne fe 
laiflèra point aller â cette demande ; aufli crois- 
je, que telle choie ne feroit aujourd'hui â propos^ 
api;i^s que le Pape a fait fi longue înftance pour 
îâ réftiàitfôii des Jéfuitcs ; & que S. M. lai en a 
donné l'intention que vous fcavez. Et qu^lnd cela. * 
auroit à fe faire , j*elhme qu'il fe faudroit dife* 
rer & remettre à quelque tems plus.oportun , que 
le faire à préfent, que S. S. s'ofenferoitde telle 
innovation lés chofes étant encore pendantes & 
non du tOQt ]:éfola&. 

J'ai ététrès-aifeoe la prompte volonté > que 
Roi a montrée de faire du bi^n à mon fecretai- 
re, dont je vous avois écrit pat la lettre de ma 
main du i ; . de Septembre ; & vous remercie 
^en bmnbtemept de l'aide, que voas nous y 
voulez prêtez ^ vous fupliant- de toute mon afeo» 
tion > qu 'if vous phifè vcius-en (buvénir , 6c croi» 
re , qu'outre quecebien fera très-bien employé/ 
Je le metrai au rang de ceux , qu'il vous a plû me 
procurer à moi-même ; & le reconnoîtrai de la- 
même gratitude & fcrvicecnvers S, M . première* 

• lis^fàat y ÔéVuis envers vous , & les vôtres , toutei 
è^ ^irle. A tmty&c. De RiHuei^c» li^Ho^ 
^eiBl)j» i^Soay. . ^ 

m 
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' h ET K K CCCXXVIIL • - 

A. MONSIEUR DE VILIEROY,' 

» > 

MOnsi^ij^^Je reçûs le xo. de Novem- 
bre la lettre . qu'il vous plût m'écrire le 2. 
après cjue vous eûtes reçu la mienne du 7. 
d'Odobre, par Laquelle je vous rendois compte 
du fuccés de la féconde Congrégation , oui avoit 
été tenuë fur la difpenfe ou mariage cfeMada** 
fiie 9 ibeur du Roi ». avec Monûeur ié Duc de 
Bar i & ai trouvé en vofredite lettre toutes cho- 
fes conformes à la réfolution y que Monfieur 
l'Ambafladeur , & moi , prîm^^s après que je • 
f ous eus écrie ladite ietcrcdu 7« d'Oâobre , com* 
me vous aurez vu parla mienne iWivante du zi^^ 
dudit mois. Puis donc que nyus nônsfbrames 
trouvez d'accord en tout , & par toiit (Ims avoir 
fçù les uns des autres , je ne vous en écrirai autre 
chofepour le préfent, & me remettrai à moncTît 
fieur l'Ambaiiàdiîtti: de vous lécrire ce peu (juis'y 
«ftoaifédepms entre le Pape & lui. 
. Outre votre fettre , j'en ai reçu un autre dQ 
RcM du 29. d'Oûobrey par la voyede M. dé 
Frefne-Canaye , Amballadeur pour S. M. a Ve- 
nife, touchant la fxenfion de ^oo.écusque S. 
a donnée à un fils du Comte Gif*pr^e Vo^to ^ 
depuis le déceds du fieur de Camille de la Croix ^ 
wqiid ellè a voit été déftinée ; laquelle je 
manquerai de feire expédier enfemble avec 1*£- 
vêche de MontptîUier, Cependant, je lou^ 
grandement cette libéralité de S- 'M. & m'afîu- # 
re > qu'elle tournera au (ervice & réputation d^ 
S. M« en ces quartiers-là. Ledit (ieur Comté 
§ii*fef^$ cft non aipi depuis it. ans ea (à ^ ^09 
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feu Monfiear de Foix ' fit Ton prcoïkr voyage 
â Rome au commencement de l'an 1^74. de 
façon àa'ontffe la pabfiqDe confideration dn fer- 
vice du Koi , je fais en mon particulier très-aife 
du bien Se honneur , que S. M. lui a fait , & ferai 
ci-nprés de toute autre chofe qu'il vous, plaira 
faire en fa faveur. 

La demieie matière confiftoriale que j'ai ex- 
pédiée en Confiftoire a ^ TEvéché de Sarlat 
pour un fils de M. de Gaulerac * , neveu de (svt 
M. de la Mothe-Fenelon ^ , que vous & fea 
Moniteur de Foix avez aimé grandement ; com- 
me de ma mrt je^l'ai fort révéré , & avois bon- 
ne part en les bomies grâces : de quoi je me fuia^ 
fonvend eif cette expédition , & en a été bot» 
beforn. Car fans h particulière difigence & afeo» * 
tion , que j'y ni aportée , il eût falu que le nom- 
mé , pour être expédié dudit Evêché , eùtatcn- 
du l'âge entier de 17. ans, porté par les Con- 
cordats 9. fur le défaut duqpel je l'ai fait difgedv» 
fer, nonobifant <|ue fe Pape eut dit > il y en • 
envimi troi^ an&, qu'il ne doaneroit plus de 
telles difpenfes : 8c fut ledit Evêché propofé & 
expédié au Confiftoire le 27. Novembre dernier : 
de quoi je. vous ai voulu rendre compte , pour 
FopinioB (uie j^ai^ euë > que vous en feriez biett' 
aife , quandT ce neferoit qat pour h confidera-^ 

1 IlpadedbFftiilfife léix, Motfae-Fendoa : tous tfob 
mon Axchevéqae de Tour fucceffivemcnc Evêqucs âm^ 
louft » àjaobêS£àdmàM à .Sarlat. Il fut facré à Rome' 
Komc en 1 584^ ««^iKir le Car<iiiial de Bevilaqua* 

2 Louis de Salignac y Bis 3 Btnrand-, de Salignac » 
d'Armand de Salîj^nac ^ & Seigneur de la Mothc-Fcnc- 
de Judith de Baynac j ne- Ion , Vicomte de faint Ju*. 
veu Sl fucceiTcur d'un autre lien , Chevalier d£i'Ûldtt.d% 
Louis , &. petit neveu de &ùatr&%xiU. 

. i(f An^ois de. ^ka» â. U. . 
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tion de h bonne mémoire duUit fieur de la Mo^' 
ihe-Fenelorr. 

M, M itrche''a?ii , qui s^'elt arrêté â Venifecîe- 
piiis fom retour de Franco, m'a écrit de ladite 
Tille, ôc fait parler ici par un Cardinal ^ afin, 
ocie j'écrîvifle en Cour en fa faveur , pour Teflet 
de certaine penfion qu'il a obtenu^ du Roi. Je lui 
ai réix>ndu , que je vous en écrirois y comme je 
fais à présent , pour ne lui manquer point de pa- 
. rôle ; mais que je Tavifois , que (xxir une autre 
fois 9 & pour cecte^ri encore , H regardât de (e . 
fervir de qod^œ autre ^ d'autant que je n'étois 
apte intercefleur en matière de feire payer des 
penfioîis , pour caufe , que je ne lui pouvois 
dire. C'efl: que je n'ai pns voulu qw'il fçût que 
' j^'di aflèz afaireà être di:elië de Ja mienne 4 , âc 



4 M. âe Rofny avoit le les impôts , de remédier aust 

Mur bien dur , d'en ufer fi •pprejpêus , & de faire cefTef 

nûx eiivm ua Cardinal | tes plaiater ft les murmuret 

rendoit de il. grands fer- éU U hUhUgi mal e$nUntt^ 
vîcet ai» Roi àr retat » 9c Btclefiaftiqme^méU m^i^ ^ 

A cous les François y qui 6* ^éanfirUx,. , î^^dm ^Ikr$ 

«voient à folliciter dèsexpc-' Em trwp fimlL CetiéëUs » 

«bcions de bénéfices ^ qgf qui de tout tems ont h\d£é 

d'autres jraces » k la Cèbr les oreilles des Surintea* 

de Rome. A 'quoi atribuer dans , dont l'airibut carac- 

cette averfion , ou cette an- teriilique cft d'être tmpi- 



,^uenot endurci : ou à la ja- zcray fait de M. de Rofny , 

toufic , qu'il avoit de Mon- qui , félon lui , avoit la né* 

fîèur de Villeroy , îe prin^ gativefort rude , fort impe^ 

cipal auteur de la fortune netrable aux prières & aux 

du Cardinal d*Oflat \ ou à importunitez , fe chargeoit 

quelque haine fecrete » qu-il hardiment de la haine des 

ponoic au Cardinal inênie.» refus, & fe bouchoit Jes 

pour les eonlêils qu'il dba- oreiUet aux plaintes & aux 

aoic am Roi, étfinlé^tr fon reproches , faiis<fe fôtecier 

tMr» itufit^ 4k laodcm «Pamic cb^ > que de isoitii 




m 
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m ISfc en arrîcre. Moins ai-je voulu qu'il (çùt t 
que Monfieor de Rofny tfa point feaiement ré» 

pondu à la lettre » que je^ loi en af écrite s ; & 
que je me fuis abftenu de demander à Monfieor 
de Bethune fon frère, s'il avoit eu réponfeà 
celle qu'il lui avoit écrite pour moi , ae peur • 
de le faire rougir ; moa naturel étant dVépargner 
mei bons feigneurs * mes amis eh tout ce que je 
puis. A tant » &c. De Rome , ce Décembie 

lÔOLm 

» • 

ver de jour en jour de nou- xiliaitc 4e ce gfMiâ homiMi 

veaux fonds. Quoi qu'il en % Li raifon,, pourquoi 

foit , M. de Rofny de voit M. 4c Rofny ne répondoic 

Inea an moins traiter un peu point aus lettres du Caidt- 

plus humainement notre nal d'OAt » étoît probable- 

Cardinal « par rapon k M. ment • ^'it ae vouldit pas 

de Bethune , qui , le tion- lui donner le titre de Mtm., 

9Mt alors AmhaiTadeur à ftiimnr , ne le regardant 

Rome , avoit grand befoin ^ du côté de la nailTancei 
des avis » & de l'efprit an* 

w 

L E T R E CCCXXIX. 

AMONSIEUR ÛEVILLEROY. 



M 



On S I £ uk 9 Votre lettre da x?- Novcm- 

bre me fut rendue. le f • de ce mois , au 

commencement de laquelle j*ai vû comAe le 

Roi avoit trouvé bon , que j'eufTe conforté Mon- 
fieur l'Ambafladeur â n'accepter point la réfo- 
kttion prife en la Congrégation tenue fur la dif- 
penfe du mariage de Madame fa fceur « avec 
Monfienr le DqcdeBar, ainfvque je vous avoit 
écrit par ma lettredu ii. d'Oâobre; & nnecom* 
mande de continuer à faire en ce feit tout ce qui 
me fera poffible. A quoi j'obéirai très-volon- 

Cier ^ à t(Mit autre commandement qu'il plaira 
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LETRES DU CARD. DROSSAT, - 

â S. M. me faire. Monfieur rAmbafladeur • poç; 
mon avis, a fait infiance au Pape, qu'il plùt 
a S. S. lui faire bailler par écrit les raifons , pour 
ie^odles on {jcétendbit qu'elle ne devait point 
fions accorder cette din3enre ; & a (t bien continué 
cette pourfuite, qtf enfui te Pape les lui abaillées t 
& nous fomnies après à les voir , & faire voir 
par des peribnnnees doûes & confidens , pour 
puis après en^ déliuerer enfemble , & y répoifdre 
de commun avis. £t s'il ne tenoit qu'à y faire 
<ie bonnes & fufifàntes i^ponfes ^ nous Vauriow 
ëiemôt gagné. MNi^s il y a endette affittve Je M 
fçai quel chancre malin & envenimé, duquel 
non feulement la guérifon eft fort dificile , mais 
aulfi la cure : 3c outre que la condition de la con- 
verfibn préalable eft en foi fort favorable , il 
femble encor ed'ailieors , qve k» Princes de Lo]> 
/aine s'en contentent , fôtfpar tevif faciHcé *• oit 

f' >lutôt pour le deflêin , que je vous- cotai en ma 
ettre du ii. d'Oârobre. Car le Pape ayant (ur ce 
voulu avoir l'avis de Monfieur le Cardinal Bel- 
larmin , bien qu'abfcnt de cette Cour , ledit fieur 
Çacdinala écrit entre ^autres chofes y qoe lorf- 
ijne Monfieur le Duc de Bar fut en cette rilfô » 
Jedit Seigneur Duc lui dît vplus d'une fois^, qu'il 
contenteroit de la dirpenle ainfi condition- 
nées, à fçavoir » qu'il n'en usât point que Mada* 
^mc ne fut préalablement convertie : 8c le fieur 
JBM^êtti étant: aouveil^ent arrivé ici de Lor- 
xaine y envoyé p^ Monfieur de Lorraine , fit 
par Monfieur le JCardInal fon fils ^ 9c ^ffitéaxtt 
venu voir, me dij: la femaine pafTee , qu'un jour 

Eirlant avec Monfieur de Lorraine , & lui di- 
lat qu'à peine auroit-t-on jamais la dîfpenfe 
cette.condition que Madame fe ft^pit au- 

,;pacavatt.catlM)li<}ûe:!^^ de JLorrâioe hMl 
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répondit > qu'il s'en contenteroitde cette façon : 
Se \cdit Bar etti continuant ce propos me dit lur-» 
.même , qu'il feroit d'avis , que nous acceptai 
fions la dtfpeniè en la façon que la Congrega- 
tron avoit av ifé de la donner. Or je vous laiflè 
à penfer, fi ceci étant fçudu Pape, & des Car- 
dinaux de la Congrégation , ( comme ils fçavent 
déjà ce que Monfieur le Cardinal fiellarmin em 
a écrit; ) ils lèront d'avis de rabatre ladite con-* 
•dition , avec ce que (ans cela ils écolent déjà 
portez d'eux-mêmes à ladite condition , qui de 
foi eft très-favorable & très-équitable. Il y a en- 
core un autre mal à craindre en ceci : c'eft 
. qu'eux montrant de ae trouver mauvaife ladite 
condition « & nous la re^ufant tout à plat ^ qnd** 
ques malins pommient remettre (hs une càiom^ 
nie , qu'ils ont autrefois publiée , à fçavoir , que 
Madame feroit jà convertie, fi le Roi eut mon- 
tré de le vouloir à bon efcicnt : jaçoit que le Pa- 
pe n'aura point cette opinion , ayant témoigné 
de fa bouche , lorfqu'il aifembla les Cardinaux 
de cetteCongregation , queS. M. aTOit fait tout 
ce qu'elle avoit pu pour la converfion de Ma- 
dame fa fœur. Tant y a qu'un Cardinal , arri- 
Té à Rome depuis peu de tems , me dit quatre 
jours y a , qu'il avoit ouï tenir ce langage "da 
iloî 9 dont il lui déplaifoit. Ledit Barem m'a 
dit n'av'oir aucune charge decette afiiire , Se qu'il 
en lairroit faire le fieur de Beauvau , fans s'en 
mêler aucunement. Je lui dis , que le Pape lut 
en pourroit demander , & qu'il avisât en ce cas » 
de ne point ôte^à S. S. l'dperance, que nous 
lui donnions de la ' convofion de Madasofd^ 
moyennant que 8. S* nous accordât la dtCpenfe 
pure&fimple. Ce qu'il me promît, & me Ta 
cenu.^ car S. S. lui en ayaoc demandé fon avis^ 



9 
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'^é^roîr, que tous les Princes y ont; maïs auflî 
pour ce que la juftice bien adminiftrée aux étm- 
gers , aporte â ceux qui la ' font une particulier ^ 
re réputation & louange és nations lointaines : 
& m'aflP&re , que le Roi ^& tous Icsfeigneurs 
de fon.Conreil , l'entendent àinfi , & beaucoup 
mieux. Plût à Dieu que les Etrangers s'abftinP- 
fent auilibien de nous malfaire. Mercredi, ii. 
de ce mois , fut expédié en Confiftoire l'Evéché • 
de Montpellier 5 avec les deuxp«^ns, que le 
Boi avoit commandées. A tant , je me recom- 
mande bien-humblement , &c. De Rome , ce 
16. de Décembre 1602. 

L E T R E CCÇXXX- 

A MONSIEUR DE VlLLEROY; 

MONSIEUR, Par la lettre, qu'il vous plûe 
m'ecrire le 4. de ce mois, laquelle je re- 
çùs avant-hier ; j'ai vû , commeleRoi avoit 
pris en bonne part ceque je vous avois écrit par 
la mienne du 4. de Novembre , fur la paix & 
atèftion , qui fe doit attendre du côté d"£fpa- 
g«e i & de Savoye. Et voiidrois , qu'il pjùt à 
Dieu m'infpirer quelque choie, qui pût toar- 
ner au fervice& conteotement de S. M. & au 
bien de fon Royaume , comme il 7 a drefTé ma 
volonté Se dération, & toutes mes penfées ôc 
. intentions. *^ 

Si le Maréchal de Boiiillon prend la route 
d'Hollande, comme quelques-uns efliment 
il eft certain , que les Efpagnols & Savoyard» 
diront ce que vous avez prévu , & qu'il fera be- 
foin , 9» le Pape foit par nous prévenu à tems » 
« infosmé de la vérité. Je voudrais que nous ' 
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refTion au Royaume d'Angleterre, après la mort 
de la Reine ; ^ que ledit Perfo-mus fçavoit tout 
ce que ledit Chanoine avoit die à Ton frere> & 
ce que fon frère lui avoit répondo. De quoi 
Monfiear l' Aroba^dair vous aura donné av». 
A quoi j'ajouterai à pféfent , n'ayant eu tems 
de le lui dire , que ledit Chanoine a envoyé 
audit Perfomus la copie d'une lettre , que vous 
lui écrivîtes de Fontainebleau le 9. de Novem- 
bre dernier : laquelle copie j'ai vitë » à telles 
- cnfeignes qu'il y a en fid>uance , que vous aviez 
dit au Roi les propos , qui s'étoient paflèz en- 
tre vous & lui ; & que S. M. avoit eu à plailir 
,de les entendre : comme auffi reconnoillbit- 
.clle, que c'étoient chofes qui fe dévoient ache- 
miner par TentremiTe 8c autorité du Pape ; auf- 
quelles aufli S. M. aporteroit de (à part tout ce 
qui feroit du devoir d*um Roi Très-Chrérien , 
oc de raifon & juftice ; & que S. M. trouveroit 
.bon ^ que ledit Chanoine Ce retirât au Mans » 
jufques â ce qu'il feroit ten$ de le mètre en 
b^ogne. C'eft le Père Perfcnius même , qui 
m'a fait voir cette copie , defirant grandement 4m 
qu'il fe drellè un traite par-deçà entre le Pape, 
le Roi , & le Roi d'Efpagne , pour convenir 
enrre eux d'un perfooage catholique , qui doive 
régner en Angleterre api és la Reine ; foit le 
Roi d'Ecoflè ^ en cas qu'il fe faflè catholique , 
dit-il ; foit un autre : & pour s'acorder auifi des 
moyens d'y porter & avancer celui , dont ils; 
auront convenu : & me vouloit perfuader par . 
ladite copie , que le Roi s'y montroît difpofé ; 
de quoi il loâoit fort S, M. Vous fçavez ce que 
je vous ai écrit de cette matière autrefois , & 
pourrez juger à quoi cela jieut tendre. Si les 
chofcs fe dévoient palkr de bonne foi en cette 
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' pégociation y fans autre refpeâ: qiiê dé la Rffi«» 
gion Catholique , 8c àn bien du Royaume d'An- 
gleterre , & de la commune sûreté & fatis^ 
faâion des voifins , &dela paix & repos uni- 
jferfel de la Cb'étienté ; je la louerois grande* ^ 
ment : mais d'atendre du ooté d'Efpagne cette 
bonne fcj, & ces feuJs relpeâs , j] m'eft fort 
dificile , pour ne dire impoffible. Je vous en 
laiflè Je jugement , St enfemble , de combien 
il fe faut fier dudit Chanoine Anglois : & prie 
Dieu , qu'il .dreflc toutes chofes au mieux , & 
qu'il vous donne, Monûeur» Sec. De Roms^ 
ce 30. de péceoibrç liSoz^ 

• ♦ • 

: A N NK'k M.D, CUL 
LETKE ce CXXXL 

• • « 

A MONSIEUR DE. VIILEROY. ^ 

MO N S I E :u R Depuis xna dernière du 
de Décembre j*aî reçu la vôtre du ly. du 
même mois , le commencement de laquelle m'a 
grandement confolé, par la prudence , juftice » 
ge'nérollté , confiance , & fermeté du Roi , qu'il 
vojas a plu m'y reprefenter &r ces dernières conP- 
pirations & mouvemens. Je prie Dieu, qu'il lui 
fafle la grâce de les éteindredu tout bientôt^ Se 
de remctre Ton Royaume en état tranquile & 
afîïiré, non feulement pour lui; mais aulD pour 
toute fa porter i té. 

L'c^ faire de la difpenfe de Moniieur le Duc 
de Bar étant aux termes que nous vous avon^ 
écrit » la preflè Se foUicitation atraordinairCt 
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foe Madame délire , n*y eft point bonne ; ^ 
^ons même Tavez ainfi jugé par la première dé*- 

pêche , que vous nous fites après avoir fçù la 
réfolution de la dernière Congrégation. Outre 
ce que je vous écrivis par ma lettre du i6. de 
Décembre ^ que Monlieur i'Âmbailàdear , & 
mol , étions après â répondre par une nouvelle 
écriture à tout ce qui a été* dit ci-devant contré 
ladite difpenfe*; il nous faut trouver encore cjuel- 
que autre moyen de faire revenir les Cardinaux , 
qui ont été de contraire opinion. Or ne revien- 
dront-ils jamais ^ fens qu'on leur propofe oueP- 
que chofe de nouveau y qui n'ait point été dit 
auparavant. L'efperance de la converiîon de 
Madarfie feroit un des plus propres moyens ; 
auili l'avois-je touché en mes écriture> : mais 
ils ne la peuvent concevoir , ains tondent leur 
opinion principalement fur la pertinacité , qu'ils 
préfupofenrétre en ellè« Nous tâchons à leur 
oter de Pefprit peu à peu cette mauvaife impret 
fion 5 & à leur imprimer l'efpcrance de ladite 
converlion A quoi , Madame , qui a fi grandit . 
hâte, nous devroit aider , ou , pour mieux f li- 
re 9 ufer elle-même du remède qu'elle a en 'fa- 
main y & mètre à Ton ai(e (oï- même , Moniteur 
fon mari , & toute là Maifon & pays de Lorrrai-- 
ne , & le Roi , le Pape , & tous les Catholiques. 
Que fi elle-même , pour avoir fa fin & inten- 
tion, & pour le falucdefon ame, ne ^^euts'a- 
commoder au confentement univerfel de 1^£-' 



moins d'occafion de faire fervir fon autorité & 
fa dignité à Papetit& à l'erreur d'une femme, 
contre l'avis de h plupart d'une Congrégation,. 
• & en danger d'en être calomnié , & mis en gran-»- 
peine- liihHnême. Je vous en parle ainii 11^ 



glife Çàtholi 




lè Pape edlme avoir encore*. 
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«9S LETRES DU CARD. .Dt)SSAT, 

brement pour la vérité » 8e pource que les antrer 
n6us iedifent ainfi par-deça ; & poorce que 

fçai en ma confcience , que j'ai fait en cet afaire 
tout ce dont je me fuis pu avifer > & y fais en- 
core toijs les jours, & fuis délibéré a*y faire à 
l'avenir mieux que jamais , s'it me fera poflible. 
Mais fln'y pourroic avoir rien qui achevât plur 
tôt de ruiner cet afaire , que la preflc & la hâte. 

Avec votredite lettre étoit un mémoire de^ 
Religieux François , qui font au Monaftere de 
& Honorât de Xerins, lequel j^ai bien confide* 
ré : £t comme je crois une partie du contenir % 
aufli ne puis-jecroirele tout, celui qui l'à com- 
pofé montrant afTez , par fon ftile , trop d'en- 
vie , dejaloufie, d'aigreur & d'animofit4 Tant 
y a que j 'en veux parler aux Supérieurs de cette 
Congrégation , & leur fpécifier ce qui me fem-^ 
ble plus vraifèmblable » Se leur remontrer ^ 
combien il leur importé d'y donner ordre an 
plutôt. Je me garderai bien de leur montrer ^ 
que ces pLiintes viennent- defdics Religieux Fran- 

Îpis ; mais nous ne içaurions empêcher que le 
oupçon ne tombe, fur eux. Quand j'aurai parlé 
aukiits Supérieurs , & entendu ce qu'ils me ré- 

f)ondront , j'y verrai plus clair à vous fervir de 
'aviii que vous me demandez. 
Quant aux déclamations , qu'on dit avoir été^ 
feites au Collège des Jéfuitesde Doîe , je m'en: 
émerveille bien fort > & ne fçai qu'en croire*, 
lors même oae je vous ai écrit avec plus de dili-, 
gencc pour la reftitution des Jéfuites ea Fran- 
ce , je vous ai protefté , que je ne fus jamais^ 
énamouré d'eux ; & que ce que j'en faifois étoit 
pour l'opinion > que j'avois qu'outre lebîen qu'ils 
pourroientaporter à la Religion Catholique , Bc 
lettres & fciences leur rapet donneroit coa- 
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teûteme&Mo^ P^pe » de bon nom^fic rânitatlani 
au Roi. Maintenant, après a voir confiaeré plu- 

lieurs choies , que j'ai lues & ouïes d'eux , je 
vous déclare , que je ne veux plus me mêler de- 
leur fait ; & que je m^en remets une fois pour 
toutes à ce que S. M. & Ton Confeil ^ jugerotic 
être pour le mieux. Et ainfi ai^Je répondu à ira-* 
Crédite lettre du i j . Décembre. 

Au demeurant , Monfieur le Cardinal San-' 
Marcello m'a dit avoir refufé la penfion , qui lui 
âvoit été préfentée par l' Ambafladeur d'Efpûgne» 
& qu'il arait dit à Monfieur le Cardinal Aldo* 
brandin , que non feulement il ne lui en deman»- 
doit point fon avis ; mais que quand il lui canir 
manderoit de la prendre , il lui obéïroit 
point. Monlieur le Cardinal Vif onù m'a dit 
aufli, qu'il ne la prendroit point », tne récitant 
fes paroles, dont il voaloit nier en là refufant» . 
que j'ai trouvées très-fages & modeftes. Aufli» 
eft-il perfonage très-fage, très entier, & magna- 
nime. Le Pape a répondu à ceux, quiluiciv 
ont parlé , qu'il s'en remetoit à eux , fans fe 
làifler entendre^ .s'il trouveroitboft ou mauvais ^ 
qu'ils la priflènt *: ce qui leur donna â penfèr, 
qu'il trouveront mauvais s'ils la prenoient, & 
leur a mis le cerveau à parti. De façon que peu 
Toferons prendre : de quoi nous ferons éclaircis 

1 Le Cardinal Vifconti sU- prirent point d'eng4gement 

tcndoit alors à être envoyé avec le Roi d'Efpagnc : mais 

tégit ca ffansCi pour le il fe gardoit bien dé s'ea 

fotème liu . Oattplllii* E/pe' expliquer , de peur d'ofea* 

sance , qui lui nt refiifer Ci ier ce Roi , K 1^ MïniC 

penitoiidesErpagnols. trcs, qui n*éloiaic déjà quft- 

a 11 eft ceruin » que Clé.- trop perftiades de (à. partia«* 

ment VIII^ deilroîc ea iba lité pour \^ Coureaae d«' 

mCf que fêi Créatures ne Irence*- # 
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dans peu de jours ^ Se vous en ferez avertis psin 
Hiêmejnoyen. 

Sur la nouvelle 9 oui cft veiraë de Tentreprife 
fe du DucdeSavoye fur Génère ^ , j'ai fait voir 
à Moiriîeur rAmbafladeur la dépêche , quQfJe 
Roi me fit le premier de Mai 1601. en laquel- 
le il y a un article bien long , par lequel S. M» 
montre bien amplement , que eette ville eft conop 
prife en la Paix de Vervin 4. 

J* viens da Confiftoire , où te, Cardinal B^»-- 
dini m'a dit, qu'il avoic refufé la penfion , qui 
lui avoit été offerte , & dont il avoit pris tems- 
à délibérer : Se ai entendu d 'autres , que pas une 
des Créatures de ce Pape n'en prçndroit point 

Îuoi que cefiit des autres ;de(quelsleCdrdinal 
UnelU Va refufée , comme je fçai de rAmbaflà^ 

* 3 Cette cntrcprife du Bue ment dans le Traité , que les 

de Savoye k fît au mois de Cincons firent avec le Duc 

Décembre 1602. au mois de Juillet i6o3«quf. 

4 Le Dde prétendoit. > que Genève ^toit comprife en U 

Genève nVtoit' point com- Paix de V«rvin. Mais cette 

prife au Trairé de Vervin., déclaration ne l*empêciia pay^ 

parce qu^'ellé n'y étpit pas de vouloir faire en iCsit 

siomméi; i & le Roi fouci^ une féconde entreprife* fut 

aott , qu'elle y étoit fuffi* Genève : & sHI ne l'cxecuu 

faitiment exprimée fbus ces pas , ce fut parce que les 

■lots : Miffiemrs ècs Cantons Cantons Proteftans 9 ayslnt 

dtsL^s ,,^Ums' AllU%^ deviné Ton dcITcin» au prer 

perfennc n'ignorant , que mier avis qu*ils eurent de 

cette ville & Tes habitans Tenvoi de la Milice du Mi«. 

font alliez & combourgcois lanés en Savoye , pourvd- 

des Cantons de Berne & de rcnt fî promptcmcnt , & (i 

SoltfUre. Et le Duc fçavoit bien , à la défenfc de Gc- 

trè$-bicn , que c'étoit feule- Heve , que le Duc perdit 

ment par rcfped envers le toute efpcrance de prendra 

Pape ) qu*on avoit omis le cette ville , & donna parole^ 

nom de Genève , comme aux Vénitiens de ne l<^rou^ 
odieux au Saint Siège. CVll bler janui^*. 
pourquoi U fut dit cxprciTér 
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âènr de Tofcane , «auquel ledit P/wW/z^Pa du. A 
caat> &c. De Rome» ce ij.JanWer i6o}, 

L E T R E GÇ'CXXXIL 

A MONSIEUR DR VUL-ERO Y. ' 

MONSIEUR, Outre la lettre , Que je viens , 
de vous écrire en réponfe de lâ vôtre du 
15 . de Décembre , je vous ferai cette-ci à part , 
pour vous dire oue M. de la Varenne a envoyé ' 

au fieur Rabi une dépêche du Roi , oîi il y avoit 
une lettre pour le Pape , une pour Monfieur» 
r AmbafTadeur , & une pour moi ; & le prie d'a- 
voir foin de ladite dépêche ^& de prendre la pei- 
oe de retirer l'expédition , que le Roi deflre de • . 
S* S: 8c là lui adreflèr â luide la Varenne , & 
en fon abfence à Puypeyroux , fon commis. La- 
lettre, qui sadreflè à moi , eft du 2.5. de No- 
vembre, contrefignée huzJyëc contient en (om- 
me, que S. M. a réfolu de lever fiir les bénélî-. 
ces de firefle, Bùgey , Valfomey , & Gex, la 
(bmme dé trente^hx millé livres en trois années * 
confecutives , en la môme façon , que faifoit le 
Duc de Savoye; & defire que cette levée foit 
aprouvée & autorifée de N. S. P. le Pape , & 
que S. S.- lui en* odroye & faflè délivrer un bre£: 
or me commande de le fervir en cela* A quoi 
Monficur l*Amba(?adeur, & moi , fommes tout . 
prêts. Mais ]iour l'importance & dihcultc de 
là chofc ,.nous avons penfé de diterer jiu']u'à 
ce que« vous nous layez avertis , fi léRof clî i^iea 
informé au vrai , que le Duc de Savoye le\'OiC 
telle fomme fut. iefdits béné6ciers , *par permif- 
(ion du Pape. Car s'il la Ic\^oit , .S. ,S. ne y -^u 
liX)u^Ci:*uiauvai*>jL]ue ic Roi^ iit^veuiiK :l , 
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îii lui en refufer honnêtement la permiffion jm 
acordce au Duc ; & nous en pc^rrons parler plus - 
fcardiment. Mais fi le Duc ne la levoit point ». 
il nous en faudra parler plus cautement ; ains^ 
s'il plaifoic au Roi > il fefDit poQtble meilleur ». 
- que«S. M. nous commandât ae n'en point faire^ 
inftance, & s'abftint défaire telle levée fur dc- 
tiouveaux fujets , non encore fi bien incorporez: 
& confolidez à la Couronne > comme ils ieront 
aVec le tems pour ne lear faire cegreter leur 
ancien Maître ^ & ne donner ocaiion uvt 
monde de croire -& de dire y <^ue lefdits qua- 
tre païs étoient de meilleures condition fous le 
Duc de Savoye,. qu'ils ne font à préfent fous le. 
Roi de^ France. Joint que le feu Duc de Sa-^ 
voye ccttui-<i 9 ont tant Impofé & exigéfur 
leurs fujets , & que tout autre Prince, qui leur au- 
ra fuccedé en quelque partie quecefoitde leurSv 
Etats , fe peut contenter d'en prendre autant.. 
Sur quoi nousatendrons ce qu'il voiis plaira nous 
en faire entendre. Cependant , cette-ci fervira dc- 
céponfeà ladite lettre > qu'il a plû au Roi m'écri- 
re ; & je ferai ici fin , .Monfieur &c^ De Rome), 
ce ij. Janvier 1603.. 

LE tRe: cccxxxiii;. 

A MONSIEUR DB. VILLE ROY- 

MONSIEUR, Au commencement de la let-* 
tre , qu'il vous plut m'écrire le dernier dc- 
Décembre, laquelle je reçûs le 23. de ce mois 
vous cotez avec beaucoup de prudence les cau^ 
fes de l'infidélité , t]ui fe voit aujonrdiiul en une- 
partie de3 François ; en quoi je fuis du tout de 

vjotjre sLm. : vpus griant. néanmoins . de grendrd: 
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en bonne part , que j'y ajoute un mot dont 
ibis gros., long-tems y a , & que je vous al 
ei-de^ant aucunement figniiié , maïs non aper- 
tement déclaré. C'eft que quelque légèreté & 
inquiétude naturelle , qu'une grande partie des 
François ayent, 3c quelque ambition & avarice 
qui règne aujourd'hui parmi eux ; les conf^ira- 
teo» n'cuflfeht jamais di l'audace de faire leurs/ 
confoirations , & mômement fous le règne d'un; 
fi valeureux & fi heureux Roi, s'ils n "enflent y ft 
une partie de la Nobleflè mnlcontente, l'Eglife 
toute mal-menée & déconfortée, & le pnuvre. 
peuple , & guafî tout le Tiers £tat trop foulé : 
comme auQi , fans cela , les Etrangers ne fulTent 
entrez en efperance de nous troubler ^ ni eu la 
hardieffe de fuborner les feigneurs & gentils* 
hommes François A la vérité , la pourvoyan-^ 

I Géttc lettre piqua fort Et depuis ayant reçu nn 

H, de Rofny , « il ne le Mcmorrc ^ne Vo.i me msndjit- 

diflîmuU point à M. de Vil- avoir été extrait d'une ÎetJ- 

Icroy. Lorffue j'étois après , tre qu'il vous écrivait , U**- 

lùidit-jl, a drcffar mes -états quelle témoignait une grsndé 

des pcnfioris a Rome ^j'en reçAs ingratitude envers U Roi ^ . 

un avis , comme U Cardinal qui retournoit en blâme centre 

d^Offat teneit des propos du moi , je me réfilus de ne Paf*' 

Roi ^ de m»i qni fCét oient flguet flui dee^ ten$ fànt 

gttift à' l*4vanta^e de FéJ/.. commandement e^ftès dwKei ^ 

tâchant' de fiire accroire sm après que je M omrHi 

monde , que les atentats qtn V9ir Nefif dtnt je vour 

Po» f*ifiit contre le Kei m voye copie : afin que fi vatff 

frocedoient epae di fit fjtite ^ m^affatiz tpti ^ift chefs fiutf» 

^ di etUes ài cenx qui ma- fi , ^ ^ ledit fieUr d^Offkt 

nient - fis 'fihancttj Tellement ne vous a jamais ^ ri^icrU' 

efUi jêne vous cèlerai feint de fi'mklakti ^Ije dmtti eirdre^ 

fMT cela m^'Ay ont fort fileté), i le faire fayef ^ ^ ne le 

je changeai fin ajjr^natien qni. tienne pins fom uHinrrat (^r- 

était' fert hnn^en une autre jri impeedent'^, eommtf il mé^- 

d»et jf me donteiS bien qjiit riteroit ' ees diu» fÊaliftf(, ^ 
fmn^êitr^^ ^and-'^chofomm lA chefffiiiêitffrap'':: ^^ 
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ce êc vigilance du Roi à préfervcrfa perfbnne;; 
&* à découvrir &: prévenir les deflèftis de fes- 
fnauvaîs voifins & Fujets , a tellement profité' 
jufques ici , que fans elle nous ferions déjà per- 
dus^: & la continuation eneft & fera toujours 
lîéceflaire. Mais je ne puis m-exenspter de la 
crainte de fcmblables récidives , ni efperer ua> 
entier & afluré repos , jufques à ce que le ftbi? 
ait réformé TEtat , ( commençant à foi-même,. 
& , entr'autres chofes, â moins prendre furfes 
fujets ) & contenté les meilleures & principales . 
jparties dudit £tat, gui. prévalent en nombre &: 

êp tout ce «lut ji vous f»is lieu d'entretenir ces Corps 

dirt fkr vos grandes recim- complets , il dotlaoic des 

mandati9ns fmr ledit finir pcoHons à plus de douze 

'tfiOJfat , é' Us ^4mi€S Itikutn. cçns hommes , qui quciqucr> 

l€s t[uc vvut M dmmti* fois étoîèné choiiis par re*. 

iïiettre. de M,, de Kofny,.à commaadation > plut6& ^ue- 

IX. de Vilieroy^ Les grandes ^ méfîte. Lc^ G^rdinaU 

^mmeSyqueleKoiëépenibîc' cPQflàt' a voit' prédit autre* 

en bâtimens , en MaltreiTes ^ ibis > . que ces mécon tente-. - 

& au jeu ; & celles encore mens fe rendroient noiver-- 

qu'il ama^^ott•jp0ur^ l'eyecu- (els,, .& cauferoient quelque^- 

lion de. fts projets,, ne (cl jour des défordres. On ea. 

pouvoîent pas lever » fans vayoit des étincelles dan» 

fouler beaucoup fes peuples, les Provinces dcQuercy , dc^- 

D'ailleurs, il acordoit trop Perigprd. , & de Limofin,, 

lacilooient aux Dames , &. où les fcrvitcurs du Duc de.- 

• à Tes Courtifans , de nou- Biron , acharnez à la mort 

\eaux monopoles , & de. de leur Maître , cmpIoyoïenDi 

Ji«uveaux impôts , & fai- tomes fortes de moyens 

Ibit des dons au profit dcç pour rendre la pcrfonne du. 

particaLers , qui ajloicnt à P.oi odieufc 8c méprifable ,^ 

la ruiiTC générale. De plus , (îc pour foulcver les peuples, 

les Seigneurs & vieux. Capi- contre la prétendue violence . 

laines éioient nivU contens du Gouvernement. Mezcray 

dans leur ame , de ce qu'il dans Uvi: d'Ucr.ri IV^ Ileft. 

avoit au oied les Compa- vii ble , que cet Hillorien 

inies d'Oraonnance , & le» commence ici la leiu&.dit. 

IMUx H'éi^Unens \ & qu'aux CardinaU 



Digitized by 



ANNE'E m: p. Clin zni^ 

en forces aux perndes & féditieux : de forte quet 
ceux-ci , & les Etrangers mêmes, perdent tour 
moyen & toute efperance de troubler le repos* 

Public > & de faire loulever les fujets contre leur- 
riôce *. Je fgù biên^ que ce propos cft hardi >^ 

1 Voilà comme im bon & véritez , qui véritablement 
ftdslc Miniltre doit parlera ont quelque amcnumc , mais» 
ion Pn»cC j quand- il y va aulfi qui , leur ouvrant' leî" 
du falut dé l'Etat , & de yeux , réveillent leur efprit , 
là Maifon Royale. Il ne & leur indullrîe , & Ic^ 
a^agic plus alors de parler font penfcr féricufcment aux ' 
à- id* fortune , qui cil en moyens de regagner raffec* 
grand danger , fi par une tion &. la v^^neraiion des peu- 
diffimulation perfide , on lui pics. Le Chancelier de Chi-- 
cache ou déguife l'état de fes vcrny^ dit dans fcs Mémoi- 
affdires. Il uut donc parler à; res, qu'ayant prévô d'elles - 
1k perfoiiiie > c*lft*àH}ire ^ loin , que le Roi Henri III* 
avec ffdnchiiè' & liberté» ne peuvok pas manquer de • 
comme l'oi^ieioîc â^pArti* périr en continuant la vie 
•ulier à particulier-^ pmfli^ voluptueuiè , qu'il menoit , 
é^mê; afin qu'iî yremedîe' il' lui* avoir remontré plu» 
ittceffamment » Se que par ûtun fois le - tort qu'il fe ' 
la vigilance il prévienne fés Cttfoit , & le mal indubi- 
maux à venir.- La vraye caufe table , qui lut en arriveroit , 
pourquoi le Roi d'Efpagne & h Ton Etat r & que plus 
Philippe IV* chaHa le Comte dé quatre ans avant fa mort 
d*01ivâré« » fon Prcnnîier iU'avoir fuplié très-inftam^ 
Miniftre , ne fut pas tant ment de reprendre ~ les 
pour avoir été prefquc tou- Sceaux , & de les donnera- 
jours rfialheurcux' dans fcs quelque autre , qui fût plus- 
entrçprifcs , que pour lui propre , & plus complaifant 
avoir toujours repréfenté les à ceux , qui en vouloient^ 
chofcs dans une pcrfpe^Hve abufe'r- Mais s*îl m*efl per- 
toute différente de la véri- mis de dire ce que j'en pen- 
té , & pour l'avoir tenu fe , je crois, que ce Chance- - 
plus de vingt ans dans l'i- lier fe fait honneur d'une li- 
gnorancc des maux & dey bené , qu'il n'a jamais pri— 
défordres du Gouvernement, fe; & d'un défîntercflcinent.- 
Ce qui montre > combien dont fon efprit étoit trés« 
il importe d'avertir leS'Prtn"* éloigné. Car jamais homme 
oii ^. Sç, d&. Icuc dire des. no- rat- plus dévoilé à 1» êk' 
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& que peu l'oferoient tenir î : mais je l'eftiniêr 
encore plus vrai & plus néceflaire : & u je ne peti- 
fois qu'il dût profiter , je le voudrois avoir déjà 

r 

¥etir»s«t plttsfQigQeuzdè.(k' les perfonnes mêmes » dft: 

Ibrtune, & de celle de fes' c|^iiUtIoavâ*ûteat toQtbon^ 

•n^ns p à qoA il auroît fait le défient d^z ^ & ne ier* 

aroir toutes tes bonnes- Ab* crqjens pas d'aflès bonne, 

bayes du Royaume j s'il lui trempe,»^ pour goûter unavif» 

^t été aufli aifé de les ob- falutaire rm par confî^qiienû 

tenir, que de les demander, pour en profiter:. qu'en arri-^ 

* 3 D*oû vient qu^l y a il peu ve-t-il , tout le monde juge, 

de gens , qui ofent dire la mal d'ûn^ Prince qui feroi». 

vérité aux Princes ; Eft-ce juftice , s*il (ça9oit*co qui ie- 

de leur refpe^ > Point du pifTo que les peuples*^ 

tout. Le rcfpeft eft le pré- adoréroient » s'ils connoif— 

texte de leur lâcheté ,. & foienc mieux fon vrai carac- 

l'interêt en eft la caufe Ce tcre , Sl le penchant naïu- 

qut fait encore que l'on n'ofe rel qu'il a pour eux. Voilà y, 

parler librement aux Prin- dis-je encore , le tort que 

ces , c'eft que la plupart de les Favoris .& les Miniftres 

leurs CourtiTins , & de leurs intercfles , ou timides, font: 

meilleurs ferviteurs ont mau- aux Princes , par li mau- 

vaife opinioR de leur efprit , vaifc idée , qu'ils en donnenç-. 

ou de leur naturel, rnt à ceux , qui implorent leur 

lardiTêi èitn , dit un Cour- proicdion, ou qui leur adref- 

tiîlân I un Favori , un SCi^ lient des remontrances, (^uoii 

BififCf de psrltr de ctlê ém qu'il en foit , je puis trés- 

Htfi y il ne U frengnit pm^ juftement apliquer à cette: 

Hmw^ H fmÈ : M en parle iàge Ar courageufé lettre de* 

f vemdtn , §e ne fkit psi. notre Cardinal , qui mourut? 

fin rU ricempenp ; fen un anapr^ ,.l*éloge que fit' 

snreh , fireit d'dller enexil. Cîceron , du dernier difcourr^ 

^ Voilà comment la vérité eft d\in - Orateur célèbre dé fonrt* 

' bann e de la Cour dès Prin* tcms : i^/*» tanquam- Cjfmts^ 

ces. On voit que ceux». qui fitit divini hominisi vex 

•nt l'honneur de ies^ apro- erjtis. Car fi ce ne fut pas» 

cher de plus prés , & qui ùl dernière dépêche , ce fuc;r 

fept en podeilion de leur en effet fa dernière exhorta-- 

confiance , & de leur cœur , don au Roi , & ponr ainft ' 

ne veulent pas les avertir dîre , fon Testa^h&h^ 

deschofes, qui leur impor- PQLlJJJf^Sk.- 
tèiu.davanu|;f'.' .oa^voic.qtfe: 
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^rit au Roi même, au péril de ma vie v aîns^ 
d'un million dévies', fi je les avois ; combien. 

3ue je m-allure qu'il n'y auroit aucun danger ,^ 
c qu'il nten fçimroit gré; Et de fait , fi. autre 
chofe ne vous retient , je me contente pour mon 
- regard, que vous tifîeztout ceci à S. M. C'eft 
fc vrai moyen d'aHurer fa perfonne , & fa Coiî-* 
ronne, non feulement pour lui , mais pour tou^ 
te fa pofterité de raire bénir. mémoire à** 
jamais. 

Da fait de Gene?e , dont vous wniez de re* 

cevoir la nouvelle , je m'en émerveilkrois , Ci 
c'étoient d'autres que Monfieur de Savoye , & 
lès Efpagnols , qui euflènt fait Tentreprife : maïs 
de ceux-ci je ne m'émerveillerai jamais , quel- 
que chofe qu'ils failent contre la Paix» &con^* 
tre le devoir de bonsvoifins» Cependant ^ cette^ 
cntreprife m'a fait penfer , qu'eux ne pouvant 
ignorer , que le Roi ne leur laidèroit jouir pai- 
fiblement de leur ufurpation , fi elle leur fût 
séUflie ils pouvoient s'être difpotez à la guerre* 
Sttverte; mais qu'ils vonlôient pour l'honneur 
du- monde , que lè Roi là leur commençât , 8€ 
pour une telle ocafion. Mais quant aux Duc 
âe Savoye, & Comte deFuentes, il n'eft be- 
• foin' d'en chercher autrç.raifon : car ils défirent* 
Ik guerre fi follement , qu'ils y conftituent leur 
fouverainbien 49 .fans r^arder a dommage» per^ 
te-, ni ruine , qui en pûtadvenirà eux'-mémes ^. 
& à ^1 Couronne d'Efoagne. Mais qu:int au 
reftedes Efpagnols , ih Içavent en leur confcien- 
ce avoir donné tant déjuges ocafions au Roi,, 
de leur Êdre: la guerre, <pi'4ls croyent,. quHl l^. 

^ Le Comte dà f oeotes dtfoil , vouLoic eatrer tou^ 
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leur fera quoi qu'il tarde ; & qu'il ti'atend qa*2V ^ 

purger les mauvaifes humeurs de (ba Royaume 
pour puis après les aflàillir en tems plus com- 
mode pour lui, & plus incommode pour eux«- 
Etainfiils pouvoienc s'être laifie perfuader auf-' 

, ait& Duc de. Savoye & . Comte de Fuentes » qn'il^ 
étoit ndeîUerar ,.ou moindre mal , d'avoirJa guer^ 
re avec le Roi dés à préfent , que d'aten^re une: 
faifon plus avantageufe pour lui, & plus defa-- 
vantageufw* pour eux jniais^ue pour la réputa*/" 
tioii envers les-Catholiques , il faloit faire ae fa- 
çon,, que l'envie &.Ia haine de l'infraâ:ion de- 
"ml Paix tombât fur le Roi ; comme il ïeroit ad- - 
venu , fi S. M. fe fût mue pour la prife de Ge- 
nève, ville pour l'hércfie , la plus haïe qui foit. 
en Chrétienté. Mais comme cette leur mAlice^- 
nous doit' faire tenir tant'plus fur nos gardes 
& nous admpneftèr de ' nous rendre tant plus> 
forts en tout événement : audi nous doit-elle* 
rendre plus cauts à ne leur commencer point- 
la guerre ouverte , s'ils ne nous en donnent, 
une ocafion publique , évidente manifefte. 
à <:hacun , laqueUè ne puifiè être niée . par eux 
m être* trouvée, mauvaife de ceux , qui au-* 
ront quelque fentiment' de juftice , & de la** 
bonne foi, qui doit être gardée parmi les hom- • 

- mes. 

Ce jourd'hui , comme nous dépêchions l'brdi- • 
Mire pour- Lion , eft arrivé un conrier e^Hraor*»- 
dinaire , qui nous a aporté - vos lettrés du i6. de - 

ce mois. Mais à caufe de ladite expédition,^ 
Mr. TAmbafladeur & moi, n'avons pi nous, 
entrevoir , & nous entrecommuniquer nos let- 
tres. Ce fera demain .Dieu aidant , que nous • 
lions verrons , Scaviferons enfèmble dés moyedfs 
deJervir le Roi en- ce (jjjeS.MrcomiïuiKid.?; 
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&: par le premier je vous écrirai Tavis » qdé vous 

me demandez fur les propoficions , que le Pape 
a fait faire par-delà , lef^uelles je ne fçai poiatr 
encore. 

Quant au fait de Genève , dont vous étiez pluâ 
éclaircis» je n'ai rien qu'ajouter à ce qoeje voud 
en ai écrit ci-de(Iùs. Et pour le regard de ce- 

que difent en Cour les gens de Monfieur de- 
Lorraine fur la condition de la converfion préa- 
lable de lâ difpenfe , j'aime mieux croire à ce 
qu'a écrit M. le Cardinal Bellarmin , & âce que* 
m'a dit à moi le fieurBaretti > qu'à ce qwe ceux- 
là difent maintenant; 

Encre les plaintes , que le Duc de Savoye Rit 
faire au Pape par fon Arnbaffàdeur , étoit bien 
celle 5 dont vous m'écrivez toucliant les biens ^ 
qu'il avoit afedez à l'Ordre do ^. Lazare : mais 
il fe plaigooit encore de quelques autres: répon- 
fes , quele Roi avoir faites aux articles , qui lu? 
furent aportez par le Comte fie Vifque. AniIV 
le plaignoit-il' d'un certain pont, que ceux du» 
côté du Roi , fans en rien dire à ceux du* Duc , . 
avoient faitfairefur unepetîte rivière , qui di- 
vife une partie des terres der Sa Majefté » & 
de cefles de Savoye :• ce* que ledit Duc inter-- 
prêtoit à mépris de Son Altcfie. C'eft tout, 
ce dont il me fouvient à préfent. A tant ^ 

Mpniieur , Soc^ De Rome ^ ce 17. lanyien* 
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LETRE CCCXXXIV. " 

À Û R 0 Y. 

Sire, 

Je nepenfepoiat) que Votre Majeftéaitaa- 
«n ibjet ni fervkeqr, qui lui foit m obligé qcrie 
moi , qui , d'un petit ver de terre que j etois ^ 
ai été élevé à la dignité de Cardinal , par votre 
feule bonté , & fans aucun mien mérite , & fans 
aufli que jamais je vous en eufTe requis, ni fuît 
fequerircUreâement, ni indireâretnenu £taprèV 
un fi grand excès de bonté y V» M. y en a ajouté 
un autre , m'ofdonnant quatre mille écus de 

rinfion par an fur fon Epargne , pour m'aider 
maintenir cette dignité ; & au lieu de TEvêché. 
de Rennes, qu'elle m'avoit aufli donné aupa- 
ravant , lans en ikre requife » & fans que je le 
snéritaflTe ; elle m'en donna un filtre de plus grand: 
revenu. Tellement que fi votre ordonnance 
touchant ladite penfion étoit exécutée , comme 
. je m'afluce être de votre intention ; je n'aurois 
aucun fiijet de vous écrire la préiènte , ni à fai- 
te aucune chofë pour cette heure , nr à l^avenir ^ 
que continuer en l'exercice ordinaire de ma gra-r 
titude , qui eft de penfer tous les jours à ce qui eft 
de votre (ervice , de prier Dieu pour la fanté 
& profperité de vr, M. & des fiens > & pour le 
bien de tout fon Royaume. Mais outce que ladite 
penlion ne. m^ payée entîeremait , jevoi que 
les afljgnations en vont empirant* d*an en an 

I M. de Rofny vendoît fat le pain qu'il mangcoîr. 
kien char au Cardinal d'Of- Q^t penlec de ce $uriatca«* 
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Que fi j'^vois moyen de m'fentretenir en cette 

digaicc de Cardinal , fans ladite penfion , je 
n'en voiidrois avoir écrit ni parlé , & tien- 
' drois à grand bien & honneur ae vous fervir ici 
lan$ aucune penfion , quand bien je n'auroisjd"- 
mais reçu anoin bienfait ^e V. M* comme j'en 
ai reçu tout ce que j'ai en ce mcmde. Maifr 
ne pouvant m*entietenir fans cette libéralité de 
V. M. je Cms contraint de lui faire fçavoir, com- 
me les chofes fe paflèat , aHn qu'il lui plaife 
commander , que lès arrérage des deux années^ 

5 ailées me fôient payez , 8c que je fôis mieux 
refTé de ladite penhon à Ka venir , fi V* M. pour 
décliarger fes finances , n'aime. mieux y pour- 
voir par quelque autre voye à elle moins one- 
reufe , & a moi plus profitable. Dont je faplie 
- très-humblement V. M. me confiant » non en» 
aucun fervlce , que je lui aye fait , & moins en 
aucun mérite , quifoiten tnoi ; mais en fa feule- 
bonté & bénéficence , qui ne voudra lailfer man- 
quer fa créature de ce qui lui ert necelTàire pour, 
fon entretenement honnête & modéré. A tant 
je prie Dieu ^ qu'il vous donne ^ Sire ^ &c. d)e 
Rome , ce le.. Février tfio j . 

Amt , finon qu'il falloit tcms un tel Cardinal daas- 
^u'il eût le cœur d'airaia y. l'itente du payement de £^ 
pour Caire languir il «long- penûon> 

LETRE CGCXXXV. 

A MONSIEUR DE VILLEROY. . . 

« • 

i 

MOnsisurt, Depuis ma dernière , qui fut- 
du 17. Janvier , Monfieur de Bethune m** 
iommuai^aé avec h dépêche du Roi da i6.. dui 



. ANNFE'M. D. Cllt lt% 

contre l es Eglifés , & autres lieux facrez , foîent 

aidez & favorifez jpar celui , que le Saint Sieee 

a embraflc d'un fi bon cœur > & en toutes les 

façons & rnoyens , qui lui ont été poflibles , & 

procuré de lui pacifier le-Roywme dedans St 

dehors- ♦ 

Sur cela je ne fçauïoîs dire atft« chofe-,. finoii 

Îue fi nous avions fait les premiers contre la 
►ai3^ > nous aurions grand tort , & mériterions 
une partie du mal ^ que les Elbagnols nous veu- . 
lent , & qu'ils s érorçent cle nous faire. Les 
àcords de paix fe doivent garder par tout droit 
divin & humain « ; & fobfervatioii en eft noa 
feulement honnête & jufte , mais auQî utile , & 
tellement néceflàire, que fila foi n'eft gardée, 
le$ Euts, ni lafocieté humaine, ne fe peuvent 
* maintenir* Et d'autant plus avons-nous du gar- 
der de notre part la dernière Paix faite à Vervins, 
que les Efpagnoîs s'y mirent à toute raifon , 
promettant de nous rendre tout ce qu'ils tenoient 
de la France, quiétoient plufieurs villes & pla- 
ces fortes 9 que nous euffions eu bien à faire à 
reprendre par force, & tenant leur promeflTe 
& Texecutant de bônlfc)fidS & bientôt, f ai tou- 
jours cru & dit par-deçà , que le violement de 
paix venoit du Duc de Savoye , & des Efpa- 

1 Le Jiirifconrulte Balde à-dire t Je ne fïétraderal 

dit dUns une de fes Confiil- point ce que j'ai dit , ni 

tati'ons, que c'ed pour les ce que j'ai écrit. 
Pjînces qu'il elt dit : S emel 2 Bongars parlant delà 

hcutut cfl Deus : Et : qf*od Paix de Vcrvin , [ Nous n'a- 

fcripfi , fcriffi : & qu^ainfi vons jamais, dit-il , fait <îe 

les Princes ne doivent avoir paix avec les Efpagnoîs , à des 

qii'uiie plume , & qu'une conditions plus avantageufcs, 

langue , parce qu'il eft écrit : Car ils nous rendent tout dfc 

procejprwit de facie qu'ils ont à nous , fans que 

fifca j nQjtfdciam irrita, C'cft- nous leur donnions riea* 1 
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j*a1 lù autrefois de la variété d'opinions, qu'oïl 
à tenues autemspaffé touchant la Juftice. Ceux 
^ui ont été les plus gens de bien » & les mieux 
ien(êz , parmi les Payens mêmes , ont teno Se 
défendu conftamment , que la Juftice avoit foa 
origine de la Nature même, laquelle, fans au- 
tre loi ni précepte humain , invitoit les hommes 
à être bon^ & jyftes 9 & â fe garder de faire tort 
dÇ injore^^ aux autres ; & oue la Juftice 
étoit d*enfclBaèiiie bonne & defiraMe , outre la 
fiireté , repos , & tant d'autres biens , qu'elle'- 
aporte au5: hommes. Mais il y a eu une fede 
de gens pervers , qui tenoient , que la Juftice 
n'étoit point bonne de foi , mais bien nécellài* 
jre aux hommes , pour être préfqrvez d'injure. 
Et ajoutoient ces mauvaifes gens , que naturel- 
lement il feroit bon de faire injure à autrui; 
mais que d'en recevoir , c*eft mal ; <k qu'il y a 

Elqsde mal à foufrir les injures , qu'il n'y a da 
ien à içs faire : 8c qu'à câufe de cela les hom-* 
mes , du commencement , âc^après a70ir fait& 
reçu des torts & injures d'un côté & d'autre , 
Çc avoir goûté de tous deux , compolercnt enfin 
Se convinrent enfcmble , qu'ils ne s'entrefe- 
foîeat point de tort les uns aux autres, & firent 
des loix Se conf^i tut ions ; ^ que ce fut forigine 
cle la Juftice. Ce que je vous ai allégué ici , 
poiir montrer par là , que ceux-là même , qui 
n'ont point eu de la Juftice l'opinion qu'ils de- 
voiçnt» & n'en pnt connu la vrnye fqnrce, ont 
néanmoins reconnu, qu'il la faloît obfèrver , & ^ 
fe gardçt de Baire tort 8c injure à autrui , afin dé 
n*en recevoir point. Paraînfi , s'il ne tient qu'à 
cela , que les Efpagnols ne nous faflent point de 
mal , il me femble , que nous ét«nt en paix avec 
eux 9, QQM^ ne leur en devions point faire ; & 
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^ içue le Pape a grand' raifon de nous propofer cS 
ïemede. Et quand nous ne voudrions l'accep- 
ter , & nous abflenir de faire contre la Paix, 

})our obéïr à Dieu y ik fuivre la raifon naturel** 
e , qui nous difte» qu'il faut garder (a parole 
& ' fon ferment ; au moins ledevrions-hous 
re , pour nous préferver dçs maux , que les Efpa- 
gnols nous brafî'ent , & braderont incefTam- 
ment , tant que nous leur en ferons. Et croi ^ 
que quand tous a&es d'hoftilité faits ipus maia 
ceflèrpient de part d'autre, nous y gagne* 
dons mille pour cent : d'autant que comme efi 
prouefle & vraye vertu nous devançons les Efpa- 
gnols ; aufli en matière de brigues ëc menées 
lourdes y 6c à fuborner & débaucher les fujets 9 
ils y font plus entendus & plus malicieux que 
nous 5 & y dépenfent plus volontiers, & plus lar- 

fjement : & qui pis cîl , ils trouvent che2 nous 
es fujets plus difpofcz , & plus faciles à être fu- 
bornez & corrompus, que nous ne trouvons, 
& ne trouverons les leurs chez eux. Voilà donc 
ce qui me femble pour le regard dudit remède 
. que le Pape propofe. 

Je dis davantage , que fi outre Pobfervation 
de la Paix, il fepouvoitefperer une bonne & en- 
tiei*e intelligence entre les deux Rois , je vou- 
drois, qu'ils fuilènt non feulement en perpe- 
tuelle paix, mais auffi en aci)itié ûncere, en- 
tière ,\& parfaite ; de forte que qui toucheroit 
Tun 5 touchât Pautre, Ils en vaudroient beau- 
coup mieOx , chacun chez foi , & encore és 
païs' lointains. II n'y' aurbit point de fujets re- 
belles en leurs Etats , ni ennemis étrangers aOt 
dehors , qui ofaflent lever la tête contre eux ; 
ains près & Iqjn la plupart des chofes * & les 
plus importantes j y pafleroient. en la façon qu'ils 

voudioient 
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^ôudroient 3. Jefçai bien qu'il m mal-aîfé, que 
deux Couronnes fi puiflantes & voifines , n'ayent 
4é rémulatîon > ae l'envie , 8c de la jaiouQe 
entre elles,; mais (%la vient d'imbecilKeé & îm-^ 
perfeAioti hamaine , & d'une partîcûlîere ma- 
lice de cetems. Car la chofe en foi , & la ve- 
cité & Jie devoir èft , comme je dis , qu'ils fe 
devroient acommoder , & difpoferà une pajv 
f^Ke inteUigeace &a(nitié, laquelle leur apor« 
tèték^ Md» dèox 5 non feulement toute fureté 
repos, aife, commodité, & abondance, mais 
aufli toute grandeur , autorité, réputation , 8c 
gloire , tant dedans que dehors leurs Royaumes : 
la où maituenant ils confument , à s'entre mal 
faire, le tems, les penfées > l'argent ^ Se les 
hommes , qui dévoient être employç^ à faire de 

3 Le Cardinal Mazarîn rai- 
« xfbnne fur le même principe 
ckns une de Tes lettres dl; la 
négociation de U Paix des 
Pirenées. Voici fcs paroles , 
qui font très-remarquables , 
& dignes a/Turément d'être 
écrites en çara£ècres 4*or ; 
l Je dis à Ihn X^nig de Bore , 

âue je ne pou'rcâs compren- 
re ' Gonunetit 'ccnz' ^ qui 
«▼oîenc -cenù nocrc place , 
Se nous-mêmes t nous n'a- 
vions pas toujours travalUé 
i i*ttnion de nos Maîtres » qui 
auroit relevé également' la 
pui^ance des deux Couron- 
nes : .91e U plupart des Prin«- 

ces ne vouloient point . fi^ ûu^e ^"vouloir, Entendre 
Paix i & qucccux m^mc , bien enfcmble , la leur fif-î 
qui âvoUcat intérêt de la fcnt eux-mêmes , au grand 
vôfr faire , ne cnignoient préjudice de leur dianitt^ > 
lien davantage, qucde W .& de leur réputation. 1 ^ 



érreindre une amiti(^ indi/To^ 
lubie entre les deux Rois, 
parc# que les uns & les au« 
très fondoicnt leur avantage 
dans la continuation de la 
guerre , ou du moins dans la 
durée des jaloulics entre les 
deux Couronnes. Que la 
conduite de ces Princes nous 
aprcnoit ce que nous devions 
iàire j & qu'il étoit éiran- 
ge , que leur pouvant donner 
fa loi i tous , nous noué 
midions en état de la rece- 
voir d'eux; & qu'au lieu de 
les obliger de faire la couc 
à nés Kfaîtf^ , nous foufrir. 
fions I gue nos Maîtres . 
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belles & royales aftions , à foulager 8c faire hiei% 
à leurs fujets , à les bien régler & féliciter , à 
obliger à eux tout le genre humain , & à fe 
préparer , le chemin ^e la: vie écemdle. au ciel , 
êc de todange knmortelle en mute \a terre. £t 
au lieu qu'ils pouvoient& devpientfe faire heu- ' 
reux y eux & leurs peuples , ils vexent ôc^oulent 
leurfdits peuples , viveut eu3^-mê»ies mperpe-^ . 
tuellé inquiétude^ & en qael<)ue cfainger, fou-- 
freteiht & endettez» quoiqu'ils rongent leurs fii^ 
jets jufques aux os ; plus craints qu'aimez des 
leurs propres -, & moins eftime?. des nations 
étrangères , & hors la voye de ialut , & de la 
vraye & folide louange. 
' Je toucherai ici ^ à ce propos, un autre jppint » 
<)ui n'eft en ladite lettre du Pape, duouef néan- 
moins il a parlé â Monfîeur rAmbanaoeur , de- 
puis avoir écrit au Roi , comme vous aurez vù 
|itar la dépêche précédente dudit fieur Ambafla-* 

'^tenr. Ceft du mfriage dS Monfeigneur le- 
Ê^iphin avec l'Inferite d*Efpagne : laquelle al- ^ 
lîance feroit très-bonne , s'ils la vouloient^ 
lîon feulement traiter & acorder , mais aufli, 

♦exécuter & acomplir en fon tems. Mais je 
ne puis me perfuader, que pour cette hèure ils 
ayent intention dé faire chofe» dbntil pût ad- 
venir , que la Couronne dTfpagne , avec tant ^ 
d'Etats , qui en dépendent, devint un jour ac- 
cefioire <ie celle de France. Et s'eft vu juf^ 
ques ici , quafi toujours » qu'ils ont marié 
leurs fitlèç entre -etoc ^ fins fortir de la M^* 
fon d' Auti:iche ^ pour la fofdite cdnfideration 
d'y retenir & conietver toujoui^ leurs Etats, 
pays, terres, & feîgneurîes. Et puis il y a en- 
core quinze ou feizeans à pafTer devant que ce , 
Ina^age pût être éfc&ué t Se ils prévoy ent ^ 

■ 



* 
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«j'ai un fi longtems peuvent âdvenir infinies- 
■chores , oui pouri^t détoamer cette alliance 

• ou pour le moins donner couleur à leur d^dit' 
Je ne dis pas , que fi pendant ces quinze ou fei- 
•ze ans , le Roi d'Efpagne avoit trois ou quatre 
fils maies , comme irpotoroit adircnlr ; il ne 
fut pour éxecuter -h 'promeflê ; qu'il poùrroie 

. . wroir faite de donner fa fille ainée â Mon- 
feigneut k Dauphin ; en quoi il lè feroit aulii 
beaucoup d'honneur : mais pour cette heure ie 
penfe , qu;] s n'ont intention d'acomplir la pro- 
melif , aojlsen powroient faire; aiiîs qu'ils fe 
veuFent fervir de l'ouverture de ce mariage poup 
^qoelque autre leur dclTein , comme pour faire 
ailleurs leurs afaires, étant afllîrez A, côté du 
Roi ; & pour fe décharger du bât , qui les bleCe 
«n plnfieur* endroits. Et Dieu veOilIe , qu'iS 
Bayent encore poor deflèin, d'endormit le Roi 
pat ce Traité , pour pouvoir puis après le mieui 
Ibrprendre lui-même. * *^ . 

Mais nonobftant tout cela, & quelque Inten^ 
T-'li>'^V^' «yent . je ne ferais d-avil , - 
laiflat d y entendre , & d'en traiter. & même 
d en paftr contrat , s'ils en veulent veWir jufques- 
Ià4. A quoi le Roi ne fiauroit rien perdre , pouii 

çoic-^.io„ U chargé d'ç N^e d^iâ^^râT^^ 
en ].„„ce conçut 'un dcf- de, Œ fiU dl !SfSf* 
S'aofr"'''= avec il to^'dL^'fi^f; 

«et par anticipation trois aprouva ce omÎM S t ^ 
•'marSges à la fois , qui uni. vlrmh à't^J °^V * * 

deux Couronnes en/emblc. comi^c i k iupcm^. * 
4c ÎMiue -me nmaate do,e pumieiemcnt S MmÎ 
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vû qu*il ne fe fie point d'eux * , & qu'après tout 
Cela il retienne toujours fur Tei^ gardes^ & coo'- 
Cinuë d'avoir le même foin , & la même vjgi^ 
lance & pourrrtyance ibu^l a à préfent. Car aa 
refte , Monfeigneur le Dauphin ne Tçaiiroit être 
marié en toyte la Chrétienté plus grandement » 
jpi plus avaotageufement » ni avec ii grande ex-^ 

€ie[ir de-. Vilicroy » tjui en avec fa future ^poufc auprès 
-Cuc trés-contcat ; puis au d'elle > & pour lui fucceder 
^oi , qui le trouva bon« en U Principauté des Pays- 
Paul V* ravi du fuccés -de bas* Ce qiiî > difoit-il , pro« 
Cette première démarche, duira deux bons effets ^^uii 
4)rdoiina au Cardinal 'Oit^ fiour les -doux Couronnes» 
'pamti G'arzid MilUm ^ fcn entre iefquelles ce maris^c 
Honceen Efpagne , de faite afermtra & . perpétuera ià 
la inème propoiition au Duc Pàîx & ramitié: & Pautre 
âe* Lerme » X*tem!er Minif-* pout la Flandre , qui moyen- 
Pfe tiù ce Kol : Sl ce- Duc nanc cette fuccefTion l^éré» 
l'ayant d'autant plus agréée « diuire , recueUkroit du ma*-> 
•Que c'étoit le plu > sûr. moyen rlage de l'Infant avec une 
crcntretenir la Paix, & de des f ilks de France tous W 
conferver Ton autorité j les avantages , qu'elle avoit ef- 
ctpiits réitèrent de part & perez de celui de Tlnfantc 
d'autre fi bien difpjofez , que , Ifabelle avec l'Archiduc AU 
iîx ou fept ans après , les bert , fçavoir, la réduction 
deux prcmi#s mariages s'a- des Provinces rebelles , qui 
comphrent heurcufement. feroient abandonnées par le 
H^a'U^ au troifiéme , qui Koi de France , & par con- 
étoit U plus difficile , & féquent le rétablificment de 
celui, qui importoïc davan- la Religien Catholique & 
tage à la Cour de Rome,* de Tobéî/Ta née du Pape dans 
à caufe de l,i Religion ; le " tous les Pays-bas. Toutes 
•Cardinal. Barb^rin confcil- ces particularitez font tirées 
loit au^Pape , de faire en de PHiftoire de. la Guerre 
^orte auprès du Roi d'£f^ de Flandre du Cardinal 
pagne , que puif^ue nnfiin<« Btnfivigliù , qui fut Nonce 
té ïfabenê , fiT fœur « n*a- çn Flandjre , j>ui$ en Frihce « 
^ott point d'en&ns « ni plu$ fous le 'Pontificat de Paul V. - 
d'eiperance' j'en âvoi» » il * Voyeai ia lettre du a4« 
>nvoy^t fi)n fécond fils en Mars léoi* ôuil ièrétraâe* 
' /iLlaacires ^ pour y être élevé 
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peftative. Et la condufion de ce Traité féroît 
un beau & honnête prétexte au Roi de fe retirer 

d'aider les Zélandois& Holl3ndois ,& d^eflayer^ 
. comme les Efpagnols corel'pondroienc à l'ob^ 
lêrvation h entretien delà Paix , s^abiteiiant cie 
toutes fubornatlons , brigues & menées datis la 
F^rance, & nous laiflànt en repos , comme nous 
ferions de notre côté envers eux. 

Le l^pe y pour montrer que le Roi doit ob^- 
-ferver Jà Paix , ôc s'abftenir d'aider les Etats des 
Provinces-Unies , dit, qu*a{lûrer le déineipbre'- 
ment des Pays-Bas de Ja Couronne d'El^agne 
tourne à compte à la France", fk que, fi cette 
guerre dure # le Roi d'Eipignc pourroit fe ré»- 
loudre à tourner toutes i'es forces de ce coté^ 
là y & reprendre lefdits Pays-Bas. Mais , com* 
we j'ai montré ci-deflias , je croi- fans ces r^i-ï* • 
jbns»ci , cjue l'on a dû* & doit garder de bofi«* 
ne foi la Paix de part & d'antre : & ces deux ^ 
mifons, que le Pape allègue à ce propos , me 
femblent fe pouvoir beaucoup mieux aplîquer 
*au point qui' s'enfuit ^ poux, lequel aulli . je lea^ 
séferve* 

Sa Sainteté' donc , paflant outre ^ dit que Id- 

Roi devroit encore procurer la Paix entre T Ar- 
cHiduc & lefdits rebelles. Jufques ici je me 'luis 
conformé du tout à l'avi^ de S. S. ej^^cepté ea 
ce qu'elle ièmble croire , que le Roi^ait le pre- 
mier .contrevenu à la- Paix ; & voudrôis pouvoir 
encore ïaii^re (on intention au fait de cette au* , 
ti*e Paix , comme ma robe & ma profelfion-, 
& l'obligation que je lui ai m'y enclinent : mars- 
je feus une très-grande réûftanceen moi-même 
â, croire , que S. M. doive procurer la Paix en* 
tDS. les Archiducs & lesEfpagaols > d'un côté: 

• ' K i 

•* . ^* * * 

• * • • 



Digitized by Gopgle 



zi% lETREff DU CARD. lyosSAT, 

& les Etats des Provinces Unies , d*autre 5». Et 
oédnmoins , (i nous pouvions nous allurer » 
qu'après telle Pâix toutes chofes fuflènt pour 
paflfer & s'otferver de bonne foi; Tacord, 
que le Roi auroit procuré, ne tournât point au- 
déf.ivant^ige & dommage de la France , j'en fe- 
rois auUi d'avis. Mais les Efpagnols , & les 
Archiducs mêmes, ont montré déjà tant de hai- 
ne & de venin ccmtre le Roi & contre te Fran- 
ce^ que je né puis Que je n© me défie, & tie- 
craigne , que quand ils feroient en repos de ce 
côtej^à,ils ne retournafTent puis après contre nous 
toutes leurs forces. Car fi inakitenant, qu'ils ont: 
tant à faire ailles , ils nous fott le pi6 qu'ils, 
peuvent , & n'atendent q«e quelquébonne ôca- 
lion , & quelque prétexte fpécieux & de belle^ 
aparence , pour nous fliire la guerre ouvertement^, 
connue l'eiurq)riiè de Gençve f^èjnble montrer» * 
'qu'ils y étoient diftofez ; que feroèent-ils , JorC- 
qu'ils n'auroient aBtire qu'à nous? Par ainâje 
•croî», qu'en leur gardant la Fait, ce ne fer^i 
point au refte mal Fait à nous de les laiflerlà où* 
ils fe trouvent , & de leur defirer tant(ilataire$, 
> Ailleurs qu'ils jn'a yen t point de noàyen d'exeoi-» 
ttx la mauvâife vofonté & les opKiavais defleins 
qu'ils ont contre nous. • - ». 

•Mais voyons , fi les raifons d*u Pape feront 
iK^z fortes , pour nous faire changer d'avis ; Se 
parlons premièrement dudit démembrement. Il 
n'y « point de doute , que le démembrement 
de» Pays-Bas de la Couronne d'Ëfpagne ne foit 

5 11 ^ point de dou- p^gne > mcttoit cette Ço»-. 

te , que le véritable intcrî^t ronne dans rinipulffancc de 

de la France ne fut de faire rien entreprendre fur nous* 

durer cette guerre , qui , Ainfî, le Duc dç Kohan a 

«oof lisant l^f forces d'£(i- eu raifpn. âe. blâmer. Heo# 
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trés-bon & trèsîUtileà la France^; &je vou- 
érois>qu*il fat bieu afluré, & que les Archi- 
ducs raflent une demi douzaine d'en&ns.' Mais ». 
comme les chores font à préfeht , je nei>enfe 
point, que la Paix entre les Archiducs & les 
■Etats arfurât ledit démembrement , atendu que* 
les Archiducs n'ont point d'enfans , m gueœ 
plasd'èfoerance d'en avoir; & que nous fçavoos, 
que llnfonte mourant fins enfens , tous les Pays-- 
bas doivent retourner au Roi d'Efpagne , lequel 
dés à préfent , comme toujours auparav int , a. 
^es Efpagnors en la plupaiPt des forterefles , qui 
aparence obéïflent aux Archiducs. Et nie 
fembîe , qne ladite Paix aiTûcecok platot cette 
réverfion & retour defdits Paysrbas au Koi 
d'Efpagne. Mais ce que les Kollandois & Zè^ 
ïandpis prenent , comme depuis longcemî ils 
font toujours, allez en prenant & conquérant, 
cela eft bien- démembré de f ait , <:ombien qu'à , 
îa vérité ils n'en ont point d'autre titre que la • 
force V non plus aue les Suifîès , ^ui fe font 
dillraits de robeïffance de la mçme Maifoa 
^Autriche, pour le mauvais traitement qu'ib"^ 
en recçvoient 7. Il y a^bien plus grande agarenî- 

* 

Philippe ir. contre le de* 
mtmbrement des Pafs-Bas , 

auquel il avoit vigouroiifc- 
mcnt contredit dans le 
Confcil 4*Ei^agnc ; étoit^. 
que cette réparation donne*» 
rcit un grand avant^çe ci la 
France , k qui la tlandrc 
faifoit un pui/fint contre- 
poids , ainfi qu'à rAnglq^" 
terre. 

- Les SiiifTL's fecoucrent le 
joug, de» Ducs d'Auiriclki 

K4 



IV. d'avoir mieux aimé ôtre 
le promoieur de la Trêve 
d'Anvers , pour éparî^ner fon 
argent ; que de nourrir la 
gucx re . en t re les . A rc h i d u c s 5c 
les HoIIaïjicJis , pour àffoi- 
blir. TErpa^ne , & ,ppttt 
iffecmir la France» 

6 La plus forte raifon , 
que le Comte de Fuentcs , 
dont il elt fi fbuvcnr parlé 
dans les lettres de noire 
Cardinal » eue alléguée à 
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ce , qtie la continuation de la guerre parachete-^ 
ra du tout ledit démembrement ,*non par con- 
quête entière , que je cr03re que Jefdits Etats 
Un^ puiifent faire ; mais parce que les villo^ 
& païs , qui obéïlfènt aux Archiducs , font fou- 
lez oc oprefTez infiniment , i . Par les Archiducs- 
mêmes , & par leurs armées, i. Parles foldats • 
mutinez , tant Efpngnols &. Italiens, qu'autres* 
Par le Comte. Maurice , & par tous ceux» 
qui tiennent Ton parti > comme les Anglois , &: 
autres. De forte que pour fe délivrer de tant 
d'opredions , lefdites villes & païs-obéiflans au3% 
Archiducs feront un jour , & polTible bientôt , - 
contraints de s'acorder d'éux-mémes- , fanai lef- 
dits Archiducs > avec le Comte Maurice » & 
a\rec les Zélandois , Hollandois > & autres leurs, 
compatriotes. Voilà donc quant audit démem- 
brement. AjMcs lequel, le Pape fe fait lui-mê- 
me une objeûion , difant , qa|e quelque eiprit 
fubtile pourroit diie , qu'il tourne à compte a 1« 
France^ que le Roi d'Efpagoe demeure empê- 
ché & engagé en cette guerre des. Pays-bas , & 
qn'il s'y confume. Je ne fuis p;is de ces efprit? 
èbtiles , & toutefois les Efpagnols nous voulant 
k mal qu'ils nous veulent » & s'éforçant de nous., 
en faire tousi les jours / comme ils font ;^cettç 
objeftion me femble très- forte, trés-puiflânte,u 
& indiflbluble à un bqn François., La. folutioa 

lous le regae. de. PEmpcr dont la puUTanee. étoit d'éj». 

reiM? All>en I*.au commeii- foro^id^blé*' li' Kaifon 

cônenc quatorzième fie-* cl'Aui;riche » dit ÇQmines 

cle. Les trois petits .CâatonSt Daevka doanp poiit Qpofite 

qui (ont Ury , Suit^ » les SutïTes ^ qui ont gagn^ dq 

Uudehirald , furent le; pre- grandes batailles j efqueùef.; 

miers.» qui levèrent le maf- ont tuè d^s Quçs d'AuitcW-* 

S|ue çpntie. cène MaiToa » çhe^ 



1 
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me le Pape y donne eft y qu'il faut wfli confia 

derer , que le RÔi d'Efpagne voyant , que jaçoit 
que les Pays-bas ayent été donnez à fa iœnr, il 
demeure néanmoins en la même guerre , & en 
•la même dépenfe & travail , il lui lui pourra venir 
volonté de reprendre les Pays-bas, & , pour mett 
tre fi« une fois à cette guerre, tournerHÎe ce côté? 
là toutes Tes forces & toutes fes armées : auquel 
cas , la France , dit-i! , fe«)it privéti du fruit , qui 
lui adviendroit dudit démerabremeot. A quoi* 
j'ajoùterai ici une autre chore,c]ur/ autrefois m'a^^ 
. été dite & écrite pard'autres*, qu^au moyen de: 
cette paix-, fi elle (ë fa ifoit , . tous les Efp^gnob 
viendroient à fortir de tous les Pays»bas : ce que 
ceux-là cliimoient un grandbien pour la France. • 
Mais pour mon regard ,j'eftime que lavoloii-^ 
té » .& encore l'intérêt , c{ue le Roi d'Efpagne 
a de cbnlërven& r'avoir^leldîts païs > ne peuvent 
devenir guère plus grands qu'ils font déjvi : corn-!- 
rae auili , quelque effort qu'il falle, il ne ppur-p 
ra faire plus qu'y fit Je feu Roi fon pere, quand 
il Y avoit des armées forr puifihntes fous le Duc 
é*Alve, & depuis fous le Duc de Parme ; Se 
des Câpitaines en-plus grand nombre, iStdeplus 
^ande expérience & valeur , qu'il n'en a mainr 
tenant : & les forces cxtraordînaires , qu'il poïlt-r 
roit mettre fus , pourroient auili exciter les An^ 
glois y .& ^s Prottûans d'AlIemagfie , ,& autres ^ , 
mil f^enTeroient . être intereflëz en la ruinai det*- 
ÀtsËtats^.à let» donner aufli des(ecours ex^- 
traordinaires , comme ils ont fait autrefois, l^e: 
façon qu^ le Roi eVEfp^gnen'y feroit point tcMit: 
ce. qu'il pourcoit efp^^rer : & quand il y i'uro'ic 
de-In prolperité beaucoup ^ H' y -a de h belogne - - 
taiitéecpour II loogtem:»* >»que ^qqelque ieune' 
4^'ii.£bii: ^îLauraXes dietreux nlancs s. avaoc qy '4^ 
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en puiflè venir à.hêat : & cependant: f„mottt- 
Dauphin , avec Taide de Dîeii* fera crû , & le- 

Roi aura mélioré & reftauré la France , & afluré 
Ja fucceUion à fa pofterité. 

Quant à ce qu'au moyen de ladite Paix les 
Efpagnols fortiroicnt tous des Pays*bas,je voua, 
dirai , que a'ils nous aimoient , & s'ilsnavoient 
moins d'ambition 8c de rapacité qu'ils n'ont, je 
ne me foucierois point où qu'ils fuflènt ; mais , 
xux étant fi ambitieux & fi avares, que la mo-~* 
narchie univerfelle de tout le monde ne les* 

Ïourroitafibuvir ;& d>ailleur9nousp^^ une: 
aine (i cruelle \Sc naturelle quMl$ femblent- 
conftitner feur fouveraih bien en la mort du* 
Roi , & en la ruine de la Couronne de France : 

}'e les aime mieux dans les Pays-bas y. yieilliilàns »^ 
laraflèz, bleflès»^. Se meurtris patautrçs que 
inous 9 lans aucune coulpe nôtre , qu'aux c^es . 



nois , nous faifans la guerre , Toulevans notre' 
Noblefie, 8c faûlansJeui: haine: dcragecohu-e . 
ks François. 

Après ces deux raifôns , qar ront-mieuxapli*^ 
quées à ce point d'aider à faire la Paix « pre^ 
niiere raifon que le Pape. allègue en faditc let-> 
tft, pour perfuadêr au Roi, qu'il doit moyen* 
ner ladite Paix , ett que le Roi. ». par même- 
moyen , feroit bien aux Etats .mêmy , léfquels^ 
à la longue pourront (uccomber.^ A .qaoii il'' eft^ 
aucunement répondu par les deux articles pré-^ 
cédens^^ & encore parce que les chofès ne pour^- 
roienc aller fi bien pour les Efpagndffs , qu'ils 
ne demeurent fort exténuez de débilitez d'honoH - 
mes & de ^nances , & d'-armes Se munitions par.- 
unç û iongue guerre, quand bien eile leur au*^ 
roit.e^fif> reconquête tout ce, qii'ils ont déjjk? 



de Provence, & en Breflè, Bour 
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perdu. Et au pis aller , il vaut beaucoup mieux 

f)Our la France , que lefdits Etats }>àcilicnt <Sc 
aflènt pàtir les Efpagnols en la gULTre qu'ils 
ont enlenible, que li les François paciilbient ,* 
après avoir mis les autres en paix , fe ruant fur 
eux les Erj)agnols avec toutes leurs forces & 
moyens, 6c avec ù)us leurs amis, alliez , & 
confederez. Il y a encore une autre confidera- 
tion fur ce point : c'eft qu'il eft plus que vrai- 
femblable, que les Achiducs Se les Efpagnols,. 
qui ofrent aux Etats des conditions trop avan- 
' tageufes & exorbitantes, ne pônfent à fairecette 
Paix, pour la garder ; ains feulement pour ar- 
rêter le cours des viûoires & de laprofperité du 
Comte Maurice , & des fiens,^ont ils ne fe 
* peuvent défendre ; Se pour les diftraire de Ta- 
mitié de la Reine d'Angleterre , avec laquelle 
il ne lai/lent de traiter fecretement , & de leui-s 
autres amii^ & alliez ; & pour les faire dé'farmer, 
& de'funir , & retirer ^n leurs maifons , & puis* 
les furprei dre ^ & les aflaîlîner : comme ils ont 
pour règle, qu'il ne faut garder la foinux hé- 
rétiques & rebelles de Dieu & de leur Prince ; 
& pluiîeurs autres telles maximes. De façon qi\e 
ladite Paix,, fi elle fe faifoit , non feulement 
n'empêcheroit point la ruine des Etats, ains la 
cauferoit& Tavanceroit. 
La 2, raifon ell: , que pendant que la guerre des 

S*La fuite .1 montré vifible- peuplé libre , indépendant V- 

ment, que ie but des ¥Spa- & fouverain , ils rccommcn-* 

gnols étoit de tromper les ccrent la guerre avec i^j-* 

HoU.mdois , & de les aca- tant d'animolîté que j«imav« 

blcr j.qnanc^la Monircliie en 1621. c'elt-à-dire , dansv 

aiuoit repris fcs forces. Car l'année mi^mc que cette. Tré*- 

aprè»; avoir reconnus p.ir vc expitoii*.. 
ïa.vTîcvcL-- tt*AaTe£5^ppur un* ' * • 
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Pays-bas durera , S. M. ne pourra être fans tra-- 
irailler, on fans depenfer elle-même. Mais 1^* 
réponfe eft , que toute cette dépenfç Se travail ne - 
feront que roies.& œillets ^^eo comp^ralfoii d'à* 
voir contre fol en guerre ouverte toutes les ïôï> - 
ces du Roi d'Efpagne , & de tous fes amis , al- 
liez, & con fédérez , & encore les mauvais &. 
..déloyaux François ;&.dç voir metturejCon Royau- 
me à feu & a fang ; & pojir un- peu de foin ^ . 
que la guerre de nos vojfins.nous apprtera ^ nous . 
n'en vaudrons que mieux , ne nous laiflatit aller • 
trop à nos aifes , & .ne, devenant trop noncha- • 
lans« 

La }. raifon eft » que le Roi obi igeroiti' Ar- 
chiduc, & le feroit tout (iep. Mais outre cç - 
que fài dit ci-déflus , il fe'peut dire encore de ■ 

{)lus,que quand le Roi auroit fait en cela pouc- 
es Archiducs , & pour le Roi d*Efpagne , tout 
le mieux qu*il auroit pu & fçù , ils né K>nt point 

fens> quife puflèntjamiis tenir pcw^r . obligez a 2 
.M, Au contraire , jk eftimerojent avoir per-: 
du par lè njoyén de S. M^ tout ce qui lèur man- 
queroit de. la pleine & entière obéïnànce & fu- 
jettion , & que tout le Pays-bas leur doit, 8c dont - 
ils fcroient joiiiflàns , s'ils TeufTent fçu garder 
en régnant bien & juRement ; & eu traitant ce$ . 
{mplês avec f équité 8c modération , qu'il apar- 
ténoit , & que tous Rois , Princes , .& Seignençu 
doivent garder , comanndant & gouvernant*: 
lèurs peuples > non pour leur profit particulier,.^ 
airis pour le bien , repos , & félicité de leurs . 
I^'ets ^ : qui eft lariin.& le bucquô XMeu & la na-^ 

9 La- diff^reace- que met particulière» .£. Iq$^. autres ^ 
Jkn^tt eotre le$ &ai$ & les celle des peuples quijeuff 
tyrans, eft que ceux-di ra« obéïfTent ; que les pjcemierf-^ 

(«cçot^ttoitf è içm; ttûU(é acçQinmpdcat..lam faoq|j;s. 
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ture ont propoie à tous Rois & Princes , & hi- 
vraye aflîirance aulii de leurs perfonnes, & de 
leur autorité , grandeur , réputation , & gloi- 
re immortelle. £t d'autre côté > le Comte Mau- 
rice & tons Jèfdits Etats penferoieitf avoir perdu * 
par rentremfle dû Roi léur Hberté', 8g tous let. 
avantages , qu'ils penfent avoir maintenant. Oo- • . 
tre que fi enfin de compte ils étoient trompez 
- & furpris> (comme je tiens pour certain que 
les Archiducs Se les Espagnols y tendent ; ) ils . 
penferoient >.que le Roi auroit été caufe & 
moyen de Feor totale dedtuAion &• raine. 
. Et ainfi de la Paix , que le Roi auroit procu- 
' rée , Sa Majefté n'en auroit aucun gré des uns 
• ni des Alutres : pour nef redire eqpore ce qui a 
été dit . cirdeflbs 5 qu*il pourroit avoir procuré 
là paix au:^ autres,^ pour: avoir' la guerre iu^ 
.même. 

■ La*4. raifon efi: , que le Roî&ïfant ladite Paix 
avec les Archiducs & leurs fujets , par ce 
/moyen obligeant à foi lefdits ^rchiducs &le 
'Roi d'ETqagne, ils'en enfuivroit" entr'eux-mê- 
nies une paix fèrene , que toute la Chrétienté 
reconnoîtroit de lui ; & ainfi il fe feroit arbitre 
de toute la Chrétienté. Je ne répéterai point ici 
ce que j'ai déjà répondu à ces prétendues obli- 
gations, ni que la paix des autres pourroit être 
notre guerre.; mais dirai feulèment , que fi les 
chofes allpient par raifon, S. M. devroit âtve 

aux loi?: ; & les autels » Ie$ 'nimid efl, Nec uUndum ' 

Jpix à leurs mœurs. impcrio , uhi leiibus sgi fof- 

lo Quand l'autorité eft Jit, Voilà tout ce que lis 

«îtèefTivc , les Princes cou- Princes doivent fça voir pour • 

rent grand rifquc de ne \,\ rcgncr heureufement , & Aif 

jgardcr pas longtems. Nrc le^.COlflfS, &k.iurk& CfiClUS* 
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jdéja arbitre de la Chrétienté ,^omDie il a Và^ 
-vantage de la prelfêance y dt l'âge > de l'expe- 
fience , de la. prudence de la prQaefl[è'& valeur^ 
par defliîs tous autres Rois de là Chrétienté., 
Mais les Efpagnols font fi arrogans & Tuperbes > 
& méprifent n fort toutes les autres nations'», 
qu'ils tiennent dés à préfent leur Roi , qui n'efl: 
encore qu'un en&nt, fans être feulement d^- 
fyyé à rien 4e hautnl de grand, & qui a des 
afaires près & loin plus qu'il n'en peut démêler y. 
pour arbitre & quafi feigneur de toute la Chré- 
tienté^ ,..& penferotent être un Jfecrikge' mon- 
ft rueux , (fà^ y> eut Prince au monde , qpi pen- 
f&t feulement competer avec lui en quélque- 9 
chofe que ce fût , firentquelque- forte & maniè- 
re qu*on le voulut prendre. Mais 4é vraî moyen y, . 
que S. M. a d aflûrer à foi l'arbitrage de la Chré- 
tienté, qui lui apartient^femble être plutôt de 
laillèr fes émulàteurs;& ennemis és afajies Se: 
.guerres^, oh ils fe trouvent»^ & lui s'en préfeir- 
ver & tenir loin y. en gardant la Paix , & ne faî- 
fant tort à pas un de fes voifins , refle ré- 
rfbrmer , amander, & méliorer fon Royaume y. 
qui en a^randbefoin, 8c foulageant ëc rendanr: 
meilleure , & , en tant que faire fé pourra , heu- 
-teufè là candîtion de fes k jets , lesTemettre par 
.ce*moyen en l'ancienne obéïllance , fidélité, &: 
bienveillance, que les Frjînçois fouloient avoir - 
.envers leurs Rois., 6ç afl^rel^k fo^^ à les 
defcendans ; & , comme en guerre if a furpafië 
^ns fèsprédéçefîèurs, au ffi -maintenant* par tou- 
tes belles & bonnes-: aftions^ de paix , fe faire- ' 
bénir de Dieu & du monde , dedans oc dehors . 
fon Royaume, 5c fe rendre glorieux 6^ imnior*- 
tel à la rofteri^ & à tous^ les fiecies^ a. vonii^. 
Vous y ouc^gactt le mô^en dWfe^dèrâtr- 
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fQS f tel quel , que la France a eu dépuis que: 
DOS guerres- civiles 6c étrangères ont celfé oii- 
vercetnent, les plus hautains >& glorieux Prinr- 

ces du monde , recherchent déjà S. M. de leg . 
mettre en paix avec leurs fujets , Se encore avec • 
lë Turc : car il nous a été parlé auHi de cette 
Paix du Turc à M. rAmbafladeur à moîi. ' 
par quelqa'an de leurs ferviteurs. Que feroit^ 
ce fi 5.. M. avoit fait ce que je viens de direV 
réformant & méliorant , foulageant & conten- 
tant les Trois Etats de Ton Royaume? II feroit 
bien alors arbive de la Qhrécientéàboa efcient^ 
Et à, la Vtrité, Monfieur<> c'eft cette gloire dè- 
repurger. & reftaurer le Royaume qui • refte aù 
Roi à acquerfr, fans laquelle je crains que tous 
les travaux , qn*il a pris jufques ici es guerres 
panées,& depuis la Paix , ne Jutiroot point pour 
ailurer du tout bien le repos de la France , & 
l^utorité de S* M. & celle de (es enfans à l'aye* 
nir. Mais cette obligation qu'il aquerra fur tous 
lesiujets, & la gratitude, amour , honneur , & 
gloire , qui lui en reviendront , le mettront lui , 
oc fes fucceflèurs,,au'deflus de toutes chofes , & 
tts aâùreroiit eux v & la: tranquillité du Royi^u* 
me y pour ptefieiKs fieclês» 

La j. raifon de S. S. eft , qu'au moyen de la- 
dite Paix & boiine intelligence , on pourroit ' 
avifer & arrêter d'un commun acord, de met- 
tre un Roi catholique en Angleterre, qui ne fut 
ftfpeâ: ni à l'une ^ ni à l'autre Couronne. Cela 
feroit grandement à defircr , conlme â autre pro- 

Es je vous ai écrit,. n'y a pas longrems , 6 
chofes fe pouvolent acorder & exécuter d^ 
bonne foi ^ pour l'honneur & gloire de Dieu , 
pour la reftauration de la Religion Catholique eû 
As^glMw^^^Sam.k t^i^âc. repos dés Ajiglois^ 
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• 9^ pour h commune (ïïieté & fatisfaâion dah 
tous les- votfîns de cette Ifle-là. Et comme ^ 
jji'aflïïrc , que le Rbi, du vivant de la Reine 

d'Angleterre , ne voudroit lui faire aucun dé* 
plaifir , pour en avoir reçu fecours & aide en fa 
néceflité ; aofli feroit-ce chofe trés-digne de ia . 
fipurvoyafice dé S. M; que de-s'apréteri rêve?- 
liement \ qui- d'heure enr* heure peut^ arriver du 
déceds de ladite Reine, pour aider â y. mettre- 
& établir un Roi catholique, qui ne loit pour * 
fomenter- en Fiance-, ni Therelie , ni aucune • 
ligne contre S* M. ou contre •fes delcendansi . 
A quoi M; pourra d'hantant imâux pourvoir 
fon avantage , quand fis ennuis , ocupez ait - 
leurs , auront moins de moyen de l'en détour-? - 
ner. 

Les confiderations ,.quc Sà- S* reprefente aq^» 
Roi fur la fin deXa lettre , comme les* divers ac- 
cidens de ce - monde , & lès tragédies ^,qai fe • 

font joue'es de notre tems en fon Royaume ^: 
& qu'il n'eft point immortel, 8c qu'il y ira long- 
tcms, avant que Monfeigneur le Dauphin fer 
puifle pailèr de tuteur ; & que feroit-ce fi le Roi 
lûi lâifloit en un âge fi tendra une guerre fur les 
bras > & combien eft .din^^nuée* la fidélité ^ Ifi . 
révérence , & l'amour des fujets envers lés Prin- 
ces : & fi S. M. a trouvé tant d'inhdelité en peiv - 
Tonnes, qu'il avoit fi fort obligées , qoe.pouiv 
roit-on^ faire à un fuccelièur enfant ? & enfin : 
que S. M. doit confidererv combien il eft tenu i 
à Dieu pour infinies grâces & profperitèz , qu*ii i . 
a eues de fa bonté divine. Toutes lefiiites con-- 
4iderntions , dis-- je , que le Pape reprefente an. 
Roi, font bonnes & faintes , & , commejecroi , . 
didéesà S. S. par le Saint Efprit: Et feroit Fort j 

sL^opos^ que- S^M^'Sù^ ks^dp^çutsii .m&lQit& 
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jiar chacun jour , non feulement. pour garder &. 
aflûrer là Paix aveîr le Roi d^Efpagne, & avec 
les Archiducs ; ( à quoi S. S» raporte les fufdites. 
confideraçions > comme elles y viennent fort à 
propos ) mais aaili pour en mhax régner » fie 
aporter à l'Etat le méliorement & (àdsfaftion 
que j*ai touché ci-deflus , ôtant les abus & la 
corruption , dont font infeftées toutes les par- 
ties du Koyaume , faifant reflorir la Religion* , 
Catholique. & en l'Ordre EccleGaftique IS pieté- 
& la dévotion r la Juftice , tobfervation des: 
Loîx & Ordonnances, la concorde , qui mette 
fin à toutes faftions& parnialitez ; la inoderatioa. 
des Gouverneurs , rintegrité*& droiture des. 
Magiftrats * ^ & des Oficiers y la bonne foi , prOf 
bité & preudhomie des particuliers» Tordre &- 
lâ police , la difcipline* miHtatre , les bonner 
lettres & (ciences, les Académies pour Tadrefie- 
& exercice des jeunes gentilshommes ; le lar 
* beur & induftrie des Arts & Métiers ; le trafic- 
éc commerce > le labourage dés champs , 8C: 
I^abmdance , & teaees autres telh» choCbs'bon-^ 
nés 8c lotiables , & dignes de la poiirvo^n» 
ce & follicitude d'un gr^nd Roi ; & par cc: 
moyen afermir de plus en plus les volontéîS' 
des bons.fujets f regagner cdles des maur 

lî Ce n'cft pas afTcz que te ât fcience , il étoït* 

îes M.igiftrAts & les Juges infipidc ; & que faute dcc 

foicnt intègres , il £iut auffi confcicnce , il étoit diabo- 

qu'ils foicnt habiles. Aux lique. Mémoires de Gnillau^ , 
Etats de* Blors de 1^76. un M Aux mômes 

Abbé de U Victoire dit fort Etats , il faifoil beau voir 

à propo> , que l'efprit des un Chancelier de Biraguc 

Juges de voit être aïïaifonné avouer , qu*U n'entendoit 

de deux choft-S , de icience, rien aux Loixdu Royaume^^ 

« 



• 
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vais , ôter toute efperancé auxmau?ai8 voî^ 
fin») de les fuborner , & aflurér encore mieux 
fott mtxmté , ia .faccefljon) & la tcanquillité ^ 
repos & bonheur de la France. Ce que je re* ' 
jdis fi fouvent , & poQible trop , pour ce que 
xrela me femble fi-nécelfaire , qu'il ne pourront, 
jamais être dit alfei, & que tout ce que le Roi.,. 
'ëc (on Confeil, pourroient^fairç^dire & peq-» 
fer de bon ^ & de folide 8c perdurable , confifte* 
en cehi ; & que tout le relie , que vous faices 
& ferez ci-aprés , ne font & ne feront que de- 
petits remèdes de peu d'éfîcace, & de peu cle- 
. durée '3 y. comme apoTemes & gargarifmes , pour 
aucançBient réfrigérer Se entretenir la France* 
•malade , mais non pour la guérir entièrement V 
& moins pour rafmrcr iopQruement. Joint que 

£voi , que il ce Roi ayant l'âge , Texperience , 
prudence ^ & Tautoricé qu'il a , ( pour uedirei 
Finterêt de fes enfens ) fie remet la France 
§si (anté première , il n'y aura ci-api-ès Roi , qui. 
le puifle faire , ni qui y* foit à tems : tant le 
mal preflè ^. & re^aierc cks icinedes prompts .âp 
préfens.. - ' , . 

• Voilà , Monfieor, à quoi outre robfervatîbi^ 
kl Paix » it me (ëniDle qu'il faut référer les 
fofdites confiderations , & ce que j'eftime anflî 
qu'il faut faire touchant les choies , que le Papa 
vous a propofées : qui eft en fomme, détrora-- - 
.per S. S- en ce qu'il croit a tort de nous; ^ar- 
' 4er de notre côté , ûnqerenjen t ^ jde }?onnt foi^ 
Iei Paix feite & jiiréè; avec le jÊioi d'EfpagDe > 

12 Le foin de regagner les ne fuffifent p,is pour giicrir- ' 

gommes , dont le rcfTenti- les maux , qu'une longue 

aient cft à craindre , fait guerre civile a profondcmeat 

partie de Tart de régner. ejuaciaea..ddns un Eut.. 

1^ Lei temcdsis palliAtift^ 
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& avec tes Àrchiducs , pDanrû qu'ils h gardent 
dufli de leur côté y comme ils sV o&ent |>ar la 

bouche & par la%iain de S. S. etreindre encore 
de nouveau cette Paix par toutes fortes de liens 
bonocabled & profitables , fans toutefois s'y fier 
plus que de'failon , ni en être moins vigilans 8c 
pourvoyans : mais au refte laiflbr le Roi d'£fpa-« 
gné oc les Archiducs comme ils font avec les - 
autres , non pour aucune mauvaife afeftion ni 
intention; naais pour notre propre confervation». 
& pour ne donner moyen à qui en a montré la. 
voloiné I de tourner toutes fes forces contre 
France : & pendant que les autres feront la guéi(- 
' re entr'eux , employer la paix & le repos , que 
Dieu nous a donné à bien faire , & à redreflèr 
dans le Royaume les bonnes chofes > & en ex^ 
tîrper les mauvaiies y & A samener en France- 
le DonheoT & le bon tems pafië » tant pour le 
Souverain , que pour fes fujets. 

II refle pour fin de la préfente , que je vous 
prie , comme je fais bien humblement , qu'il- 
vous plaife m'excufer de ce que je pourrois f 
«voir trop Ht y répété y 8c incufi^ué , contre hr 
goût du Roi ^ & le vôtre ; & , vous fouvenant , 
que je ne m'y fuis point ingéré de moi-même,, 
prendre le tout en bonne part , comme de celui , 
qui n'a excédé que par une furabondance de: 
zeleau fervice, réputation autorité duRo^ 
6c à l'affôi'aficede là pofti^é & fuccdlion , «: 
au bien, repos, & félicité de fon Royaume. A, 
tant, Monfieur, &c. De Rome, ce lo. Février 
x>6of . y oyez la Uttre, ibni alk'fi efi.cmma^ 
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LRTRE CCCXXXVr. > 

A MONSIEUR DE VILLER.OY.. 

MONSIEUR , Après vous avoir écrit fu* 
l'airis y que vous me demandâtes par ^otre^ 
kttre da t6. de Janvier , ne me trouvant aûtre 

lettre , à laquelle j'eufle à répondre , j'ai eflimé* 
devoir employer le tems qui me reftoit , à 
écrire de deux miennes afFaires particulières 
Rine de ma penfion , dont j*écris direâemenr 
an Roi » ainfi qu'il vous plaira voiti l'autre de 
mon Evêché de Bayeux , duquel fera là préfen*- 
te lettre. Depuis donc qu'il plùt au Roi me don- 
ner ledit Eveché , & a vous me le procurer 
il m'a été parlé & écrit pluiieurs fois d'en pren- 
dre récompenfe ce que j'ài toujours jrejetté 
fort loin , pour certaines confiderations que j^a? 
vois. Mais y ayant mieux penfé depuis peu de^ 
tems , je vous confefle , que j'y inclinerois vo- 
lontiers , fi vous le trouviez bon , & s'il plaifoit 
au Roi: me le permettre.» pour les raifons quçjç^ 
' .votis mettrai ci-après , ayant voulu avant que 
p^ter PôreiHé â.peribnne , commencer par là oâ 
je* devois , à fçavoir , par vous en écrire , & en 
i^avoir votreavis , & par votre moyen la voIout 
Je & intention de S, M. 

Les Evêchez, Monfieur, comme vous^a-» 
wz , font lês plus grandes 8c les plus importan-r 
taes charges de TEglife , qui- requièrent tk pré- 
fence & réfidence des Prélats , pour être^bien 
adniiniftrées , & même en un tems fi déréglé 
& il defordonné*,- comme eil cetui^cii Encore- 
V a-t-U bien affaire à s'en bien acquiter , quand" 
ÉEyê<iue,eft. gréfent , pour foigneux , diligent ^ 



• V 

■ « ,' 
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®: 2élé qu'il foit. Or eft-il q^e je ne me vais 
point en cêrmesdepouvoir aîler réfiderà Bayeiue* 
I . Pour ce que , poffible , le Roi n'dtimeroit pas 
^ que ce fût de fon fervice , que je m'en allafTc 
•de Rome , ou pour le longtems que j'y ai de* 
îueuré, & pour la dignité , à laquelle il m'y a 
âevé, jfe lui puis être moins inutile qu'ailieqrs. 
- z. Pour ce que en l'âge de 66. ans que j'ai i** par- 
tir d'un air plus chauil , où je fuis aecoûtumé 
depuis 14. ans, pour m'en aller.demeurerau fia 
fond de Normandie, en un air beaucoup plus 
froid & humide , pourroit m'abreger. ce peu de 
Vie qui me refte , & qui doit être employé an 
fervice de Dieu^ & de S. M* Ne me voyant 
•donc point pour cette, hqpre Toportunité d'aller 
réfider en mon Evéché , ni guère d'efperance 
pour l'avenir , il me fcmbic , qu'à !e retenir 

f;uere plus longtems en cette forte , il y iroit 
e majconfcience , & de ma réputation qui 
(bntlesdeuxchofes, que nous devons avoir en 
c;e monde Jes plus chères , & qui doivent avoir 
le plus de pouvoir â régir nos adtions. En après, 
le profit & l'utilité fe rencontrent en ce cas avec 

confcience > Se avec l'honneur 
& réputation.' Car il m'en a été ofert quatre 
, mille écûs d'or en br de penfion par chacun 
• an, payable &.cautioné à Rome; qui efl: le 
double de ce que j'en reçois par an l'un portant 
Tautre. Au(|pel propdl je vous prie de ne trou- 
ver impertinent, que je djâfcende au particu« 
lier , un peu plus que la décence ne femble com- 
porter. 

Je viens- de voir exprefl?ment trois comptes 

{)Our autant d'années de M. le Préfident Ruei* 
é , auquel je me fens infiniment obligé pour le 
bien & Uonneus , qu'il lui plaît me faire par là 
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peine & foin » qu'il prend de mes afaires. Paé'^ 
le premier compte , qui eft de Tannée 1600, je 
voi ^ qu'il n'y eue den podr m'envoyer 'à Rome^ 
ains qu'il me falut employer une partie de ma 
penfion pour payer la Régale. Au fécond 
-compte , qui eft de Tannée i6oi. je trouve,^ 
-qu'il ne m'a été envoyé en toute là feconde an- 
née que t9tt^ écm , vingt & trois (bis. Aii 
troifieme compte de l'année 1*^01, je trouve > 
^u'il m'a été enyoyé en toute la troifiéme an- 
née 1300. écus. De forte que laillant â part U 
'première année , en laouelle je ne reçus rien » 
(tout ce qui a. été baïUe à Paris pour m^envoyer 
<és deux dernières anàées, ne monte tju'à 34)0* 
écus , à foixante fols pièce : lelquels avant ou ar-' 
Tiver de Paris, à Rome ont reçu une grande di- 
minution , pour les remifes & pour les changes ^ 
jjui encore nous ont été l'ebaullèz au docdblede» 
Tpuis le dernier £dit des monnoyes. Par ainfi 
vous voyez, que les deux dernières années ne 
m'ont point valu à beaucoup près de ce qu'on 
m'ofre de penfion pour une année , & que je 
^agnerois beaucoup aa change. Je pi^is encore 
goûter > que je me délivrerons d'une grândefâ- 
^dierie que me donnen*^ lest procès , & encore 
plus TifUilcretion & malice des gens du païs ^ 
& la réfiftance , que font aux chofes bonnes & 
faintes, ceux qui devroi^t être les premiers à 
lés promôiivoir 8c avancer ^ De façon que tou- 
tes les fortes de bien me convient à pi éfent à 
faire ce à quoi je n'ai voulu entendre ci-devant ; 

\ Il paroft qae le Cardinal droiture » pour pouvoir s*â« 

d'OflTat n'âimoit pasles Nor- commoder à leur humeur 

mans. Auiïl avoit ll trop de jKQcelfivc $ & peu traltafale* 
firaaciûiè • 4e candeur & de » 
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•iMfeavoir, la confcience avec Thonneur & répu-^ 
tâtfiori , le profit & l'utikté , & le plaifir, que je, 
cecevrois d'être délivré de ladite (icherie. Ôa- 
trè que le repos de la confcience, & la commo- 
dité pins grande, m'aporteroit audi du plailîr & 
contentement. Par ainfi , s*il plaît au Roi , me 
•Permettre d'en prendre récompenfe, & àvouSt* 
itt le mofçnnâ envers S. M. il me (emblera « 
tjueS. M. nfâtnrâ donné tme^ratrefî^is kditEvê- 
ché , Se que vous rae l'aurez procuré de nou- 
veau. Et pour ce qu'outre que le Roi eft maî- 
tre , & qu'en cela il ne fe peut rien faire fanf 
la pèrmiiiMfci ; je defire que^^l^M, y ait toute 
1k fati$faftioti poflfible, non (enlement pour foa 
fervice , & pour le bien de Tes afaires ; maisauilî 
^ôui' fon goût & plaifir : Je vous fpécifierai ceux, 
^ui m'en ont fait parler & écrire , afin Qu'il 
^laife à 5. M. choiiir celùi qui lui plaira le plus» 
ce me carûxàattid^t avec qui j'aurai à m>n acor^ 
^er. Il y à dèux ans 8c p!as , que M. «de Beu-^ 
vron , gendre de feu Monfieur le Marejjial de 
Matignon , m'en fit écrire^ m'ofrant lefdits 4000, 
CÇU5 de pénfion pgr an , portez Sç cautionnez à 
Rome.* Quafi en même^tems Monfieur TE- 
*êquë d*^ A vrarich^è nf écrivit-, & fît écrire polnr 
un fien frère,*, qu'on apelle M. de S. Taurin S 
Confeiller du Roi en la Cour de Parlement de 
Normandie Doyen en l'Eglife Métropoli- 
taine de RoUen 5 jm'ofrant une Abbaye & uj| 
Prieuré de 4ooo.icii$ dè revehii » tontes char- 
payées. Depms p&a de tems , il m'a été 
parle pour le fieur de'Nîoutiers, fils de Mon- 

1 ^iiinailme Pcnèàtâ f J^ihhvgt l'Ev^ché y m* 
' Abbé <lc $• Tmria d^-i il eut pour rucce/TcAr 

wxeux » qui permuta cette înançoi^ Ferica^d 16a ueyei* 
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iieur de Maincenon.^ avec ofre de bt^néfîcesj 
de penfion 9 félon qg'ilXèroit trouvë raifonar* 

. Quant aa * premier , je ne fçai point îâge n\ 
les cjiialitez du fils de M. de Beuvron , & ne 
voudrois engager ma confcience , ni ma répu- 
tation, en réfignaat à un jeune gentilhomme^ 
n'eùcpoint l'âge requis , & 'moins â quelque 
tniferable Cufiûdif^s^qm le lui gardât en coii** 
fidence. 

Quand au fécond, la qualité de Confeilleretl 
tine Cour de Parlement, & de Doven en une 
£gUi^ MétropoIiMLine, meplairoit Aîen : outre 
que ^fon frère ô^ni.defcendentde perlbnnes» 
qui ont fervi les Rois & le jjHiblic , & que leof 
pere fut Procureur Général en ladite Cour dç 
i?arlement. 

Quant au troifiéme on m'a dît grand biea 
dudic (ieer de Moutiers , & qu'il a été éjevé ea 
grand' partie par feu M* du Mans ^ , qui a été 
un des meilleurs Evêques de France : & j'ai en 
particutiere eftime Meilleurs de Rambouillet, 

f our avoir été & être gens d'honneur , & de 
on entendement , & bons St fidèles fernçeurs- 
de la Couronne & de nos Rois. Voilà c^x qo^ 
:ni*en ont fait parler jufques icL Et je m*a(m- 
re , que fi on fçavoit que j'ti^Qk cette volonté » 

w * 

m ^ 

3 Claude d'Angennes , ti^O/Tit eut ^)our fuccefïèur 

frère & fucccfleur de Ciiir- en TEv^ché de Bayeux Jac- 

IcS , Cardinal de Raml^oUil- ques d' Angennes , fils de 

Ict. Il mourut en i6oi. & iouis , Seigneur de Main- 

fonOraifon funèbre fut pro- tenon , Chevalier de TOr- 

noncéc djns l'Eglife Cathe- dre du Saint-Efprit j & de 

drale du Mans par Philipp/e Françôifc d'O de Manou , 

Cofpean , qui fut depuîs fille dé Jean , Chevalier du 

Bvôque d'Aire , de Nanies même OrdiCi 
& S» Lifieuv. Le Cardin i\ 
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<pti\ s'en ofriroic encore d'dutres ^ & même d'aa« 
tant que je defire prendre la récompenfe en pen* 

lion payable & cautionnée à Rome ma vie du- 
rant , plutôt qu'en bénéfices. Ce que chacun 
aimera mieux , atendu mon âge , & qu'après 
moi on aura& les bénéfices y qubn auroit àf 
me bailler pour la réccmpenfe ; & enfemble 
ÎËvêché tout ijalte. 

Je ne vous ai parlé jufques ici , que delà fa- 
tisfadion du Roi ; mais je vous dis à préfent ^ 
qu'après celle de S. M. je defire plus la vôtre, 
que d'homme du monde » comme j'y fois trés^ 
obligé. £t fi votis aviez quelque ami > à qui 
vous defiradiez cette pièce, & qui eut moyen 
d-aflîirer la penfion à Rome , je la lui refigne- 
rois plus volontiers qu'à nul autre. A tant , je 
metrai fin à -la préfente, après vous avoir m**, 
plié de me vouloir aider & favorifer en ce que 
deflùs ; premièrement de votre avis & comeil 
entre vous & moi ; & puis de votre interceflioa 
auprès du Roi ; & croire , que ce ne fera point- 
un petit acceflbire aux obligations , que j'ai déia 
de vous rendre tout le fervice qui me fera pom* 
bie. De Rome ce 19. de Février 160 )|| . ^ 

L E r R E CCGXXXVII. 

A MONSIEUR D£ VILLEROr. 

MONSIEUR , L'ordinaire <Ie Lion » qui 
arriva en cette ville vendredi ,11. de ce 
mois, ce m'a point aporté de vos lettres. C*eft 
à caufe que les nôtres du 30. de Décembre, 
aufquelies vous eûlllez répondu » fe perdirent en 
mer , entre Lerice & Gennes « avec le courrier 
qui les, portoit. ^Mais comme vous aurez ai 
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un du^litAt» de celles dudit ;o. de Décetnbre^^ 

avec les fuivantes du 1 5. de Janvier ; audiefpe- 
ri-je, que nous aurons, tout à . un coup, ré- 
ponfe de vous aux unes & aux autres. Cepen- 
dant je vous rêioercie bien humblement^ der 
recommandations.; cjue J'ai trouvées cie votre 
main en celle que vous avez écrite à Monfieur 
TAmbifruleur : en laquelle j'ai vu aufli, entre 
autres choies > ce que vous lui écrivez touchant 
le diPerend lurvenu entre la ville & la dtadelle ' 
de Mets.» dpnt je fuis très*-marri^ & en atens 
' Tîfltpg avec quelque fouci ; elperant néanmoins ^ 
que Dieu en tirera quelque chofe de bon pour 
le l'ervice du Roi , .& pour la fiii'eté de fa Cou- 



;Cie qu'il a des choies^ & des perfonnes^ Se de 
.ce tems » ne oermetrat que le iSouvememeot 
râc de la dtadellefit de la ville énfemble demeu-» 

re à une même perfonne. Il n'y a pas long- 
téms que je lifois en un auteur fort ancien.» 
;que les anciens Rois de Perfe ne donnoient ja- 
mais à une même pçrlbnne le Coâvernemene 
.d*une ville grande & notable^ avec celui de la 
fortereflè|pn(emble ^. Et moins permetoient- 
jls, que les Gouverneurs des Provinces miflênt 
ceux iuçs villes particulières , ni des fortereÛès:: 
ains c'étoient les Rois > qui metoient eux-mê- 
tnes^ non ïêulement Icr Gouveirneurs des i^rô- 
vinces , mak aufli ceux des villes , & encore les 
Capitaines des forterefles : de forte que tous les 
trois dépendoient immédiatement du Roi , fans 
ti^ir l'ien les uns des autres » ni s'entredevoii: 

1 te Roi d'Efpâgne en ufe entièrement indépendant du 
de mCmc à Milan , où le Gouverneur de la Province ^ 
Gouverneur du X^lt^tCâU eft & A'ghéïc ^u'au B^oi fcuU 
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ANNFE M. D. CI IL 2« 
autre chofe que tout refpeâ: honnête , & toute 
• concorde & bonne intelligence pour le fervice 
du Prince , & pour le oicn commun. Dont 
s*en enfuivoit , entre autres biens , que fi le Gou- 
verneur de la Province 5 pour être avare, ambi- 
tieux , ou infolent , ou pour être trop aparenté 
& puiflànt , ou pour quelque dépit & mécon- 
tentement , vouloir innover quelque chofe en 
Ton Gouvernement, au préjudice du fervice da 
Roi , & de la sûreté & tranquilité publique ; 
il ne le pou voit, trouvant empêchement & ré- 
fiftancedans fon propre Gouvernement , & tout 
auprès de lui , en quelque part qu'il fut. Aufli 
ne pouvoit-il prétendre , que le Capitaine de la 
I fortereflè lui fut tenu de fa capitainerie , & eî% 
I dût répondre â lui ; & moins fe donner licen- 
ce de l'afllgner , & de faire foûlever & armer le 
peuple , & fufciter un trouble , pour ôter ledit 
Capitaine , & le ranger à toutes fes volontez & 
apetits. Cette fage pourvoyance, dont les an- 
ciens Rois de Perfe ufoient, il y a plus de deux 
mille ans , a été toujours depuis fuivie , & Teft 
encore aujourd'hui , en tous les Royaumes & 
Etats bien adminiftrez. Et notre Roi s'eft biea 
trouvé de l'avoir ainfi pratiqué au fait de Bourg 
en Breffe. Mais le feu Roi donnant le Gouver- 
nement des Provinces les plus importantes , â 
des perfonnes qu'il aimoit , leur J)ermetoit de 
mettre dans les villes & dans les fortereflès tels 
Gouverneurs particuliers , &tels Capitaines qu'il 
kur plaifoit : dont il fe trouva mal le premier * , 
& fon Royaume en a penfé être ruiné, & l'^ût 
été du tout , fans la valeur & bonheur de ce Roi , 

% Le Duc d'Epernon mé- obligé, Favo rl , leva Icmafqut 
me » foa principal & Ton plus contre lui dans AngouU^a^ 



• 
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qui l'a relevé. Et la peine , en laquelle S. M. 

vous tous vous trouvez aujourd'hui , efVenco- 
vc un refte de cette tro.p grande facilité en cela 
du Roi défunt., que Dieu abfolve , Se duquel je 
n'entens parler qu'avec tqyt honneur & révé- 
rence. Metant aulli fin â ce propos , auquel je 
iTie fuis laiiTé aller je ne fçai comment, comme 
{] m'advient trop fouvent , que le zele du fervi- 
çeduKoi., & du bien public . nietranfporte plus 
avant, que la décence ne comporte, & que le 
beloin ne requiert. Mais comme c'eft entre 
nous-deux , la faute en eft moindre, 

Monfieur TAmbafladeur vous aura écrit , 
comme nous fîmes la confultation , que nous 
devions faire touchant la difpenfe du mariage 
de Madame, fœurdu Roi. Depuis, j'ai dreilé 
«ne nouvelle écriture, eu laquelle j'ai compris 
brièvement ce que j'avois déduit plus ample- 
jnent és précédentes ; & y ai ajouté quelque 
ichofe , dont nous nous fommes aperçus depuis, 
Aulli y ai-je répondu à des objeétions nouvel- 
les , qu'on nous avoit faites depuis les premie- 
les écritures. Je vous envoyé la première par- 
tie de cette nouvelle écriture , en laquelle pre- 
mière partie font contenues les caufes pour lef- 
quelks le Pape doit donner cette difpenfe , & eft 
expédient & nécefikire qu'il Todlroye. La fé- 
conde partie contiendra réponfeà toutes les ob^ 
jedhons , qu'on nous a faites , & vous feraauffi 

envovée. . 

J'ai reçu une lettre de vous , du 13. de Jan- 
vier , pour l'expédition de l'Abbaye deS. Viftor 
de Paris ; & ai répondu au fieur Baretti , qui me 
l'a préfentée, avec une autre de M. de Chan va- 
Ion ; ce qu'il vous plaira voir par la copie de la 
réponÇe, que je viens de faire audit fieur Chan- 
valoni 
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Depuis qne j'eus reçu votre lettre du 15- de 
Décembre, à laquelle^je répondis par une mien- 
*ne du de Janvier ; j'ai parlé au Procureur 
général de la Congrégation du Monr-Cafiln de 
ce que vous m'aviez écrit touchant TAbbaye de 
S. Honorât de lerins ; & fuivant un Mémoire, 
que vous m'en envoyâtes avec votredice lettre. 
Ledit Procureur m'a répondu conformément à 
im Mémoire par écrit, qu'il m'envoya depuis , 
dont" le fomniaire e(l : Q^ie lorfqu'il s'eft trou- 
vé des Religieu}^ François , capables de gouver- 
ner, ils ont été élus non feulement Abbez da 
hdite Abbaye, maisaulli Générant de toute U 
Congregatio:i ; conme fut Frère Célar d'* Graf- 
& autres: au dernier Cliapftre leur , qui 
retint dernièrement à Padou^, y fut élu Prieur 
de ladite Abbaye Frère Cefar de S. Paul, qui 
Tefl à préfent : Que fes Religiedx Nicards & Sa- 
voyards , dont il eil parlé audit Mémoire , ont 
tous été reçus & vêtus par des Abbez François ; 
& néanmoins , que fi le Roi ne veut qu'ils y 
demeurent , les Supérieurs les transféreront ail- 
leurs : Que depuis trois ans ont été vêtus qua- 
tre Religieux François ; & pour l'avenir n'en 
fera vêtu d'autres que FrnnçoiA naturels ; Qiie 
quelques biens dépendans de ladite Abbaye , qui-, 
ont été baillez a ferme à des Etrangers, font 
fitnez en l'Etat & territoire de Gennes ^i^ oh Ie5 
Provençaux n'en eùHent 'pu recueillir les fiuits 
fans trop grande dépenf^ &: peine : & quand il 
Taudra bailler à ferme lès biens de Indite Ab- 
,baye , fituez en Provence , l'on y préférera tou- 
jours les fujets du Roi , & gens du pays même; 

que S. M. fe peut aHurer^ que la Marion 
'Françoife a toujours été & fera eflimée & ho- 
^ncrcc par les Pères de cette Congreg\tion , 3c 

^ L } 
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qu'As envoyèrent toujours pour Supérieurs en- 
ladite Abbaye des perfonnes cooâdeates à Sa 
Majefté. 

Monfieur le Cardinal BénOni 9, un fien ne- 
veu , fils de fa foeur , page de la Reine ^ de la 

Maifon des Strox^Tii , apelle Ottavio Strozzi. Et 
pource que ledit Onavic fera tantôt d'âge pour 
être mis hors de page > il defireroit , qu'alors 
fondit neveu fût retenu au fer vice de ladite Da- 
me Reine en quelque autre choie; & m'a re- 
quis d'en écrire. Je lui al dit , qu'entre la qua- 
lité de page, & de gentilhomme fervant, ovt* 
autre telle ^ onavoit acoùtumé , pour le mieux 
d'interpofer gquelque efpace de tems ; & que c'é- 
toit le meilleur, pour ceux^mêmes » qui. fortoient- 
de page , de n'être vus en une même maifon au-*- 
jourd'hui pages > & demain gentilshomnes fer- 
v^s. Comme qu'il en foit, je vous orie de 
iroos interpofer, autant qu'il v.ous.lèmbiera, 
ce que ledit OMvh foit traité au mieux que 
faire fe pourra , tant pour le refped de la Maï- 
fon , dont il eft , & dudit feigneur Cardinal • 
Bandini , fon oncle ; que pour quelque réputa- 
tion nôtre en cette Cour , & en Xofcane , & 
ailleurs. A tant » Monfieur , &c» De Rome ^^ce^ # 
04, de Février 

LETRE CCCXXXVlIL 

A MONSIEUR DE VILLEROY.. 

MONSIEUR, Par la lettre qu'il vous plût 
m*écrire le 1 1 . Février , j'ai eu réponfe aux 
miennes des jo. Décembre, i?. & 14. Janvier. 
Et quant à ce que vous m'avez écrit des chofes 

d'Angleterre. & du Roi d'Ecoife » 6c des béné- 
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ficiers de Brefle , Bugey , Valfomçy , & ©ex v 
«n'ai rien à vous répliquer , étant de votre avis 
^ tput & par tout. Audi m'acordé-je avec 
V qu'après le refus qu'on a fait tout frai- 
ehemeiit despenfionsd'Efpagne , il fautque nou$ 
«liions plus réfervez à ofrir lès nôtres. ]tfai$ 
j'ai^à vous dire là-defTus , ( puis que vous «ft 
voukz fçavoir mon avis ) i. Que nos penfions 
ne feront trouvées fi mauvaifes , ni du Pape 
ni du Cardinal Aldobrandin, ni de la Cour Ro- 
maine, pource que, comme j'ai acoutumé de 
dire, quand il vient à propos ;-ks intérêts ûw 
Roi & de la Couronne de France font conjoint^^ 
wec.ceûx du Saint Siège , les François ne ten- 
ant pointa oprimer la Liberté EcclefiaUique 
ni à aflervir ks Saint. Siège , corouie font les 
Efpagnols ; ains à maintenir & conferver 1 un 
& rautrc en fon entier , & à faire qtf il y ait to% 
jours un bon Pape , homme de bien & d'enten- 
'/lement, «io^fe laiflè tromper par les artifices 
«les mateis v & qui fe rende Pere commun à 
tous , & tienne la bal»ce égde * fans profcûuér 
•mal aux uns à Tapetit & fuggeftion des autres. 
De forte que tout Cardinal nomme de bien ^ 
bon Ecclefiaûifluc , .& généreux , fe peut acofter 
de k Jrance^lns faire brèche à fa prud'Hbmie^ 
à fa confcîence , m à Ik profolfioo , ni à fa gé- 
nérofité , honneur , & léputàtion. Et 1i vous 
aviez par delà le foin de cette Cour , que la gran- 
^ deur temporelle du Roi requiert , fans mètre en^ 
* compte la dévodjto , cette confideration de la 
liberté Eccldia^i»^ & de Tautorité du Saint 
«ege, & delà juftice égale, qui eft le vrai & 
folide fondement de tous les partis & fociétez'. 
durables , vous aquerroit tous les me!lleui\s & 
lès plus magnanimes Cardinaux de cette Cour. • 
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Tellement que vous feriez plus avec un Quart 
de ce que les Ëfpagnols y dépefifent , qu'ils ne 
fçauroienc faire en quadruplant encore la dépenlè 
qu'ils y font. Et fe trouveK)it bien fouvent en 
fin de compte, que les Efpagnols auroient payé 
ceiiK qui vous auroient fervis en bonne con- 
Icience, en faifant leur devoir envers le Saint 
Siège & TEglife , & envers toute la Chrétienté, 
a. Les £rpagnoIs , m fait defdites penfions , fe 
font ddreiTess à trop- de gens i la fois , fans (aire 
choix de ceux 5 de qui ils pouvoient avoir quel- 
que particulière ocalion de bien efperer ; ains y 
ont compris de ceux-là mêmes qu'ils avoient 
^autrefois ofenfez , & qu'ils n'aimoient nulle- 
ment 9 & defqaels ils étoient encore tnoins ab» 
mtt : & encore (ans faire diference de mérites , 
les traitant tous éo[alement , & fans atendre l'o- 
calion ; qui ell celle qui donne grâce & facilité' 
à la plupart des adions ; & en tout ceci ont pro^ 
cédé à là décoairerte ^ comme ^ib euilent crié ^ 
ji[0ui fe v$Ht wnifê^ là oh nons , pour ne hi^ 
re les mêmes fautes , pourrions donner ores à 
un , ores à un autre, oc aux uns plus , aux au^ 
très moins, félon la proportion de leurs quali^ 
tez & méritesi & tantôt fur une ocafion , tan- 
tôt une autre » & fifecretèment, qu'il iteib 
fçauroit de quelque tems ; ^ - à ceux , que non» 
fçaurions d'ailleurs avoir plus dlnclyiation vers 
nous, que vers d'autres. Mais il faudroit avoir 
les moyens prêts pour y commencer , & conti- 
/Mier félon que Içs ocafions |fic préfenteroient > 
^ que l'on verrdit les cUofc?Qc les perfonnesy 
être difpôfées; 

Je vous écrivis parle dernier ordinaire ce que 
|*avois fait touchant l'A^bbaye de S. Honorât de; 
Jtérins.i, avec le frocoreuc 4e la Qoji^gregacioa 

• ♦ 
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dè Mont-Caffin , & ce qu'il m'avoit r(?ponclii & 
baillé par écrit , & crois , que le Roi feroit bien 
.& utilement de perfifter en- ce qu'jl a acordé 
aux Pères de ladite Congrégation , ains au Pa- 
pe 5 qui en pria & re'pria tant S. M. & en la con- 
firmation de l'Abbé qui a été élu. Pendant 
que cette pauvre Abbaye a été és mains de gens 
d'épée , & en confidence , contre les Canons , 
8c contre toute raifon , perfonne ne s'en eft 
plaint, & n'en a eu compallion. Et mainte- 
nant qu'elle eft réduite en l'état qu'il apartient^ 
on en crie, fous prétexte que l'Abbé , qui n'eft 
que pour trois ans , n'eft point né en France 
encore qu'il ait le cœur François ; & qu'après lui 
en viendra un né en France i s'il s'en trouve de 
capable. 

Je fervirai trés-volontiers Mademoifelle dé 
Longueville ' , tant pour ce que Ton delir eft pie 
& faint; que pour ce que je dois fervice à tous 
ceux & celles, qui ont l'honneur d'apartenir 
au Roi ; Se que votre recommandation a la mê- 
me puifïânce fur moi , que je puis avoir moi- 
même. 

Tout aufïïtôt que j'eus achevé dé lire votre 
kttre du 11. Février, j'envoyai vers le P. Gé- 
néral de l'Ordre de S. Dominique , en attendant 
que je lui puifle parler moi-même , comme je 
yeux faire, fur le fait du Prieuré des Rcligieu- 
iès de cet Ordre léz-Montargis , & apris, que 

I- C*étoit Cithcrine-d'Or- ChiHcs de Gbndi' » Mârqu'S 
lëahs , fille dç Leonor , - (5^ - dv. BcH'-lHe , rnUiiua jri- 

fceur dMIeiiri I. Ducs de Rillcmint l.i eon7,rc:;iuoa 

X^ngueviile, Ifonddtricc du d\Js Bcncdi6bines , apLÎÎdcs • 

yn-cinicr Monailtre des Cîr- du C.ilvaire. Kllc mbncut à< 

Tnviitc5 de Riris» Ant9f- Poitiers- le- iç. d'Avril: 

fa focur: , , vcin'e de i fit 8* - 
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far autre avis qu'il avoit eu par le précédent or-- 
4linàire , il avoit jà aprouvé lacaflàtion , que le 
Provincial ^voit faite de Télcdion de la Reli- - 

f ieufe de la Maifon de Courtenay * : ce qui eft . 
on pour Sœur Anne de SaHart, Péieâdoti de la- 
quelle néanmoins il n'avoit point confirmée , . 
pour ce qu'elle n avoit eu nombre fufifant de 
voix, <Jjui doit paflèr de deux la moitié du nom- 
bre des Rdigieufes, qui fe trouvent à réleaion* . 
Et pour ce 41 avoit ordonné , qtieJa vieille Prîeu- - 
xe continuât le régime & adminîftration de la 
charge. Et pour le regard de l'avenir , m'a fait 
'dire 9 qu'il tiendra les chofes en cet état jufques 
â ce qu'il foit par^elà ^.où il fe veut acheminer 
à ce printems ; & , étant là , fera que les Reli- 
gieufes éliront ,& accepteront pour leur Priea- 
re ladite Sœur Anne de Salfart, pour obéïr 
au Roi , & contenter ceux, à qui elleapartienr, 
& conformément à fes bonnes & lollables qua- 
litez. Et ainfi 9 il tne femble que cet afàire eft 
* en aflfez bons termes. Quand je parlerai à lui > . 
je verrai s'il y aura moyen d'obtenir, qu'il con- 
'firme ladite Sallart en la poffeflîon oîi elle a • 
été mife par le Provincial; & vous y difpofe- 
rez cependant les chofes par-delà par toutes les 
voy es que vous jugerez être expeaiente$ &: rai- 
Xonables* .h ^ • ' ^ 

Le fieur de Seaux * , fils de Monfieur de GtP" 
vre, ell très-bien moriginé , & fort ftudieux Se 
foge , autant ou plus qu'aucun ^uej'aye yù de 
fon âge. Et en tant que j'en pius jug^ 9, ÛJi 



• L'Original ipitm dfCsr^ i Amqhie Fotier, Seigneur 

tenay , miis je ctfiis , <{iie de Sceàux , qui fat depuis 

c'eft une foute de pluine car 'S^fctaire d'Etat > & Om 

je ne eonnoU point de Mai» fier des^ Ordres » fous H 

iioa de Cartm^y ^ f raoce» gae 3e Louis XIHé 
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inclination , & fera propre à la profeflîon , à 
lamelle M. de Gefvre Ibn pere Va de!l:iné, & 
J« lîoi en fera bien fcïvi • & le public ; & vous , 
Moofieiir « sacev^ez - toat «roateateinent l'a- 
voir dreflé Se inftniit. Et comme je tiens âbdiv- 
neur,que vous m'en ayez demandé mon avis, -. 
auflivous pouvez vous aflurer , que je vous l'ai 
mis en ce ^eu de mots à la vérité , & plutôt aii • 
ddibus y qu'au detïitf 4e la bam^e opinion > 

J*ai été requis de voiht raFraichir la TCConw 

mandation que je vous fis par ma lettre du 23. 
d^'Août dernier , d ce qu'au Comte de U Sapo-- 
narM « du lloyauœe de Napies , fuflçnt rendus : . 
decacenstrente^cinqducatis, & deux bracelets: 
dediarmans , que les gardes âu pont de Beauvoi-^ 
fin lui ôterent aii mois de Juin précédent, corn* 
me il padoit audit pont de Beauvoifin retournant 
d'Efoagne. Je croi , qu'outre que telle re(titutionN 
eftck raifon & juâice» elle nous tournerai bon- 
tieuf Se répacation«^omme apfli lé contraire fera 
mal penfer & mal parler de nous parmi les na- 
tions étrangères. A -tant , Monfieur, De. 
Rome % ce Mars i6oj . 

• li E T. R E- G CCXXX IX. 

A MONSIEUR DE VIXLEROY. 

MOnsieu*., L'ordinaire de Lion n'arriva 
qu'hier , mais votre dépêche Ëaîçe à Mon- 
ceaux le 241 Février qu'il nous devoît aporter i 
. nous fut renduè dès le 14» de ce mois par un * 

"extraordinaire , auquel partant par Lion elle fut 
baillée par Jacquet , Commis du iieur^de la Va- • 

ireane attUlî^Lion. Je vous* T^in6ix:iebien-humr 
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blement de ce que j'ai trouvé tout aucommen-v. 
cernent , qu'il vous avoit plu lire au Roi m» 
lettre du 27. Janvier , quoi qu'elle fut plus hai^ 
die. que là façon de ce tems ne comporte l 
& ne pois aflète loOer là bonté & bénignité de 
Sa Majefté , qui a pris le tout en bonne part : 
dont je me (èns autant obligé envers elle 
comme de tant d'autres biens & honneurs 
qu'il lui a plA me faire • tfir^deflos mon mé-, 
rite : & me contentant pour cette heure de voua^ 
en dire ce peu , je ne m'arrêterai plus fur ce pro- • 
pos. 

Par la longue lettre que je vous écrivis le 10* 
Février , j'anticipai de vous écrire mon avis fur. 
la propofition du Pape touchant le mariage dè * 
Monfeîgneor le Dauphin avec l^Infante d'Ëfpa-^ 
Çne : auquel avis je ne change rien â préfenr » me 
lemblant de m'être aflèz défié des Efpagnols tn 
cet endroit y comme je fais quafi en tous autres;. 
Bien reconnois^je que je manquai en une cho-- 
fe , à fçavoir, en n'ayant poillt'ai&2 coniideré la 
perte , que la conclonon de ce mariage pourroit 
aporter au Roi , de la bonne afeftion de ceux , 
qui font contraires au Roi d'Efpagne , & qui 
fontiiujpurd'hui un .cor£S fort puiiËmt.' : dont: 

i^Tout Prince prudent les Holiandois Bl 2es-Prîii«*. 

doU bien avifer.à ne tien ces Froteftans d* AUemagfle* > 

faire de touMce qui peut loi Ainfi les Minières de Çxance:: 

ùire. perdre ramiiié & la a?oienc grand* ralfon de pfii 

conHancir de Tes Alliez» & vouloir point fe hâter de 

« particulièrement ».lorfque<îè conclure un mariage 9 donc 

ibntdes amis-* qui Tont cn«. Ics^ £fpagnol« aoroient-ie* 

Demis mortels de fon plus cueilli tout l*4i^antage pré-- 

puiilàttt & plus dangereux fcnt» fans nous laiiTcr d'aa«< 

ennemi comme rétotent très gages que des cf£eraiiçç|-« 

a!ors du l^oi d'Efpagne , inccxtainc^* 
dc< la Maifoa.d'Auiriche^ ||^ 
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j'ai été mieux inftruit par la dépêche du Roi à\ 
Monfieur T Ambalîkdeur du 24. Février , oii ce • 
ppiiit î!k tr^piiiideinment 8c ^tmplementi repre- - 
fcffté. Pâr. aitifi , je révoqûc ces mois de nw 
lettre du 1 o. Février , Que le n*y ffatêraitrien^ 

perdre , fONYvU qu'il ne fe fiÀt point d'eux ; & fuis : 

à préfent d'avis, quMl y faut mieux & mieux 
penfer, avant que de s'engager- de li loin à un 
contrat, duquel- rexccotion ne peut enfmrrc 
de 14. ou ans, quand bien onauroit boDûe 
intention ; &. d'ailleurs peut être empêchée par - 
infinies occurrences & prétextes, qu'un ii long: 
tems a accoutumé de porter. Qui eft tout ce- 
que pour cettô fois- vous awrez de moi , qui pour» 
fin de la préfente , me recommande bien humt 
blèment à votre bonne grâce. De Rome , ce. 14* . 
de Mars 1603, . 



* • 



LETRE. GCCXLé 

A MONSilEtm'D E VTi. Li KiO Y. : 

4 

MO N SIEUR, Cétte-ci feiM feulement pout ' 
retenir la coutume, que j'ai de vous écrire r 
par tous les ordinaires /naoi n'ayant 'aucune sé- 
ponfe à 'vous faille, & ne deVanc entreprendre 
fer Tofice de Monfieur TAmbafMeur vq«i lofait * 
trés-dignement. 

Les Supérieurs de la Congrep^ation dé Mont-- 
caflîn m'ont de nouveau confirmé avoir éîû- 
Prieur de TAbbaye de S; Honorât en l'Ifle dé 
Lerittsun Religieux François > Provençal , apel-- 
lé Dom Cefar de Saint Paul , & frère de Mon^ 
fieur de Barcillon , Concilier du Roi en^U 
Cour de Parlement d'Aix ; Se qu'ils tiendront 
tûujpui's paiticaiier jcoingte de& Frausp4$ ^à^tour 
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tes les fois qu'il s'en trou vera de cap^blès^ poun' 
gouverner^ 

Le Général de TOrdredé S. Dominique s'en ^ 
alk à Napl^ avant Pâi|uea t & n'eA encore de ' 
TCtour : qoi eft cmfe que je tie loi ai parler^r 
àa Pneiiré de-cet Orore, qui eft prés Montar-^ 
gis 5 >pour Sœur Anne Sallart. Quand il fera de ' 
retour , je ne manquerai point de lui parler. 
tant 9 Mooiieur , &c« De Kome ,€e 8. d'Avril*: 



LE T R E CGGXLIv. 

A.U. RO Y.. 

IRE,. 



S 

J'obéïrai très-volontiers au commandement 
qu'il a plu à Votre Majefté me faire par fa let- 
tre écrite à Mets le 1». de Mars > & me joindrai ^ 
à Monfieor «de Bethune en la pooiiiiic^ de l'în- 
dtîlt, que .V. M. deGre du- Pape pour la nomt^ 
itatibn des Evêchez , Abbayes, & Prieurez élec- 
tifs du païs de votre Proteûrion de Mèts , Toul ' 
-& Verdun. Louant Dieu cependant du bon fuc^ 
€ès> qa'jl adonné au voyage que M. vient de * 
*£sike duditpala & lé pnantde vois^cdtttinoer 



. t. HtMïyStTGt yoyitge dc dc'l^àHm daâisla citadelles n 
Itos > pour : s'ailUrer de lefquelsy £iiibteot tousdeu^r ' 
cette «iUe» oà-leXTomte de Jes* fpuverain»* Ce qui lui- 
Mansfiïldj Gouverneur'' de' lettlfit* à foofaait. Soit* dit . 
Luxembourg , ^voit* , â 'ce< ta' pallkatr , que* ce (uc là ^ 
qak l'on difotit » 'des 'iQtel- "qoe^ief Jtfuites. plaidèrent 
â^cesiècretes. Ce fucaufli fi bien leurxaufe aapié> ..de>>* 
pour en chaùffer les deux So-* lui , qu*atendri par>kurs fou- - 
DÔles» dont l'un étoit Lieti** milfions » .il les embr.ifTa^*» 
leaant de - Aoldaa^'U^viUç' aw- fsjs^oi^- 4es. léia» ^ • 
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femblâblô profperité en tous autres en^lroits > & : 
en toutes vos afaire^ & aâions. 

Quant à l'ordre cpie V. M. veotdonner , que^ 
Id penfion , qu'il lura p!fi ra'offdonner ^ fint bim * 
aflignéeSc bien payée , V. M. m'en fera grande : 
grâce , me délivrant non feulement de nécefllté , 
■ maisaulii de la contrainte de vous en plus impor* 
tuner « n'y ^y^i^^ ch<^ en ce monde-, que je faflè 
pîutcôntre mon cœur » que de demander. Atantr- 
je baife tr^s-humblement les maind à V. M. lôc : 
,pne Dieu , qu'il vous donne » Sire^ &c. De Ro** 
me, ce zi, d'Avril i6o)\ . \ 

blir en France , dès quMl quoi il fatisfit ponaucUoi- 
i«ioic de i^unu 4 Paris ; .k . menu 

» 

L E T fi E C G C XI*1I. 

• A MONSIEUR D£..VILL£J1.0 y. . 

'ON$.r£t7it »-tà dépêche, que vous notts 

fîtes à Mets lë iz. de Mars , nous fiit ren- 

du<f le I f . de ee mois , par laquelle nous avons ^ 
eu réponfe aux nôtresdes, lo. ce z^. de Février. 
Je n)e fens giandetpent obligé au Roi, & à 
vous^:^ de- ce que lès miennes ont^été prifes eo^ 
bonne parts .& pareUlément dtf cequ'îl vous a 
plù me déclarer ce que vous eftîmez qu'il fe:: 
puifîe faire de mieux en certaines chofes y con- * 
tenijës. Car comme j^écris momavis ronde- 
ment & librement . quand il mldft demandé ; . 
aniii ^ fiiis-Je û^èsHaife ^c)aand on me montrç 
mieux f & (nfe fi peu ami de mes opinions, & 
ft élôigné de toute opiniâtreté , que non feule*- 
ment je me range volontiers à ce que j'aprens 
de mdUeuiP^.xsiaiS' Mili me iaumets. facilement 




4 
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M jtigemeiit 'des plus avifez, lors même que' 
je ne cotriprensgoint bkn leurs raifons , & qu'il? 
me femblefoit ajutrement. Vous auvez vu par- 
ma lettre, du Mars , comme -de moi-même 

Em'étois d<$ja départi de Topinion que. j'avois.» 
rfque j'écrivis celle da 10. Février Itouchant Je ' 
inariagc de Monfeigneiir. le Dauphin avecTIn- 
fante d'Kfptigne. Et à prcfent , powr le regard 
de la Paix à faire ou à procurer^es Payées ^ je : 
m'en iiejaietS'à ce que vous en jugerez être te 
meiOeur ,spiria»tX>iet] , qa^l • falTe proiperer- an 
Roi tout ce que Sa Majefté fera ou laiflèra d'y 
faire, 

• Quant à l'Angleterre , fi ce qu'on écrit de delà 
efl: vrpi , que la Reine n'a pas plutôt eù rendti . 
l'amej.qiîe lé Roi d'£colle y a été reçu paifi- 
blémetir^ «lèdiferend enâêft jniidé r ft les^gens^ 
de cette Ifle-là ont bien montré , qu'ils fçaTOienf • 
feire lôurs afaires entr'eux tôt & fùrement ;\&: 
que ceux de dehors fe font fort mécoraptez en.» 
leurs deflems & efperances : .& troHVjerez »>q|iie • 
les Ëfpagnols, qui font les plus inarrjs de cet 
événement-, feront les premiers à s'en conjoiiîc 

• avec le Roi d'Ecoflë , & à tâcher de le mettre de 
leur côté, fi vous n êtes fort ppm'vpyiins.^ dUi- - 
geos à lespréveoiEiV, / 



Cecill eut préfcnté au Parle- ceffore delib&f*antibfts ni préc^^ 
ment le Teîlriroent de là^. 'fi^i^a^':t \ con'eordihàs JuJ^s» . 
Kcinc Enfabefîî , Jacques , illut/t Re^^tm acclamsifé^ 
Roi d'Ecoiîe , fut prociamé • r^f^. Piafecii Chronica.; » 
Roi d'Anglçieme . à •toutes » Le Roi d'AnglCter*e * 
voi:r. Succcffarem (ibi in re- Henri VHl* djfoit , ^lUC ' 
^no. def^ iavsrat Jacof'tcm VI, rAn^Jctcrre éloit' le b.i^vQ- . 
Sc9ti4B l<:ycr,j c (ircilix obf.^ cier dc "l'Enropc » qui cjorn- 
grtntis ^ 'ucs Rohcrtus Cccilins noit le mouvement ^ » Ic 
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Je loae.Dieu du bon Tttccè^, qu'âr ea votré 

• voyage de Mets , & né manquerai de fcrvir le 

Roi au fait de Tlndult , que Sa Majefté defire 
pour ce païs-là : pour lequel obtenir , je pré^" 
vois que nous aurons beaucoup à faire ; mais 
c'eft és chofes dificiles , que fa vertu & Tin- 
duftrlê & encore Tateftion fé montrent. Lar 
pourfuite , que nous faifons de la difpenfë dcr * 
mariage de Madame , fœur du Roi , avec Mon- 
. fieur le Duc de Bar , ne fe rencontre pas trop 
bien, celle » qcie nous avon$ â recom- 
mencer touchantcet Induit^, atendu mémèmenfr 
le. peu d'aide, que madite Dame nous prête; 
mais nous ferons au nioins mal que faire- îe- 
jpourra. 

J'eftime, que ç'a été très-bien fait d'envoyer- 
l«i juflion que vous m'écrivez^ pour fàîré rece-. 
voir l'Abbe nouvellement élu de l'Abbaye de- 
Saint Honorât deLerins i & même<iue j'ai pa*-- 

aux deux b.il.mcefe , c'eft-à- de TAnglcterre , qui étantc 

dire , à la France & à l*Ef- par l'avamage de fa fitua- 

• piignc. Le Secrétaire d^Etat lioti , leur véritable balan* 
Antonio ?trtx. en convient citr , peut toujours aportec 
ilans une de fcs lettres, lati- ungrand.poidsau parti qii'cl- 
nes au Comte d'ElTex , Mi- le cmbrafTe. Elifabcth fçut 
niftre &• Favori de la Reine bien fûre fon profit de cette' 
Elifabeth. ^«oi (dit-il prudente leçon de fon père : 
parUnt d*un certain livre , car elle en fît la maxime 

cnyoyoic.à. ce. Comte ) fondamentale de fon règne, 

f étfifiîihriù GalUé ^ Hif, qai fut également long. ^ 

fjÊwim sfftrHmr , AngliamtiHe heureux. Elle aida 11. FlMC0 

tjp. Examen Europ^e , jf24- à fe relever» de peur que fa- 

Urafque itU dm régna tjuf- chute ne fît monter. à U* 

itm Emr9pM , mn ûmnM Monarchie Univerfelte \t: 

vijidfitdum tfi à- prMdtnté ^ Roi d*Efpagne qu'elle avoit^ 

virt. Cela montre > cofubien- inter^ d^^sbaUTer.- ^ d^foîtt- 

il importe^ ces deux Cou- blii«. 
faunes de onéna^cc i^anutié 
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«oie des Supérieurs de la Congrégation du MMt^ 
calïin , qu'ils mettront hors de ladite Abbaye lés- 
Nicards , •& tous autres , de qui on pourroif 
avoir quelque foupçon. Je vous remercie bieti^ 
bumblèisent de ce quil vous a plu parler à. la 
Kdne pour lè neveu de Monfieur le Cardinal* 
B^ndini y page de S.. M. & en ai rendu compte- 
audit feigneur Cardinal ^ qui s'en refiènt votre^ 
obligé. A tant, Mbnlkur, &c^ De.JR.ome^-ce-• 
4a• d' Avril i6o). 

• L. E- X il E -G C C X LJ I !.. 

A MONSIEUR DE VlLLEKOYl^ 

MOwsxETTK, Jè vous remcrcie > de toute: 
moà afibâion , de là très-amtablè & très»* 
prudente réponfe , qu'il vous a plu faire à là let- 
tre , que je vous écrivis le 19. Février à part 
touchant l'Evêché de Ba y eux, & m'en fens aufli- 
obligé^ envers vous ^ comme de rJEvéché mênie>« 

Sue vous me fîtes donner par le Roi* -Je mV coa* 
Qi^ai de la façon qo*iI Vous-a pl& tne confeillèr^ 
de forte néanmoins que vous ayez tout loifird*aK 
vifer , fi vous aurez à me commander Quelque 
filiofe pour perfonne, qui vous foit à gre : vous 
affiirant cependant ^ qa/^ commejc n'ai rien » que 
Mf votre iBoyien ^ .aufii êtes vous fe^eur: 
èc msAtre de-tout ce que j>i. De.Rome , xe^x* 



Digitized by GoogI 



À N N E' E M . D . C I I I . ' *r>» 

LETRE CCCXLIV. 

A MONSIEUR DE VIL LEROY- 

MORStEu», ta lettre qu'il vdus plut- 
m'écrire dé To«l te 8. d'Avril , me foc 
rendue le i6. & je fut très-aHê d'enttodre le 
bcm fuccès , qu'avoit eu le voyaac da Rf» » 
Mets- -, & que S. M. eût pouvû à la fureté de' 
cette vffle-là, & à la ttauquillité de la frontière 
tf Allemagne î & prie Dieu qoe l'une & Fautre- 
foit perdurabk.. Vousavezbiendewine-paC' vo-^ 
tre lettre , que fi la Reine d'Angleterre monroit: 
de la maladie, dont vous aviez reçu la noiH- 
▼elle , & que la- maladie ne fut longue ; le Roi? 
d'Ecoflè en recueilliroit ià fucceflion. AuUIî 
. flfois-je qo'fl adviendroitceque »oii$dj^ , que 
.te» Catholiques empireroient leur condition , m 
étant les chofes comme elles font , i» atenwenr. 
: quelquechofe contre ledit Roi fur cette ocafion. 
Mais ce fiecle eft gleiQ de gens malins & de tols ; ,. 
Se les malins , pour acben^ner leurs delleins 
ne fe îbuciené: point que les foI§ fé ardent. . 
Tant y a que le Pape , qui eft très-bon & tres- 
fage, ne fera rien mal à propos , & jutqaes icii 
nous n'entendons point , qu'il ait fait autre ctio- 
;fe , que inandiaux É^lifcs ,;qi»'<>n y ^liat 

Ùiea. • ' , 

. Nous fomtries toujours apris ralaiife de la. 
,difpenfe de mariage j& outre la dernière écn- 
.ture que j'ai dreffée , dont il a été baillé copieM- 

Pape; &aux Cardinaux jde la Congrégation , « 
-aux quatre Confulteats, jedois, un de ces jours, 
-allerinfiwrmerS. Sfde vive voix. Cependant, je^ 

tous envoyé toute. ladite écritotcentictc » 
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TOUS en ayant envDyé ci^devant , que la pxçmiercr 

partie& la plus courte. ' - .* 1 }î .j. 

M.^de Cherelles, qui arriva hier au foir bien- 
- tnrd , tn'efl: venu voir ce matin , & m'a^rèndilla 
lettre , qu'il vous a plu m'écrire par lui du 24* 

• Mars*. Qaandilneferoit môn amianden'sVOin-^ 
meîleft , je lefervîrofs toujours pour le rôfpbiSb 

• de votre recommandation : & quand je ne 1 au- ^ 
rois jamais connu , & que perfonne ne m'eût 

' écrit pour lui > il mCa apercé & cioi\né une chofe 
C cherc fic précie^fei q«e)el*enr>5Mmeipis & fei)^ . 

: yirois tonte infi-vieT , - . \ . - 

M. !*£vêq«e de Beauvais eftrên cette ville 
depuis le 11. d'Avril. II me' rendit une de vos 
lettres du 7. de.Mars ; je rne fuis ofert à le fervir 

: en tout ce quejepourrois. C'efl un tris-digue 
Prélat ». & merveilfeufêment doâe : je ne lui ai 
parléfiofi , que je n'ajre aprîs de loi quelque chofe ' 
notable. Le Roi fera beaucoup pour Ton fervice, ! 
8c pour le bien public , de Pavancer encore plù^«. 

A tant,,Mûaûeiu:> &c. De.iiome^jca 

L E T R E CGGXLV. 

* 

: A MONSIEUR DE VlhLE^QY,. 

m- ' . J • - 1 ♦ ' - ♦ • 

^^tyr 0Nr«î.fB:t7f ,;L'ç aernier ordinaire » qni . 
xVl arriva en cette ville le 1 1. de ce mo\% irfâ- 

: porti la lettre , qu'il vous.*;plat m'écrire- le 21.. 
d'Avril , par laquelle j'^^i vu les changemens^, 
qu'a aportez la mort de la Reine d'Angleterre, 
& la déclaration de fon fuccefTeur faite par te 

. eon(eil incontipcn t. après fon • déccds. 'G'eii i'or- 
difiake des. hommjcs 9 de iregiu^der plus ail fotdU 

^* «^--«««^ m mm m â ^ » ««««^V 

9 » 
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é 

orient , au'à Toccident^ , & des ^Princes bien 
àvifez., qui fôatapellez à un nouvel Etat, d y 
éntie<r*d*oucement ^ ftns iwter ni mécontenter 
pe^Fônne dedahs ni deHorsc-»* Si ce 'Prince con- 
tinue , gûîdé par ïa verto, & acompngné de bon-, 
heiir comme jufques ici , il fera très-grand , & 
fera bon Savoir pour ami : & nous , (jui , depuis, 
quelques années en ça, n'avions eù Iteil quafi 
gli'ên un-lieu, faudra, que l'ayoR$ citaprès eo 
4fétt*^ll«»è faudra .bien aii(h que feficnt en- 
côi«éf-d^a titres. Et enfin de compte , celui de 
tous, qui régnera le mieux, & le plus juftemenc 
à l-lK)nneup& gloire de Dieu,& au foulagement,, 
pt^fit & félicité de fes fujéts , fera le plus fin , le, 
f teif^jtfffin-é , leplusfort , & le plus aimé , toûé, 
&fc#rt«Sè*ftSEîtt & dcs'hommes ; en quoi confifte 
la vraye & perdurable grandeur & puiflknce des 
llois , & i'aUûrance de leur pofterité, : 
' • Outre yotredite4 lectce , -j'en ai reçu une d^ 
Roi , &iilcié^^iitre de. 'TO\is v potir le f;fmns de 
f'^b^yéode^Soargdieu , an Diocefe de Bour- 
ges; f)Om* un des fils de Monfieur de Château- 
neuf , lequel m'en a auHi écrit. Je fervirai. 
- S. M, & vous deux très-volontiers , & efpe-. 
re , que. ce ne ferqi poiat fans fruit; mais i| 
^(^'^afiateidtïetimreu^pCHifcé^^^^ n'y a pas 
longeçÂft^r, què: Monfieur rAmbalfodeur de 
fon côté , & moi d un autte , en avon^ de- 
mandé & obtenu ; & qu'il y a aujourd'hui bien 
•à tii?er. ' * .? , -^^i ■ . - ^ • 
4-e Rqî in'f eâcote écrit pour Fwe Nicolas 

• ... . • ' 

j OctUknttm 0h vmt^hut tntlU pJia , nmlliu injurias ^ 
Âefo'i , Orientem fpiÛarû if- eapidimm ntUtnis a jjèrre , 
^uc atnffa verger Tacite. ^ ea mjneAifè declinâre , ^«a- 
, difcordiis iikhiH^ tnm rtHns fiéffrat invidùk 

farfin^ mmu ftudiê é^«r€ : Tacite» ' 
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<?oaflfeteâu î , Religieux de l'Ordre de S. Doi 
îminiqne , qui a été éiù Prieur du Couvent des 
:Jacobins de Paris ; à ce que Ton éleâion fuc 
vconfirmée par le PercGénéral de TOrdré » non*- 
^obftant les dificnltez , que quëlqties^ns y (ota^ 
ia lettre cft du dernier de Janvier , & ne me fut 
renduë que le ij. de ce mois. Quand je la vis 
-de date fi vieille, je me doutai, que je ne fe- 
' %rois à tems pour raire ïofice , que S. M, me 
cbmnunamioît $ mais je ne laiflài pour eda dd^ 
^adeir an Veee Général de •l'CMre, qui retours 
na de Napîes la femaine paflëe. Il m'a dit ^ 
•c|u*il avoit , longtems y a , caflTé l'éleétion » 
qui avoit été faite dudit CoëfFeteau^ &en avoit 
envoyé les lettres de cà(&tiOQ à Paris , non poi|r 
que lecHt CoSifeeeaa n'aroit étéPrieora'aa^ 
^re Couvent , ni pour ce qu'à n'avoit encore 
ateint l'âge de quarante ans; ni pourceqtfà fofi 
éleftiOT étoient intervenus plufieurs , qui ne de- 
voieiit y avoir voix; ( ftir quoi il eut facilement 
dif^enfe^ & mêmement en Franae> où il a'eft 
beioin aujourd'hui de tant de rigueur r } mai» 
^our ce que lui Général avoit été informé tel- 
lement de la vie & mœurs dudit Coëffeteau, qu'il 
n'a voit pu faire de moins, que de caflièr lagite 
^ éleârion. Et néanmoins» pour fau ver ('honneur à ; 
l'élû , il ntaroit point exprimé les vrayes caofe» [ 
de ladite caflàtion ; ains avpit montré ôc déclaré ^ 

3 Nicolas CocATctcau , qui ae , Secrétaires d'Etat. Ce 

«flepuis fut nommé à l'Evô- fut M. CoëfTctcau , qui ré*» 

ché de Marfcillc , & mou- pondit au livre du Roi Jac- 

rlit en 16*3. ayant réfigné ques d'Angleterre , intitulé : 

cet Evôché , avant que d'en Tti^lici nsd^ triple^ enntns ^ 

:p rendre poffeflion » à Eran- fin , ApoUgis jHr4m4nt§ 

^ois de Loménie , Jacobin^ fid^litâtiu 
iparenc des Comtes de Sci«a« 
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Ha faire pour ce que ledit CoëfFeteau étant fort 
-dofte , & Docteur Régent en la Faculté de 
'Théologie , il ferait grand dommage pour l'E- 
tude dcParis^, qa'il mt détourné de les IcStxh 
•res 9 qu'un autre ne fçauroit faire fi J>ien que lui^ 
pour l'c^ce de Prieur éa Couvetit , que d'au- 
rtres fçauroient faire auflibien que lui. M'a dit 
-de pliis ledit Pere Général , que les letues de la 
vcaflation ^ qu'il avait envoyées và Paris à un cerr> 
tiâii SLfikgiœx de Ton Ordre » avoient été. A^i^^- 
iinées ; & que non feulement ce Religieux , nudï 
aulli Montieur le Nortce , avoient écrit à lui 
•Général , qu'il feroit bien de confirmer ladite 
séleftion ; oc qu'autrement la Cour de Parlement 
.pourroit y mettre la maiu^ & s'en pourroient 
- enfiiiTre de8^4ocoQveni»^ : Q§e kl . €69^1(4 
Avoit répoMUf audit fiem* Nonce ^ qu'il de(irôic 
éviter toute forte d'inconveniens , & ne s'étoit 
:înù à callèr ladite éleaion ^ que par le devoir 
-de confcience , & Tobfervance de leur 4 
Qu'il en faifoit Juge Monâeur le Nonce mô-i 
me , qui reprefefitoit le Pape par-delà ^ & le 
prioit de s'informer des excès prétendus être 
•commis par ledit CoëfFeteau ; & fi lui Nonce 
^iCrouvoit , que ce dont ledit Co^ffeteau étoic 
chargé» ne fût vrai il lui pUit confirma: ladite 
éleâtondiâHsnêihe : au contraire f s'il trouvoit» 
»qu'il fut vrai , il lui pl&t d'en faire publier ladi- 
te caflàtion , fans toutefois fcandalifer l'élu , 
& la couvrant de l'honnête voile , qu'iMui a voit 
'donné : Qu'à oda Moniteur le Nonce , par tes 
dernières lettres , avoit répondu à lui Général t 
qu'il s'étoit informé de ce que deflus , 8c avoît 
trouvé qne le tout étoit vrai ; & que pour ce 
il feroit publier ladite caflàtion après Pâques « 
en ia façoa» ôc fous le pcétej^te « que lui Géoé- 
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ral avoit voulu & écrit. Quand j'en ai ouï tout 
ce que defliis , je n'ai pu faire de moins que d*a- 
quieicer, & de lotiec la procédure dudit Pere 
Général ; âuquél j'ai encore parlé du Prieoré 
des Religieufes de S. Dominique lez-Montar- 
gis , pour Soeur Anne de Sallart : & il m'a dit ^ 
que depuis qu'il m'avoit fait informer de tout 
ce qu'il avoit fait jufqaes alors , il nefçavoit ce 
que le Provincial y auroit fait ; & que le Pa- 
pe avoit trouvé bon ce qu'il avoit ordonné là- 

défi us. .1 

Le Pape n'a point encore eu îoifir de voir la 
dernière écriture, que j'ai faite* fur ladifpenfe 
^e mariage ; & dit, qu'il veut l'avoir vue avant 
«ue J'aille Tinformer de vive voix. Ce n'eft pas 
chofe qu'il faille pretTer, ainseft une de celles > 
où il faut fe hâter lentement , fuivant Vancien 

proverbe. « V .* 

M. de Cherelles eut hier le bref, qui lui etoit 
fiéceflairepourTafaire, qu'il va traiter à Mal- 
te ; & eft partixe jourd hui , pour s'y acheminer. 
A tant » Monfieur 5 &c. X)e Rome ce 19. de 
Mai 1603. 

L ET R E. CCCXLVI. • 

A MONSIEUR DE.VULEROY, 

* * * • 

M On sieur. De ce qu'il vous a plu m'é* 
crire des chofes d'Angleterre , par votre 
kttre du 6. de Mai , que je reçus le 25. 
remettrai à ce que je vous écrivis au commen*^ 
cernent de ma dernière -du 19. du même mois » 
répondant à la vôtre du 2 1 . d'Avril : & des deux 
Couvens des Religieufes , dont vous m'avez 
écrit par la lu^me lettre du 6. de Mai 9 je vous 

^ fera 
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ferai une lettre à part,réfervant cette-cî pour deux 

chofes , qui ont un peu plus du public : dont 
la première fera , aue le Pape m'envoya dernie^ 
rement le Conjmiflàire delà Chambre Apofto- 
lique pour me dire , comme auUi â Monfieut 
P Ambaflàdeur , qu'étant tombé tin arc du pont* 
d'Avignon , en atendaet qu'il fût refait , il étoic 
nécenaire de pafTer le Rhône par barque ; & què 
les Oficiers du Roi en Languedoc avoient vou- 
lu bailler à ferme ce pailage eux feuls p^ur le 
tout , prétendant que ce fleuve apartient dy tout 
à - S. M. Mais prétendant le Saint Siège , que ' 
ledit fleqvtlui apartient par moitié > Monfieuf 
k Vicelegat a voit remontré aux Oficiers de S. M. 
que ledit paflàge fe devoit bailler à ferme par 
autorité & commun confentement , tant du Pa- 
re que du Roi ; & que les deniers ^ dui proyiea* 
droient de la ferme, fe dévoient apiiquer à la 
réparation dudit pont : QiiQ fur cela , lefdits 
Oficiers du Roi s*étoient contenue/!: d'en écrire 
à S». M. & atendre fon coramandement > fans 
cepiendant rien innover^ ; comme àutii les Ofir 
clers du Pape en. avoient rendu compte â S. S» 
Apres cela , ledit fieur Commiflaire me dit les ^ 
roiions , quifaifoient pour le Saint Siège , lef- 
quelles font contenues en un Mémoire en lan- 
gue Italienne , qu'il me laiflà, & que je vous 
envoyé^ ce mi me garderâdevousies déduire 
autrement. Mais fur ce qu'il môntrâ defirer que 
j'en écriviflèen Cour , & fide bon oficepour la 
confervation du bon droit du Saint Siège \c 
vous dirai , que quant au droit commun , & à la 
raifon natui*elle ^ il me femble , que les gens du 
Pape ont raifon ; & que fi leRoi h a quelque droit 
particulier, que je ne puis deviner, S. M. fera 
bien & jugement d^confentir & oixlonnet • 
Tomi K M 
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que ledit palTage Toit baillé de commun confen- 
temcnt des Ohciers tant du Saint Sie8;e-, quede 
h Couronne ; & que les deniers en ïbient cotir 
vertis à la réparation du Pont de quoi je me 
remets à fa prudence & jumce. 

LV.utre choie, dont j'ai à vous écrire eft, 
qu'ayant Monfieur de Lorraine obtenu de N. 
S. P. l'éredion d'une Eglife Collegiatc en fa 
ville même de Nancy > & rexpedicion étant mi- 
•nutée , & la fuplication fignée par S. S, Mon- 
iteur l'Ambafîadeura eu quelque volonté de s*y 
.Opofer. Sur (]Uoi le fieur Bcninrdiao B^retti^ 
.qui procuroit cette expédition pour Monfieur de 
Lorraine , a remontré , que le Roi n'âvoit point 
id'interet à ladite ére&ion ; & partant il efperoît 
plutôt faveur & aide des Miniftres de S. 
t^u'il n'en craindroit aucun empêchement ; Sc 
.par l'avis de Monfieur l'Ambaffàdeur m'a mis 
.çn main la minute de ladite fuplication. La- 
. cjuelle ayant lûc .& confiderée , j'ai trouvé > que 
ladite Collegiatea été érigée avec tous lesaraoï- 
tapes qu'il s'e(t pu faire , tant pour ladite Colle- 
[^iate ai foi , que pour Monfieur de Lofraine. 
A quoi néanmoins je n'ai point vu, que le Roi 
eût auom inteiêt notable , (]ui méritât que S. 
bu autre pour elle , en formât opofition par de- 
vant le- Pape , & contre un Prince fon voifin , 
& Il fort allé , & duquel en ce dernier voyage 
de Mers il venoit de recevoir tant de bon trai- 
tement & de fervice : & ai été d'avis , que Mon- 
fieur TAmbafladeur laiisât aller l'expédition , Sc 
néanmoins , que ledit Baretti en baillât une co- 
pie pour envoyer à S. M. auî verroit , fi en Te*- 
xecution de ladite bulle elle auroit à faire quel- 
que chofe. Les EglifesCollegiates n'ont point de 

Ùlocefe^y comme eut la Cathgdrale , pour la- 
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quelle on vouloit diftraire & démembreir "une 
•grande partie des Diocefes de Mets & de Toul ^ 
au grand détriment non feulement des Evêques f 
mais aufiî 'des villes de Mets & de Toul. Da- 
vantage, des bénéfices , qui font unis à Indite 
Eglife Collegiate , ii n'y en a pas on qui foit à 
la nomination du Roi : en quoi j'aurois fondé 
[e principal intérêt de S. M. Aulîî font lefdits 
-bénences pouc^la plupart réguliers , & par ce 
moyen jà cxemtsde lajurifdiétion des Evéques^- 
& une partie d'iceux bénéfices étoient déjà unis 
â autres Eglifes. Q^e ^ " • ' 
peifonnes & biens d' 

jurifdiftion de l'Evêque , ce n eit po.uu ^nuic 
nouvelle , y en ayant plufieurs autres en Fran- 
ce& ailleurs; & n'oterlen à ÎEveque, puifqu'il 
n'a voit jurifdidion ea une Eglife -, qui n'étoit 
point encore en naUire. Outre que par k dé- 
cret apofé à la fin de la fuplication , la jurif- 
^iftion & la viStation des Evêques leur eft ex- 
preflément confervée, hors les perfonnesSc les 
Êiens de ladite Eglife Collegiate: & d'une Ab- 
baye de rOrdre de Citeaux qu'il y a > les Ducs 
de Lorraine en font fondateurs , Se le Général 
de l'Ordre a confeftti lui-ftiême à 1 union. De 
forte que pour maintenir au Général de TOr- 
-dre un tel quel droit fur ladite Abbaye , qu'il 
abandonne lui-même, & que le Pape laiflè al- 
ler, il ne femble pas que le Roi s'en doive for- 
malifer contre un Prince âlui fi conjoint com- 
•wxedeflîis. A tant, Mohfieur, &c. De Rome, 
ce 2, de Juin i6o}^ * 



4t 
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i^S LETRE5 DU CARD. lyOSSÀT. 

LEXRE CGCXLVII, . 

A MONSIEUR VltlEROY* 

MO N S I E u î\, Par le commencement de la 
lettre qu'il vous plCit m'écrire le 19^ de 
Mai , laquelle me fut renduë le 5 . de ce mois » • 
, vù comme k Rpi avoit été travaillé ex- • 
traordinairement d'unê efpece de colique « ^ 
dont j'ai été très-marri ; me confolant néan- 
• vnoins en ce que S. M. fuivoit le confeil des 
Médecins , & fe proj^ofoit de vivre ci-aprés aveç 
plus de règle, ÀuÛi à la vérité eft^il digne de 
fa prudence de confiderer meshui y qu'encore 
rjiie fon grand courage ne (bit pour vîeillîr ja- 
mais , & qu'il l'aura toujours jeune , gaillard , 
.& vigoureux, voire és choies même naturelles 
cfui manquent avec le tems ; û ell-ce qu'il n*dt 
pas aiuû des parties du corps, tant intérieures 
;a iju'eicterienres , lelquelles , vieiUiflànt & s'aFoi- 
^ biifl'ant de jour en jour , ne peuvent plus compor- 
ter les mêmes exercices & aétions , qu'elles fai- 
Ibieijt en jeuneflè. J'ai obfervé.au cours de (a 
vie y que àit plufiéurs traverfes & fâcheux évé* 
nemens, qu'il a eus en paix & en guerre , Diea 
en a tiré du bien & de la profperité poûr luî^ 
Si S, M. tient cette promeflè de fé mieux gar- 
der â l'avenir, il adviendra de même de ce dur 
aflàut qu'elle eut en fa fanté la veille de la 
Pei>tecôte , pource qu'elle en yivra ci-^après plus 
feinement& plus îonguement cbmrpe il eft né* 
ceflàire à (on Royaunie , à fes ehfatis 9 & à 
to^^^ Chrétienté. Dieu lui en fafle la grâce. 

1 Le Roi avoit eu une r^tentioQ d*ttnae fi violente » 
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'tes Efpagnols n'ont pas feulement nommo 
ûn Ambailadeur » pour l'envoyer ven ie Roi 
d'Angleterre , comme vous m'écrives ; ni^isert 
âtendant que cetut-là parte , & feflè la cérémo 
nie à découvert , ils traitertt déjà âvec lûl fous 
main , par des perfonnes de balfe qualité , en^ 
voyées vers lui à couvert fous autres ])rétextes ^ 
& qui font femblant d'avoir toute antr^ afaire 
auprès de lui. Je Papris vendredi 1 3 . de ce mois 

% Cet AmbâiTadeur étoit ce titre au-dcfTous de lui j & 
J>9n Jtftn dj^ajps ^ Comte pour* foilicnir foa point 
de VilUmedilmta ^ envoyé au d'nonncur , il ne fie qu.ifnf- 
Roi Jacques , pour le féii- ter aux Conférences , i.ins 
citer fur fon avènement à la- ricnvdire que jurer la PaîK* 
Couronne, d'Angleterre. Maî$ avec le Koi , quand elle fut 
ce compliment de félicita- cottcluè'« Il eft fou vent parlé 
tion n'étoit que le prétexte de ce Connétable dans lei 
de fon AmbaiTade , puifque lettres de fiûtre Cardinal » 
le Roi Jacques difoit que le qui dit dans une , que ce Scî* 
Roi d*£fpagne lui avoir en- gncur ola- bien difpttterle 
voyé ce Comte pour faire rang au Sacré Collège , dans 
les affaires en pofte. Témoi- la cérémonie de l'entrée de 
gnage qu'il avoit k négocier la jeune Reine d'Efpagne k 
. avec c« nouveau Roi , Ntta , Fcrrare* Après ceU , per- 
que yniamediana 'poffcdoh la fonne ne s'etonncfa , qu*U 
charge de Général des Poftes. méprifât le titre d'AmbalTa* 
Vannée fuivante , Philippe deur , dont plufieurs Princes 
III. envoya à Londres Dcn mC-mc fc font tenus trcs- 
ynan Icrnandez de VaUfco , honorez. Durant l'Irfterdit 
Connétable de C^ftilie , qui de V^cnife , le Duc de Sa* 
acheva de conclure la Paix voyc , gendre & beau-frerc 
encre les Couronnes d'£fpa- de deux Rois d'.Efpiignc , 
gne & d'Angleterre, parle vouloi: b-jn alier à Vcniie 
mm^cvc du Canne de ytU en qualité d'Amba/Tadeur de 
lî^mUsns & du Douleur TEmpereur , pour acommo- 
^Uffandro Rovidé , Séna- der ce difFeçend : & ce fut 
teurde Milan, qu'il fublli- ia jaloufie des Efpagnols 
t4ia&fubdeleguaà faplace , qui rompit le deneiji de cette 
pour ne feîre aucune fonéiîon Amba/fadc , ^qu'il avoii ac* 
d?Ambafladeur. Car il tenott ceptée, 

M}, 
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jour de Confiâoire» en m'entretenant ayec urix 
Cardinal des mieux a?ifèz. Aufli eft-ce cho(c> 
toute commune en cette Cour , que nonobftanç 

la guerre , qui étoit ôuverte , & eft encore de- 
•Couronne à Couronne , les navires Anglois 
font reçus invitez & bien traitez aux côtes 
d'Efpagne ; là où les nôtres , depuis la Paix faite 
& jurée , y ont été traitez , comme vous fçavez; 
Les EfpagnolS nous haïflent pliis qu'ils nehaïP 
fent les Anglois & Ecoflbis , & nous craignent 
moins par mer , oîi eft leur principale crainte.. 
Par ainfi il.pourroit être qu'ils' aimeroient mieux, 
sîallier avec eux 3 ^ qu'avec nous , St qu'ils s*ea: 
.fieroi.ent plus :& en matière de brigues & me- 
nées, ils, (urpnflent toutes lès autres nations:- 
quoiqu'en d'autres chofes ils foient avares > 
néanmoins en celles-ci y ils font plus que îibe- 
xaux.. Du nouveau* Roi d'Angleterre , je ne 
prens pas pour argument certain de fes intentions^ 
& âfdîèions envers qui que ce (bit , todt ce 
qu'il peut dire & faire à préfent qu'il n'efl: en- 
core en poilèllion de Ton nouveau Royaume ^* 

3 Les Efp.ignols ( dit le perfuadcr plus facilement I© 
Comte de Dethune dms une Roi d'Angleterre par cette 
de les lettres au Roi} font • efperance. Lettre du -ij^,^ 
déjà, courir le bruit , qu'ils Décnnbre 16^3. 
font alFurcz de la Paix avec 4 11 n'y a point de fond 
i'An^'tcierre , & qu'ils la à faire fur ce qpc dit ou fait 
tiennçnt comme ca leur un Prmce , qui entre ea 
Biain,; & l'o» m'a aiTûré y poflTcirion d'un Royaume y 
que pour y parvenir plus ou d'un* Etat étranger j car 
aifémcnt , ils veulent conti- d'ordinaire il fct défie Ca- 
lmer, la propofition , que le lemeni de tous ceux qui^^i* 
Taflts [ c'écoic f>Qn Juas de tent avec jui , jutques à ce 
Taffii ^ Coime de VillmÊO^ qu'il ait affermi fou aufxiri^ 
* «lf«»4 ] &i du matiage de té, fondé la difpofitien der. 
l'inûate d'Efpagne avec le cfprits , étudié tes vrais im« 
£j:iiicede Galles-: aFoyaat. tcrftts^^âç.reçpmaitlcjforiAk 
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Mais quand il y fera bJen inftallé , &qtfilfei-a 

faifi & maître clés fortereflès , des arfenaux , & 
des ports , & qu'il Te verra obéï en toute cette 
Ifle-làfans aucune aparence de contradiction .; 
alors on pourra mieux juger de fes intentions 
& afeaions par ce qu'il dira & fera eu ce temS- 
là. 

Je fervirai Monfieur de Bethune en rexe::u-' 
tion des commandemens , que le iloi lui Liic ; 
mais je fuis marri de ce que je vol , que pir- 
delà vous commencôsrà douter de la bo.;ne vo- 
lonté du Pape, parce qu'il né non^a déjt açor- 
dé h difpenfede mariage, ni i'IjC:i]: di^ 
Tonl , & Verdun; ni la pro.nfion dcî l^?.v;î:h5 
de Troyes pouj: M. Benoit. Je puis dire avec 
vérité , & (ans vanterie , qué pe'rfonne n'a tix.- 
vailié plus que moi auprès du* Pape en chacun 
de ces trois afaires ; & toutefois je ne m'aper- 
çus jamais , que le retardement de leurs e::pe-' 
ditions provint du peu d'afedtion, que le Pa[:c 
eùtyers le Roi , ou le Royaume ains j'ai re- 
connu en lui plufieurs fois beaucoup d'aniiàion' 
de ce qu'il ne pouvoit complaire à Sa M^fdlé. 
Mais comme nous avons no^ r.iifons de d«m^a- 
der > ilales Hennés pour reculer^ , oo diiayer »' 

Je foible de cet Etat. d*Auxcrrc ,• AmbalTadeur de 

tnfis , dit Tdcitc , nrvo frin- France , qui le conjuro'taa* 

cipAttc Jnfpcnfrs , xnltus -nom de François I. de con- 

qmque ac fermon:s omninm tenter Henri :[ Le plus grar.d 

circnmfpcSlans. déphiiftr , nue je puiffc avoir, 

5 Dans une- oc.ifion pref- diCoit-il , efk d'être celui , à ■ 

que fembUblc , ( c*étoit la qui il apartient de décider 

pourfuite de la dilTolution cette affaire: car il ne mVn 

du premier mariage du Roi peut arriver moins , quj de- 

d'Angleterre Henri VUI. J perdre l'amitié dt\ d^us 

Je Pape Clément- Vfl. fît Rois. Si je pouvo-s c? nue- 

-OCltc réponfu a i'Evcquc je v^ux , je voudiois ce uus 

M. 4 
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& a à répondre à plus de gens que nous , & ne 
peut faire de lui leul ce que nous voudrons 
akis faut qu'il prenne avis de certains Cardi- 
• naux > & qu'il le fuïve ^ , s'il ne fe veuloit 
ruiner foi-même ; y allant de la Religion en 
toutes (Ces tjois chofes ^ que nous lui deman- 
dons. 

Après tout cela , il nous faut encore recon* 
tkoitre , que les parties mêmes , pour lefquelles* 
BOUS demandons ces grâces , aportent elles-mé- 
n)ès*de l'enipêchenient à l'impetration d'icel- 
.les, en faifant des chofo 'contraires à leurs de- 
mandes. Mais pource que c'efl ici un paflage 
fort gliflant > j*aime mieux le fauter , que de- 
marcher par-deflus, £t vous dirai feulement 
. quant â' la première 5 que je fus mardi lo. de ce 
mois informer S. S.Tle vive voix, comme je l'a- 
\ ois informée par écrit; & la trouvai pleine de 
bonne volonté , plus que de réfolution. Et 
une dfes pluS/grandes dificultcz .qu'il me fk , fut » 
que lors que ce mariage fe trâitoit, Madâme, 
Keur du Roi , lui fit dire, que fi S. S. faifoit 
envers le Roi , qu'elle fut mariée à Mônfieur le 
Comte de Soiflbns , elle fe feroit Catholique 7 

votre Maître veut.] Lettre lui fembloit ^ rjueS.S. ^it 

de tran^ns de Dinteville ^ vonloit M'affrijuir à Aonander 

^véquc d'AHxtrre , du 7. avis , qtCi ccnx qiCclle fuj^e^ 

^vrier 1532. Grande rcit a propjs , attndu nnelle 

3£^(re. jinne de MontmK feule avoit à répondre à Dieu 

rincjf.. ♦ , de fes. aéihns : trouvant fort 

6 Cornaient acorder oe matfvais , fu*il jf eèl^uq/ie/^ 

que dit ici le Cardinal d'Of-' ^ms Ciardinàtf^ » fe fuf^ 

Ut y.ftveclaréponfe , que le fent flMntM dt ce ^ei?elh m€ 

l>uc de Nevers dit lui avoir lemr eemmMHiâfmit rien de 

été laite par Clament VlIXf r.affMre^deVakfilntienduK$K. 

gtue le. J?4>e nUni* tenu de ,Difcours de fa Légation. 
eommuni^Her an Collège des n Choiè pUîCinte i Mad«r 

fiwdifeamt.^Jtm/t et ke» m. Catiierine. vouloit. hicB» 
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dont S, S. dit avoir jiifte ocafion de jua;er , quô 
cfe n'eft point la confcience, qui la cieir en 

■ fefte ; mais que c'efl une certaine obllin.ition , & 
préfomptioa qu elle a , que le Saint Siep;e & 

* toutes autres choies fe doivent acommoder à 



trop prefïante , je ne fis que gauchir , & m'en 

•fervi§ 'à lui montrer , que cette Pj inceflè en le- 
roit doncdautint plus facile à convertir : donc 



fes de la difpenfe , que nous demandions. 

Je répondis bien plus direftcment i une au- 
tre dificulté, qu'il me fit, que s'il y avoit des 

enfans de ce mariage , la mere les feroit Héré- 
tiques ; & aînfi il y auroit un jour un Duc de 
Lorraine hérétique. Car je lui dis, que S. S. 

Emrroit mètre uAe claufe en la difpenfi? , par 
quelle feroit oh^ié à cet inconvénient ; à fça- 
voir , que les enfans , qui niîtroient de ce m^* 
riage , leroient inftruits & éleviez en h Religion 
— Catholique; & que le Roi, Monlleur de Lor- 
raine, & fes trois fils, en répondroieut, &en 
BaiUerorent à S. S. obligatidn par' écrit, A quoi * * 
j'ajoûtai /que S. S. n^éviceroit point ce mnl par 
le refus delà difpenfe , ains aigriroit Ie> matiè- 
res d'autant plus. Car l'aîné , de quelque feite 
qu'il fut , ne lairroit de fucceder de fait au Du- 
' ché de Lorraine , & y feroit maintenu par les • 
Frahçois , Allémafis , ij£ Suiflës^ ;-ain^ , çômtne 
j'âvoisdit en mes écriture, la bâtardife qu'on 
prétend oit contre les enfans de ce mariage , fe-* 

être Catholique , avec Je ne raimoit pas. Si p^fTioa ^ 
Gomtc de Soifibns , parce- gouvcrnoit la Religion , au 
qM'cHe l'aimoit ; & ne vou- lieu que la Rcligioa devoit - 
lôît pas i'ctrc avec le L'uc àe gouverner fa paCion. • 
ïferi Ton jnut , p^tc ^u'eiîe- 
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toit caufe de grand troubles & fédicions , 8t: 
par conféc|iient*de grands dommages à TEglife 
& à la Religion , & en tous ces pays de delà ; là 
où fi S. S. bailloit la difpenfé, cette ocafion de- • 
troubles & de guerre feroir ôtée. il auroit aC» 
lurance,, que lêsenfans féroient nourris cadio** * 
liquement. Outre que- la mere mênie domioit: 
întention moyennant là difpenfe , de recevoir 
inftruftion , & d'embraflèr la Religion Catholi- 
..ijue.jfi on lui montroit avec raifon & douceur,^ 
que.c'eft là voy^ du falut.. La fin fut,, que S. S., 
me dit pour conckfion , qu'elle fero|t tenir éle- 
vant foi la Congrégation des Cardinaux , où il 
vouloit fiice difputer certaines chofes , qu'il 
avoit penlées de lui-même ; & cependant, & 
après, prieroit Dieu qu'il rinfpirât Je Ten 

Srie aufli moi-même , & qu'il vous donne 9^ 
f codeur.» .DcAome^,ce. 16. de Juin i6oj^ 

* Voyez le fécond ariicl« Clément VIII. répondoit 
dé l'Ecrit Latin nnmen ^. toujours ainfi , quand on- 
qui commence. Si ex hac con^ traitoit de grandes .affi^iicSt'i 
jKnéiionc naJce>itTtT liberi , ^c, avec Itti. 

8 J'ai déjà dit ailleurs, quç 

l;;E TR.E, cccxxyi.li:. 
Ai. M o N^aI eur.dev.il leRvO y;, 

♦ 

MONSIEUR, Vous avez très-bien dit atr? 
commencement de votre lettre du 4. de ■ 
ce mois.^ laquelle Je reçus le 20. que la meil- 
leure nouvelle , que vou? eulUez fçù écrire ^. &: 
qui me pOuvoit être la pins agréable , .& à nous ; 
tous la plus utile & neceflTaire 9 étbit-^ ]a bonne 
ftoté. du . Roi i idc laquelle je leuds >graces.,6cx 
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Tbîianges à Dieu , le priant qiVil la jui conPcrve 
longuement , 8c lui donne tout nutre bien c<c 
profperité. On a parlé ici fort divèrlenieiit dé 
ton dernier mal ; & les Savoyards» entres au- 
ttes, îont décrit tel , qtie S- M. ne pouvoit plus 
vivre que fort |>eu de jours.* PcrtïiHe y {çavoient-î 
ils quelques choies , que plufieurs de ceux qui en 
font près ne fçavez pas. Gard^z-vo'js entre 
autres chofes , de toutes fortes d'empiriques , & 
particulièrement de ceux , qui ne;\rous font con- 
nus de longue main ; & nefoufrez , qu'il foit 
rien apliqué à la perfonne du Roi , foit parvdê- 
hois ou par dedans, & à quelque partie bafle 
on haute que ce foit , que vous ne fçachiez bien 

Ear qui , oc quoi , & 'combien , & comment 
es enneniis de S. M. fie de la Couronne fçâ-» 
irent , & tenteromr plùfieurs moyens d'afîaflmer 
tDut à un coup l'un & l'autre. Mais Dieu nous 
aidera , & mémement , fi nous nous aidons 
nous-mêmes , en ufent de la raifon & pour- 
voyance qu'il nous a donnée.^ 

J'-ai été bien aife d^entèndre, que vous enP- 
ùèt mis entre lës mains de Mônfieur le Cfian* 
celier la dernière écriture , que je vous a /ois 
envoyée fur la difpenfe de m:irii[re , que nous 
pounuivons , d'autant qu'il ne (è pou\^oittrou-^ 
.v^r xin juge plùs capable , pourxonnoître & fi- 
dèlement raporter au Roi ce peu de bien «|u*il ' 
peut avoir^ ; ni plus équitable , pour e^i eu fer 

ï Bongars envoyant une fMliroâ \ ott des rertttfdes; • 
Jentre de M. de la Rivicrs, .pour en guérir ceux qui en * 
Premier Médecin du Roi , nuroîcnt déjà pris. (£ç qù' 
a 'Camerarius , lui mindc , montre , combien ]*on cra:- 
qua ce Medcxin s'ap'iquoit pnoit alors , qui- le Roi nc^ 
Tout ctuicr h chtrhci , ou^ ICic -attaqué par ie pûifoR.^ 
pc*ifcrvatit$ > côair\: ic- • ' 
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♦ les fautes , qui s'y feront trouvas* Je. vaun 
prie de lu^ baifer tûen. bumblèment les xnainsi 
devina part. Le Papen'à encore eu commodité: 
de tenir la Congrégation des Cardinaux , qu*il: 
' veat être faite en fa préfence : ma|s il la doit te-- 
DÎT famedi prochain 5 . de J^iillet. . 

Ce peu que j!ai: fait poan M. TEvêque de* 
fieauvaiS9<& pour. M. de.CherelIes^ fi*eft rien, 
en comparaifon de ce que l'un & l'autre,. ( cha- 
cun pour fon regard & en fa qualité ) méritent 
&. cle ce que je dois à celui , qui me les avoit 
recommandez.. Quand ledit fieurde Cherelles 
fera de retour de. Malte >.nous nous aiderons, 
de lui pour, avoir le gratis de l'expédition dei- 
l'Abbaye de Bourgdîêu., ayant M. l'Ambafla— 
deur trouvé bon Texpedient, que je lui ai pro— 
jjofé dcnous fervir de cette occaiion , .puifque 
'nous en avons tant demandé & à demander , &. 
4e le. faire demander, par ledit ficur de Cherel- 
les,. & préfenter les lettres <jvie ïè Roi én écrit, 
à S. S, Comme c'efl: ledit fieur. de Cherelles 
qui les a portées , il pourra dire ,.que le Roi lui 
a commandé encore dé bouche ,.d'en flipUec^ 
S% S, & lui enraporter rèxpeditipn. Aufli fera- 
t^ii bien aife lui-même d'avoir non feùleriient: 
' été porti^ur defdites lettres, mais auîi d'avoir. 
. participé au fer/ice , que M. TAmbailadeur , &* 
moi , y aurons fait s'en retournera vers vous ; 
j^.'.autant plus joy eux. , 

Dés la 'iiremiére foi$ qu'on me bailla éçs^ 
lettres dû Roi Se de. vous, & de Mrs. de Revol,-. 
pour l'expédition de l'Evéché dc.Dol , je m'ô*. 
h is à rexpedirioinaire de m'employer,pouE leur , 
faire avoii- une fort honnête modération , jion. 
ftttlement pom* l'obéillance'^ que je dois aux. 

i}amQoii0demeDS du Rpi ^ ôc aux.vôxres^ & pcmi:; 
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Feftime que je fais defdits fieurs de Revol ; mais 
aulli pour rhonneur , que je porte à la mémoi- 
re de feu M,, de Revoî ; qui a fi bien fervi le 
Roi & la Couronne qu'il' mérite que le gré 
de la faveur en redonde encore fur les parens». 
Mais à ce qu» je voi par là ftconde dépêche ^ 
ils veulent emporter le gratis tout entier , & je 
voudrois qu'ils l 'eufient déjà ; mais il n*eft fi 
Éacile comme ils penfént. L'Evêché eft taxé 
à 4000» ducats ; & qu'il foit d'honnête revenu 
qtioï qu'on dife , î! apert par lâ penfion de 40CJD. 
livres dont ils font d'acord , &. qu'on veut 
que le Pape impofe. Davantage , ilè ont de*- 
puis la Paix perçu les revenus dudit Evêché, 
oc devroient pénfer , que s'ils font dificulté de 
fournir pour eaK-mêmes mitle» douze , ou quin* 
2e cens écus , fiifans partie dès fruits d*ûne an- 
née ; que les autres ont encore plus grande oca* 
fion de faire dificulté de leur donner quatre 
mille & tant d'écus,. après avoir été fi fort ini- 

Î)ortunez Ci-devant par tant d'autres , que le* 
bu venir en eft fâcheux. J'ai failli à dire qua- 
tre mille & tant d'écus : car là Bretagne étanr 
païs d'obédience , & la taxe ne fe réduifanC 
point vl'expedition à payer;, entièrement coûte-- 
roit ç 745 . ecus d*ôr en or. 

Quand l'Evêché de Montpellier fût dépêché" 
avecles- penfiôns dè 400. écus pour le fils dir 
Comte Jofef Pûr 0 , & de 1 do. pour Màriû 
ta. ^ le Pape ordonna- , que là première feroit 
pa)Pée à Venife ; & la iéconde â Rome; Mon-/ 
uçur rAmbafïàdeur. & moll'ayant ainfi arbitré : 
outre que S.^S. Te pouvoit aîhfi ordonner de foi 
n'ayant été 'dit par le Roi oîi lefdîtés penfiôns fe' 
payeroient. Maintenant TEveque dit, qu'il ne_ 
lés veut payer <jue dans Montpellier, Je ine re- 
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mets au Rot,. & à vous ^ (i S. M. doit déclarer» 
au moins pour cette fois , qu'il ' veut que ces deux 

f enflons foient payées aux lieux ordonnez par S . 
. après avoir été ainfi arbitré, par Monfieur- 
FAmbafradeur , & par moi. A tànt, Monûeur*>> 
&c. De Rome, c&demierde Juiniâo}. 

L E T RE^ CG C X L IX ' 

A MONSIEUR de: VIL LEROY. 

MOns lEURjXa lettre qu'il vous plût m c- 
crire te i6.- Juin , me fut renduê le 8. de' 
ce mois v au commencentent de laquelle vous- 

m'adurez de la bonne fanté du Roi , de laquel-- 
le je loue Dieu , & le prie qu'il la lui conferve 
longuement , & Kacompagne de tout bonheur 8c 
p^rolperité, & entre autres , qu'il acroiflè fesfain- 
rés grâces & benediâdons Moafeigneur le* 
Dauphin , qui par Tes beaux & grands commen-- 
cemens nous promet d*étre un jour un Prince hé-- 
roïque , & de nous reprefenter au vif la vertu &-* 
valeur de Ton pere. 

Mouiieur l^ArabaflTadeur m*a montré lâ co-- 
pie de la léttre , que lè Pape écrivît au Roi de fa i 
main le lîB. d'Avril y de laquelle je me fuis 
grandement émerveillé; Et ^ n'étoit que fon* 
grand zeleà la Religion Catholique, & à Id paix 
nublique, & l'amitié particulière qu'il porte aa ' 
fi.oi méritent excufe , je ne fçaurois que ^ire* 
pour lui; Car de dire , qu*ii l'aura écrite en^ 
colère , après avoir écouté &. cru ce que le Duc ' 
de Savoye lui fit dire des chofes de Genève , ce.' 
ne feroitde la gravité , modération , &.fapien«* 
e&de3. S ^. Quoi qu'il en- foie , , il a pris les- 

1 <2$t<^iid*.un-?.AmbaiI^dcur. eH bien alTuFé > -^e^ Pria-M^ 
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©lïofés & nntention du Roi tout autrement qu'ef* 
lès ne font ; & pour toute réponfe , corn-- 

me je dis à mondit lieur T AmbaflSdeur, je le vou^- 
drois prier de confidererk chofe, comme elle v 
cft à la vérité , & puis juger lui-même , fi cela 
méritoit , que S* Si en écrivît de la façon. Or. 
la chofe eft ainfi que le Roi n'af point com^ 
mencé ceci, aiiîs iî n'jr a- encore rien fait; 
quand il y fera quelque chofe ci-aprcs , forcé * 

IDar le Duc de Savoye , il ne fera que défendre . 
è paflage qui lui eA néceflaire, pour faire ve* 
lïir les Suifles à-fon befoin , & recevoir de ces . • 
peuplèsf^-Cantonsléfrqit de Palliance , que là . 
Couronne de France a av€C eux ; & de la gran- 
de dépenfe que S. M. y a n'a guère faite. La--' 
quelle alliance encore oc défenle dudit pafTaee" 
0'a point' commencé à S. M' ains lui a été • 
tratofinife par fes prédéceflfeurs Rois Très-Chré- 
tiens, q«l ont plus fait pour. la Religion Catho- 
lique , & pour la grandeur du Saint Siège , que- 
tous lès autres Rois & Princes Chrétiens en- 
femble. . Qjgand donc le Roi ne fe lairra pren- 
dre & ocuper ce paflage , il ne fera que fe dé- 
fêoârc foi « fa Couronne » & lés commoditez ' 
& néceffitez. de fon Royaume ; à quoi itrfk tenu * 

ce à la Cbur duquel il réfi- ler cnfcmblc: & comme di- 

éc f véritablement ami foit un feigncur Italien à , 

de fon Maître, il fair pru- notre Roi Henri 11. il y a » 

dcmmcnt de Texcufer , & toujours quelque chofe à ra- 

même de lejuttificr en ccr- douber à leur amitié, ainfî 

tâines ocafions fâchcufcs , qu'aux navires , & aux fcm*- 

où- fon Prince a quelque mes. C'eft pourquoi > 

doute. de fcs bonnes inten- AmbafTideurs ont befoin * 

tionsr Les Princes font na-. d'une extrême prudésncc i &• 

turellement fi défîans & fi d'une modciatian cxtcaoKii* ■ 

foupçpnneux , qu'il ne faut nairet: * 
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par tout droit divin » naturel \ & humain » €t 
par l'exemple des Rois Très-Chrétiens fes pré"- 

déceflèurs, & par toutes les loix d'honneur & 
de réputation. Tant s'en faut que ce foi t pren- 
dre les armes contre les Catholiques , ik la dé* 
fenfe de THéréfienides Hér^iques ,& moins 
s'unir avec Ijps ennemis de Dieu , pour détraire 
<Sr anéantir la fainte Foi Catholique , ( à quoi les 
hérétiques mêmes n'afj^iroient point ; ) & mériter 
Tire de fa Divine Majefté , oc la rébellion de 
l^es fujets propres , comme fouflè le vent deSa- 
voye : Que fi ledit padàge étoif habité de Ca- 
tholiques, Sa. Majeité Ten priferoit & l'en aî- 
meroit mieux. Mais puilque la commodité 
dudit pafîàge n'efl: hérétique non plus que 
Catholiques, & que cependant elle eft utile & 
Tiéceflaire à la France ; le Roi veut que chncnn 
Ibache , qu'il' ne fem jamais fi fimplè, ni fi failli 
de cœur, qu'ilfe làîflè ôter des mains fésconiJ- 
moditez , & les néceflitez de Ton Royaume, 
de peur que la défenfe de foi- même & de fa Ceu- • 
ronne foit par le Duc de Savoye , & par fes ad- 
herans, a}>eHée alliance & proteftien d*héréti-i 
' «jucs, C'eff ce que je'veux répondre , & au Pa 
pe , & à tous autres , tant p<*r te pafle > que 
pour l'avenir, en ocafionsfemblablès qui fe pour*- 
ront préfenter , fans y dépendre une parole da- 
vantage. Auffi mondit iieur TAmbaiTadeur a 
trouvé le Pape en toute autre âflîette & difpofl^ 
tion gu'il n'étiwt ^.Ibrfqu'il écrivit ladite lettre ; 
comme vous . entendrez par ce> que Iê4it fîeuc 
Ambafîadeur vous en écrira. 

Quant* à la difpenfe de Monteur le Duc de 
Ear , le Pape tint enfih devant foi la Congrega* 
tion unTamedi de ce mois, en laquelle dé 
49atre CoMufùltetirs, Tiiéologiens qi^'il y. avait ^> 
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- I&deax premiers furent contre , & les deux der*- 
fiiers pour ^ la difpeBfe* Ces deux derniers font: 
fe Pere Grégoire ^ de VOrdre de- S. Auguftin ^ 

- Portugais ; & le Pere Benedetto GttijtiniMo , Jé- 
fuite. De neuf Cardinaux qu'il y avoit , les fix 
furent contre , & trois pour la difi)enre. Ces 
trois fant U^mùâ , Manttca & moi* Le Pa- 
pe à la fin »^ après nous avoic ouïs tous,, vou- 
lant donner Texclufion dit qu'il faloit difputeir 
féparément point par point , comme l'on fait ea 
la Rote de Rome les chofes donc on éroit 
en diferend ;.& quil les bailleroit par écrie. 
Ainfi nous fomtnes remis à d'autres Congréga- 
tions , qui eft toujours, longueur. Mais difpu- 
ter les chofes point par point eft bon* eu'fbi , & 
pour ceux qui ont h raifon de leur côté 5^ com- 
me nous avons : car cela oblige à parler à pro'-* 
pos, & d'une: propofition feulement à la fois 
. €c ôte le moyen de tergiverfer ik d'extnvaguer 
& de tant oWcuFcir la vérité. Mais le pis^eft,. 
que ceux qui nous ont été contraires , ne fe* 
ront jamais pour nous, foit que les chofes fe 
difputent en gros. ou en détail ; fr Madame^, 
fœur. du Roi , ne (ê réduit , ou ne change tet 
kmeQt<4efaçcth de faireen la Religion , qu'on, 
y voy e une grande efperance de con i^erfion . Et 
contre l'avis de la plupart des Cardinaux lePa- ' • 
pe , comme je vous ai écrit plufieurs fois , n*o- 
' feroit eu matière de Religion donner cette dif- 
J>enfe ^ quand bien il le voudroit ; comme je 
croi qu'il voudroit donner cecteLfatis&âion an 
Roî,& à toute la Maifoii de Lorraine; Pac 
ainfi , je conclus , que'fi madite Dame continue 

• en fa façon de procéder, je n'efpere plus que nous « • 
obtenions cette difpenfe , quelque chofe que nous 
i^udiionsfairepar-de^â ^comiii^ Monûçur. l' Am? 
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baflàdeur & moi ne manquerons d'y faire tout 
ce qui nous fera poflible : & ibtnmes après à 

trouver un exemple , qui nous a été indique 
d'une difpenfe du tems du Pape Grégoire XIII- 
qui eft en plus forts termes que le nôtre , & 
nous donnerpit quaH cai^e ^igoée. Le Pape 
a depuis envoyé les points oa'il veut être difpu- 
t&z m Cardinal A'Aftêli , le pfos ancien de la 
Congrégation ; mais nous ne les avons encore 
jseçùs dudit Cardinal. 

Quant à ce que Monfieur le Nonce a dit air 
Roi ; qu'il avoit eu du Pape tout poui'oir de' 
traiter avec S. M. les afaires des Pères Jéfmtes r 
je votivt dtrai ce que j'en penfe Qn^^d Mon-' 
fieur VAmbaflndeur eut baillé au Pape , long— 
tems y a , les conditions fous lefquelles S. M. 
fe contentolt que lefdites Pères fuffent reçus ^ 
S. S. communiqua lefdites conditions au Ferer 
Général , lequel les ayant* vû«s & confiderées^^ 
avec les principaux d'entr'eux y ils les trouve* 
rent fort rigoureufes ; & principalement la 4. 
touchant un certain ferment , que le Roi veur 
Qu'ils faflènt > la f . qu'ils ne puîflënt recevoir- 
aes biens ^ au moins meubles, de ceux qui vou-^ 
dront entrer en lèur Société ;Ia 8. que les Evê- 
ques ayent toute jurifdidion & correftion fur 
eux ; & la 10. qu'ils ne puidènt adminiftrer le 
facrement de pénitence, qu'à ceux de leur So* 
cieté , ûnm que par permiSton des Evéqœs* 
Il y a encore là féconde , qu'ils ïbient tous na- 
turels François , laquelle les fâche ; & fuplie- 
renc le Pape d'employer fon autorité envers le 
Roi pour faire ôter ces conditions. S. S. qui 
s'atendoit d'envoyer Légat par-delà Monfieur 
lè CaràinB] f^ifccnti , pour le baptême deMon- 
fiajgneur le Dauphin ^ eftimoit pouvoir &ire ceci: 
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avet m plus grand avantage par ledit feigneur* 

Cardinal Légat : mais femblant depuis audit 
Pere Général, & à d'autres Pères de cet Ordre ^ 
que cette légation allbit trop à la longue , ifs 
. aaront à inoa avis pné S. S. de. faire traiter cet 
afaire par fbn Nonce, 6c M aormt fourni des* 
faifons & moyens tendans à ôter du tout leC- 
dites conditions : & Sa Sainteté aura envoyé 
lefdits moyens à fon Nonce , de lui aura or- 
donné d*en traiter avec le Roi 5 & d'en' avoir le 
jneillenr marché qu'il pourra. O'èft ce que ï^n 
penfe. irn'y a pas longtems, que pariant au». 
Peve Jéfuite , venu n'agiiere de Lorraine , il me* 
fembla connoître , qu'ils ainieroient miteux à pré- * 
fcnt, que ces chofes fe traitaient prés du Pape t 
finis il me femble à moi plus honorable , & plus» 
avantageux vont le Roi , qu'eltes fe traitent au- 
près dè S. Ml Si d^àvantwre vous n'àvcz îefdites^ 
conditions en main , vous les trouverez inférées 
en une dépêche que vous fîtes à Monlieur de 
t-hune le 1 8. de Novembre 1 60 r. 

Ce parler , qifô fhit le. Roi d'Angleterre çsy 
public , 8c i table , des cbo(ès plus^férieu&s , & 
même contre l'autorité du Pape& dn Saint Siè- 
ge, ne femble pas correfpondre à Topinion , que 
quelques-uns ont euë de fa prudence : li ce n'efl: 
qu'il le faflè à defl'ein pour éviter quelque difi* 
culté » qu'il J>enfer0it trouver à fon plein éta- 
61iflement, h on lêtenoit pour difpofe à fe fai** 
re , un jour catholique. Le tems , & le ma- 
niement qu'il a à préfént , plus grand que lorf- 
qull n'avoit à gouverner que l'EcoUè , nous dé- 
œuvrira plus évidemment ia portée , & fes hu- 
meurs de complexions ; la connoiflànce detquel^ 
Ifcs ne peut être que fort utile à fes voifms, .& iu 

tk ^lû^art encore des;autre& Princes. . 
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Sur la plainte que Monfieur rAmbafladetir 
a faite ces îoers paflèz de la façon , dont Mon- 
fieur le Caminal âe lorraine ufoit en l'exercice 

de fa Légation, quant à la collation des béné- 
fices à perfon nés toutes dépendantes de fa. Mai- 
fbn , Gont il rcmpliflbit les Chapitres des Eglifes 
Catliédraies & autres des villes de Mets , T oui,. 
& Verdun ; le Pape a pris ocafion de m'envoyer 
la copie des facultez dudit feigneur Cardinal 
Légat j^pour les voir& confidererce qui s'y pour- 
roit faire. Je les verrai & confideiwai , Dieu ai:- 
dant , & en conférerai avec Monfieur l'Ambaflà- 
deur , pour puis après en dii^ netre avis à S* S. 
& vous rendre compte du tout. Cependant s Je 
me recommande bien humblement, &c, Dcl 
Rome p ce 14. de Juillet i6oj;. 

L E T R E C ce L; 

A MONSIEUR DE VIHERO y.. 

MONSIEUR, Par la lettre , qu'il vous plût 
m'écrire le } . de ce mois , que je reçus 
le 18. j'ai vu la réfolution , qne MelTieurs da 
Confeil du ^ Roi ont prife fur ce que Monfieuc 
fAmbafladeur & moi vous avions écrit du paflà- 
ge par barque , qurfefait (ur le Rhône devant là 
ville d'Avignon ;& de l'EglifeCollégiate érigée 
nouvellemeni* en la ville- neuve de Nancy ; la^ 
quelle réiblution je loue, & vous remçrcie bien 
humblement de l'avis > qu'il vous a plu m'en don?- 
ner. 

• Monfieur rAnibatladeur m'a aufli fait voir 
les avis , que vous aviez de la bonnç incli- 
nation &> amitié du nouveau Roi d'Angle- 
terce dont j.e louë Dieu y. & le prie que la 
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itïite & le progr^is foit conforme à ces beaux 
cominencemens. Il m'a encore comnianiqué 
Ja copie de la lettre, que le Pape écrivit de ùt 
main au Roi le dernier jour de Mai , laquelle m'a 
femblé très-digne de Sa Sainteté & faite d'un 
autre ftile ^ que la précédente du : 8. d'Avrils 
& fera bien & éqoitableinent fait de compenlèr 
f-«ne avec fautre ; & même d'autant fe- voit 
évidemment , que laijonne eft fortie du f^opre 
mouvement de Sa Sainotté , & que l'autre avoît 
été extorviuée par dol & fraude de ceux, qui font 
profeliion de dénigrer toutes les bonnes adions 
du Roi , ik, d'interpréter en mal toutk bien que 
S. M. fait. 

Par ma dernière je voue toucliai un mot de 

certain exemple^ que nous étions apris à trou- 
ver d'une difpenfe de mariage donnée par le Pa- 
pe Grégoire XIII. en un casfemblable à celui 
de Moniieur & d^ladame de Bar ; & de cer- 
taines queftions «ifputer , que ie Pape avoitv 

- de nouveau envoyées à Monfieur le Cardinal 
d'Afcoli , qui eft le plus ancien de notre Con- 
grégation : defquelles deux chofes j'ai mainte- 
nant à vous écrire p[us amplement. Maispouc 
ne vous fafre cette-ci trop longue , je vous eii 
ferai uné lettre â part^ 

Aullj vous écrivis-je comme le Pape m'avoit 
envoyé les facukezî de la Légation de Monfieur 
le Cardinal de Lorraine pour les voir , & con- 
fiderer ce qui s'y pouvoit faire, pour le fervice 

" & fatisfaftion du Roi. Mais j'ai penfé depuis, / 
4jue le meilleur étoitd'en envoyer copie à 5. M. ^ 
^fin qu'elle voye elle-même , & fane voir par 
qui il lui phira ce qui fera expédient , & nous 
commande fes volontez là-defTus. Et ainfi a 

fembié aulFi à Moufiq^r l'Amballàdeur ^ auquel 
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je portai lefdites facultez , & qui s'eft chaig^ 
•d'en envoyer la copie à S. M. Je me remecrai 
donc i ce que -vous en a?i(ère2 par-deçà , ne 

voulant néanmoins ometreà vous en dire quel- 
que chofe en c^ros , & feulement pour l'intérêt 
•du Roi. Car au refte je fuis très-humbje ferviteut 
de Mdnfieur le Cardinal de Lorraine , & lui de* 
-lire tonte grandeur & contentement aodeflùsde 
Xa Légation, 

.1. "Donc le tems , duquel lefdites facultés 
furent demandées & concédées , peut aporter d» 
la fufpicion. Car ce fut en l'an tççk au plus 
'fort de la guerre contre le Roi ^ 6c féanc au Saint 
Siège le Pape Grégoire XIV. " qui en fon Pon- 
tificat fit toutes cnofes au gré du Roi d'Efpa- 
gne , & envoya fbn neveu le Duc de Montewar-- 
ciano contre te Roi , avec toutes les forces , qu'il 
put mettre fus , & envoya en France les deux 
Nulles » : Tune contre le Cl^é ;îautre contK 
la Nobleflè, qui tenoit le ^fti du Km. AulB 
eftril dit au commencement defdites facultez^ 

•1 Kictlh SJtndràto ^ Mila- 
i|iois> fils du Cardinal Gian 
^ancefco SfondraU ^ Arche- 
vêque d'Amalfi , qui avoir 

été marié avant que d'^p^er 
'dans la Prélarure. 

2 Par la première , il ex- 
communioit les Prélats & les 
* . ■• • • autres Eccle alUqucs, fi dans 
quinze jours ils n'abandon- 
♦ noient Henri de Bourbon , 
qu'il déclaroit excommunié , 
jcUps , & comme tel , dé- 
chu de toute Royauté te 
Seigneurie. Par la féconde, 
f H menaçoit la Koble/Iè , les 

Magifirats» &lc peuple des 



mêmes foudres , s'ils ne 
retiroient de i'obéïflançe de 
ce Prince. Toutes deux fu» 

rent caffées comme nulles > 
abufives , fcandaleufcs , fé- 
diticufes, & contraires aux 
Saints Décrets , aux Conci- 
les , & aux droits de 
glife Gallicane, par la Cham- 
bre de Chiîlons , membre du 
Parlement féant à Tours : le- 
quel Parlement renchéri/Tant 
fur l'Arrêt de Châlons , dé- 
clara Grégoire XI V. ennemi 
du Roi, & de l'Etat , & 
dt la Paix de TEglife > fâu<> 
tftur des Rebdics 9 &c. 
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■que ledit Pape a éî-c mù aies donner nndit fei- 
gneur Cardinnl , pour ce que le cœur & les in- 
tentions dudit lèigneur Cai*dinal ^ & de Monfieui: 
le Duc-dé Lorraine fon pere , s'acordoient trèsr. 
bien avec celles de S« S. en la dé&nfe de laKçHpf / 
gion Catholique. 

II Ladite Légation ne s'étend pas feulement 
par les Duchez de Lorraine & de Bar , mais 
auHi aux citez de Mets , Toul , & Verdun^ quî> 
font fous la proteûion de M. Et quoi qti'oa^ 
veUîHe ai» Doifle dire du tems , auquel lefdi-" 
tes facultez furent données , fi eft-ce que depuis 
que le Roi fut catholique réconcilié avec le 
Saint Siege^ il a été befoin de fon confente* 
^eot ^ .panr çxercer une Légation en fes villes ^ 
iQ&^ei^k^vâ^tieres^ & par un Prince de la^ 
Maifon de Lôrr^ne , fî voiGne, & fi féconde^ 
en prétentions. C^uand les Rois mêmes ont dc- 
jmandé on accepte les Légats , pour être quel- 
le tems près ct'eux., & en lieux moins fuipeâSv 
-ijae ne font les frontières, encore ont-ils tou- 
jours fait vcMlr & modifier les tacultez defdits 
Légats en la Cour de Parlement. Tant plus 
d'ocafion donc a-t-on maintenant de regarder à 
celles-ci ^ donné^dutems > & en lafaçon » & à., 
la fin que deflus. C . 

Au demeurant ) jaçoit que ces iâcaltez foient 
. pour la plûparC' ordinaires & acoûtumées quafi. 
<en toutes Légations^ fi efl:-ce qu'on s'en^eft pu 
& pourroit-on encore fervir à plufieurs mauvais, 
effets efdites villes de Mets, Toul , & Verdun^, 
& autres : coi|pie â pratiquer &.£agiiqr ceax[ 
dj^dites villes., qui s'y font trouvez , ou qui s'y 
pbur^ofiiaiBt trouver difpofè? , en les favorifant 
par le moyen de cesfacultez , & les avantageant 

hc foiiifiaçljiiar-dellus.ks autres; 6c auconaai* 
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ïi-e, rabaiffant, & reculant ceux, qui ne jx)ur- 
roieut être gagnez. A cjuoi fe peuvent apli-» 
4]uer , entre antres , les facmtez i. Se z^. d'aa^ 
. tant -que la première donne pouvoir aa Légat 
de vifirer , corriger , & réformer les Eglifes Ca- 
thédrales, Collegiates , Parochiales , & les Mo- 
nafteres d'hommes & de femmes , les Prieurez » 
Hôpitaux, les Chapitres, Coavents, Univer- 
fitez., Collèges , & les perïbnnes , tant féc;ilie- 
jes qiie régulières. Avec quoi s'eft pu & fe peu- 
vent faire de grands remuemens & changemens 
efdites villes. La 8. lui permet d'ouïr, connoî- 
tre, & terminer toutes caufes ecclefiaftiques , 
même matrimoniales , bénéficiales, & profanes, 
civiles 9 criminelles , & mixtes , tant par vbye 
de fimple querelle , que par apellation de tous 
Juges : qui eft un autre grand moyen de faire 
pour & contre qui Ton veut , & de tirer beau- 
coup de gens après foi. La ia, faculté don- 
Tiant puiflance de conférer les bénéfices eccle» 
iisfftiques defdités villes & pays , donne auili 
moyen de remplir de gens partiaux , & afedtion- 
nez à lâ Maifon de Lorraine , les Eglifes Cathé- 
dvw^les^ Collegiates ,& Parochiales ; & les Cha- 
pitres j Prieurez , & autres lieux pies defëite» 
villes & pays. - 

Outre les fîifclites trois fecultei , la ^ en- 
core à confiderer , permetant audit Légat de * 
légitimer toutes fortes de bâtards,& de les rendre- 
habiles à fucceder en tous biens , & mêmes féo- 
daux , & à être reçus & admis à tous hqnneurs, 
dignités-, & oficesléculiers , publÉI , & prïvez : 
Eft à confiderer , clis-/e, non feulement par le 
moyen de gratifier & -de transférer quêlquefois 
des fucceflions & biens , de pcrfonnes afeârion- 

liées au lervice du Roi , a a'autres partiales de 

la 
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ïa Maifon de Lorraine ; mais aufli poorce que 
le Pape même ne peut point légitimer « 
France les bâtards, quant aux bieiM, hoaneara. 
, & antres cbofes fécalieres & tempo^. 

• Virflà ce peu que je vous ai voulu dire def- 
dltes tacultez en paflant. Vous examinerez besw- 
côup mieux , & plus particuliefement le toat 
par-dcla, & aviferez a ceoi^vons aurez â nous . 
commander que aoa» tâiltons envers le Pape» 
Il y aoda de bon , oue Jâdite Légation Se ïe$ 
lacnltez. aefont point à perpétuité, mais feule- - 
ment ad Scd„ Afojlolin haeplaàtum . comme 
v^us verrez fur le commencement de la BnHew 
pe façon qu'il fera piwaifé' d'obtenir du Pat» 
la révocatiori on limitation deHites faculte^T 
S? iSJ^ ^"^^ '^««aoder pool 

. Le Pere Général des Jéfuites vint à moi le * 
Il . de ce mois , <avcc^x Pères Fianoois de fa 
Société , ayant és mains les conditions , fous 
îelqndlcs kfi^oiia dédaré ci-devant les vôuS 
recevoir; & me demandèrent l'interprétation de 
çmams mots& claufes , laquelle je leur disfe^ 
Ion qud me fembla que. le Roi l'cntendoît. 
Après cela ,, ils entr^ent en difcotts for quel- 
ques-unes dettes conditions : fur quoi je ïeur 
âlS&ST franchement , apr^s leur avoir 
proteftéïiéanmoins , q«e comme je n'^vois au- • 
cune clwrge ni velouté d'en traiïer aveTeuv 
m avec autre, aufli n'en«endois-je qu'ils fifTen? 

jJr^ ^ Cherelles eft ici de retour de Malte 
|tep«is le zo. de ce mois , & deux jours V^rS ' 



V.. 
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procéder à la demande du gratis de l'Abbaye 
.dé Boiirgdieuv' &à en pr4éfenter les lettres da 
.lUrï aa pM^} ac lui dreOài/ & baillai uà Mé<* 
nroîi'e pâr écrit ^ pour le laillèr .à S* S; . cpmme 
,dt la coutume d'ici. 

Vendredi, if. «le ce mois, Monfieur TAm- 
jbaflàdèiir le mena à raudiance ; mais il n'y fui 
point parlé dudtt gnàtis ^ poûrce que ledit fieqr 
* Almbaf&deor ayant ûeMPài 4 la copie de la let* ' 
trc, que le Roi en ^ritt au Pape , a trouvé, 
.c]u il s'y parlok de lui Ambaflàdeur , comme 
ayant a êt;re préfeiitée par lui^ Nous y^^rous de . 
4)l*endre un autre* biais , & de vous y fervir .. Voua 
fiC}A. 4t Chjkteaiiineaf» Et 6 ladite lettre ne 
.dtrft ferVir , je demandérai la grâce à toutes les 
fois qu'il voudra , comme je le lui ai dit, A 
^ant , Moniteur j &c> De JRpcne « ce 2,^. 49 
^603. • 




IL ET a £ C G CLL 

A MONSIEUR DE VII-L£ROY, • 

« 

MOmtMVKy Pouf iie faire trop'icmgàe 
lettre ordinaire , <)tre je Tièns de vous ti- 
re , en réponfe à la vôtre du 5. de ce mois » 
j*ai eftimé en devoir feparer ce que j'avois à- 
VOUS faire fçavoir fur la pourfuite ^ que nous fai» 
ipns ici de ia difoenfe ou mariage de Monfieur 
& de Madame aé fiar. Par ma dernière donc ^ 
^ui Fu.t du 1.4* de ce mois ^ je vous entamai deux 
^hofes touchant ce fait : l'une , que nous étions 
après à trouver un exemple d'une difpenfe don- 
née au tems du Pap^ Grégoire XIII. laqueH^ 
4fuand eHç Ce trouvefoit bien vérifiée « nous dati«- * 
icK^roît qua$iiS«aiè gagnée-^- l'ib:^» ^ue le Pape « 
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;iprès avoir buï les Confaltans & les Cardinaiix 
-en la dernière Congrégation cenuê devant S. Sv 

le 5. de ce mois , avoit dit, qu'il vouloitou'oQ 
difputât féparément certaines queftions qu'il Dail- 
leroit par écrit ; & ciue lefdites queftions avoienc 
»étéenvoyée§ au Carrdinal d'Mfeêlkrl^ plus ancien- 
de ladite Congrégation ; maïs nons ne les avions 
encore reçûës dtidit Cardinal. Mâintefiant je 
TOUS parlerai plus amplement de chacune de 
ces di^x choies , delquelles la première vâi 
ainfi. 

Teo Moniteur le Cardinal Borrmeê ^ Aïche-^ 
yéqnede Milan ^ vifita non ièalement (on dio* 

-ce de Milan , mais auffi tons ceux, qui font 
fujets à l'Archevêque de Milan , entre lefquels 
éft celui de Coma , qui s'étend bien avant dans 
le pays des Grifons ; & étant parvenu ledit (el-- 
nenr! Cardindi Arcfaevéqve en itn lien apeOé 
'a/pano dudit pays des Grifons 9 il trouva qum 

Îî avoit deux fœurs catholiques mariées à deux 
reres hérétiques , & parens defcJîtôs fœurs ca- 
tholiques leurs femmes , entre le troifiéme& qua- 
triénie dégré de confangtiinité y comme font 
jnftement MonSeur Se Madame de Bar. £ts 
voulant cePafteur pie & charitable Ôter ces deux 
pauvres femmes de ^oncubinat , & leurs enfans 
•de bâtardife , il écrivit au Pape Grégoire XIII. 
lui expofant le fait, & le fupliant de vouloir^ 
les dilpenfer , afin qu'elles pu fient en bpnnç^ 
confcience > 8c leur honneur (anf, continuer en 
îeuridits mariages ; & que les enfans ne2 & à 
naître de ces deux mariages fuflènt légitimes. 
Et le Pape ayant fait délibérer & confultercet 
afaire par des Codeurs Théologiens * & trouvé , 
qu'il pouvoit donner ladite difpenle^ commit 
au même Cardinal Bârtmtâ , Ardievéque« de 

Ni 



4» 

ji^i-^ LETRES DU CARD. D'OSSAT, 

(klpenfèr kiîdites parties par autorrté de S. 
Kcus avons apris ceci » en cherchant des exem^^ 
^lefexle -telles difpcnfes', eh un gros Jivre écrit 
a la main , que le feu Cardioal Contarel , oui 
lors étoit Dataire., a laiflé : auquel font plu- 
fleurs minutes de difpenfes fur des cas les plus 
rares^ advenus de foa tems : lefquelles minutes 
il a Sembla & fit néflier enfemble » & en coQipoôi 
ledit gros livre , auquel fe trouve écrite la ré- 
folution defdits Théologiens , & quant .& quant 
la minute du bref adi elle audit feigneur Cardi- 
nal Borvûjneo , auquel y elt donnée la, fjaçultë de 
difpenfer : & eft -ladite .minute com^^i^^^ 
main dudit Contarel Dataiic Mais Jioïi^^a- 
vons pu trouver chez Je Secrétaire xles brefs , 
que ledit bref ait été enregiftré , d'autant qu'en 
ce tems-la on nefaifoit point encorexegiftre de 
brefs , comme on commença à en faire.da tems 
do Pape Sixte V. Aufli nes'eft point Crooyée k 
mintitedudtt bref .jsn des 4iafles., oà I!oo jmecoit 
telles minutes après que les ^brefe étaient eai|tei 
diez : & nous a-t-on dit , qu'il y a beaucoup 
defdites minutes perdues, & même 4es liafles 
èntieres brûlées par inconvénient 4e feu. Oui 




ion 



d'envoyer d*ioi un praticien de cette Céi^% 

^ entendu en ces matières, & Lorrain 3 apellé Ni^* 
colas Pirotis, lequel partit d'ici le zi. de ce moi^ 
âyant charge d'aller audit lieu de Caffano du 

g y s des Grifons., & là s'informer de la^'vérké 
de 'i'efet .de ladite dUpenfe ^ comme on nous 
a afiuré > qu'il y trouyeroit encore un defdits 
hommes , & une defdites femmes difpenfez , qui 
vivent encore. Pour lequel lieu des Gri(bns 1I 
porte des lettresde Monûeur l'AmbafTadeur : Se 
^4ieià doit aller à Çcmû voir m regiftre de l'Evoque 
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As Cùm , s'il s'y trouvera gvselqae chofe de laditè 

dirpenfe-; & puis aller à Milan , & voir au regiflire 
diidit feu feigr>eur Cardinal Archevêque. Pour 
lefquelles deux villes de Como & Milan , il poice 
lettres du Pape à i'Evêque de Como , 
le Cardinal* g waiw^Pv à préfent Archevêque de 
Milan y & coufin dudit feu fieur Cardinal B(^- 
romco. Si ledit Pirotis nous porte vérification 
de ladite difpenfe, nous auron? un grand a van- . 

' Jtage,. & fera malaifé , que le Pape fe défonde 
de not^ pourfuite. Car cette difpenfe dudit Pa- 
pe Grégoire XIII. eft en plus forts termes > 
<jue celle que nous demandons ; d*awtant i.cju^ 
ladite difpenfe eft double ; à fçavoir , de deuX 

'.loeurs. catholiques , mariée^; à (feux frères héréti- 
ques, leurs parens en mliue degré , que. font 
Monfieur-& Madame de Bar. 2. Lefdites fceurs 
catholiques , & les deux frères hér^qucs marier, . 
n'étoient qne perfonnes privées & roturières » 
de la féparatibn defquelles ne pouvoient advenir 
de û grands incônveniens : mais Monfieur & Ma- 
dame de Bar font de très-hauts & très-grands 
Prjnces,qui ne fe peuvent réparer fans guerres . & 
infinies calamitez publiques* j. Leidîtes (beurs 
catholiques ne demandoient point ladite difpenfe, 
& leurs mariS hérétiques encore moins : ains ce . 
fut ledit fieur Cardinal Archevêque,qui la deman- 
da d'-ofice pour elles , afin de pourvoir à leur con- . 
fcienceÀ â leur honneur,& à la légitimité & fuc- 
ceflion de leurs enfans. Mais nous , il y a tantftt 
cinq ans que nous pourfuivons la nôtre. Voilà 
donc quant à la première das deux chofes , que 
j[e voç|s ai propofees au commencement dè^ la pré-, 
fente lettre. 

Quant à la féconde, Monfieur l'Ambalfiideur 
ayant dit au Pape, que nous n'avions eu Icfdi- . 

» * 
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tes aueftions y que S. S. a voit envoyées audit* 
Cardinal à'Afcoli , & vouloir être difputées fé- 
paiémeQt l'une après l'autre ; S.. S. me lès en- 
voya' le 19. de ce mois, defqueltes vous aurez» 
copie avecîa préfente.. EHes font onze en nom* 
bre, comme vous verrez , & telles, que nous^. 
en avons pour un bien longtems : aulfî fem- 
blent-elles avoir été tiflùës & enibrotiiUécs ^ 

£our gagner tems , & tirer Tafaire en longueur, 
es quatre points > que S» S. propola de com- 
mencement de cet afaire , étoient bien autre* 
ment à propos ; defquels il vous pourra fouve- 
nir, que le premier étoit : si le Pape pouvoir 
dif^nfir I» têl cas t^ne 4e notre : le fi en ce 
tas: il y é^^oit caufe jnfie éf^/nfifante put dî/pe»^ 
fer : le s*il était expédient d'y diffenfer le 4»^ 
sV//< trofêvoit des exemples , cfue les Papes eAjfent 
autrefois dif^nfS en cas femhUbles. Sur lefquels- 

points aufli nous *difcourumcs & écrivîmes fufi- 
iàmment» comme vous aucez vu par les.écri? 
tures , que je vous ai envoyées ci-<fevant.. 
Mais par ces onze demffcres queftions » îMè»?- 
ble , que l'on cherche des nœuds au jonc * : & 
k pire eft , que pour obtenir la difpenfe , il fau- 
droit , que toutes ces onze quefti^ns fîiilènt dé- • 
cidée$ en notre faveur ; là où fi nous« peidons* 
une ; nous aurons perdu le tout* Ou^ que 
quand nous les aurions gagnées toutes , on en- 
peut ci-après faire naître de chaaine plufieurs 
autres : comme de fait toutes ces onze ont été- 
' forgées fur le premier des rufdits quatre points ». 
Gue S, S- propola difcbmmencement ». à^fçavoif ». 
fi h Pa^e foHvpit dtjfenfçY. e» ce cas ^ Et tendent- 

• Enieffioaf .tinEc dti..pcowtb«.Utia); Kuhm^im ftitft- 
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ifcÀimome à' montrer^ qu'à caafe que le ma- 
riage eft undesfept Sacremens & que Mada- 
me de Ëai'ne le croit point t le Pape comtnp- 
• troit un grief péché en acoidant cette dirpenfc,, 
par conféqufnt ,-^u'il ne la peut donn.-r ; 
-jaçoit qtt'Cn la premiers Congrégation dè Car- 
dinaux > qui fe tint fur ce fait le dernier jour 
d'Août i6ai. il fut réfolu par tous unanime- 
.ment , que le Pape le poiivoit. Or jc vous 
dàiflè à penfer-, li après avoir été ainfi rcfolu / 
u}ue le Pape pou voit » on. a*néan moins été li in- 
•gàiieux & fi induftrieux ,-que de cofitrouver'^ 
<:e5 onze qUeftions contre cette j^iiiflanc^du Pa- 
.peméme, & contre la mémoire de Tes prédé* 
ceflèurs, qui vrai- lemblablc ment ont donne de 
tïîlles cUrpenfes , cooMue vous avez vu oi-def- 
fi^ , que nous en avons déji de trcs-grancU^s 
TOBjeâlines : quels doutes .& 4ificulce2 
ilSerons-ils contre nous fur les ca^fesde la difpen-* 
•ie, & fur les autres points, qui pourront en * 
•toumezi notre défavou:» Ûï|is <^e l'ajai^rité dja 
Pape y fmt interelFée.* 

. Mais qu*cft-il à faire ntamrroàiit J«.né fçji 
bonneuient. Car (î nous ne faifous' difputer l«s 
XJnze queftions fufdites^& laiflbns nos gens ea 
|iaix , nous ferons ce;ip'ils veulent ; & encore 
diront-ils , que nous ^aurons défillé , pom de- 
Mmçe de la iuftice de notre pourfuite >|pii4ue 
SousconfeBons tacitèment, que l'on à eu ra}*» 
fôn denous refufer cette difpenfe , à la pourfui- 
te de laquelle nous nous fonimes fi lon^tcfns 
^ypiniâtrez. Que- fi au contraire nous follici- 
tôns f Se faifons difputer lefdites.oà.2e quéftiôns , 
mttt que nous léuf aprécerons à riirë, âp* que 
nous nous ferons tenir poilr gens fimples qtiî 
ne nous aperce v.onsi que t^ut ce^i n'eft que ^)Qyr. 

N 4 
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atonmr ; ils ^attachetont â tout ce qui fe pourra 

décider contre nous , & feront naître encore ' 
d'autres dificultez fur celles-ci; & n'y aura ja- ^ 
mais fin. En cette perplexité donc il me feni- 
Me , & je rai ainfî dit â MionHeur T AmbaQà* 1 
deor^. que làns v fairepeurcetteheuceaatre cho*» I 
fe que nous plaindre > nous devons attendre le 

. retour dudit Pirotis , & voir ce qu'il nousapor- 
tera ; comme auHi ce qu'il plaira au Roi de nous 

' commander for tout ce que deffus. Et fi ledit 
Pirotis nous aporte certitude de ladite difpenfe 
'Al Pape Grégoire XIII. fonder notre pour- 
"jîiite là-deflus , fans faire difputcr lefditesqueC- 
- tions , ni nous mètre au hasard de la fubtilité 
& inventions de ceux , qui nous font contrai- 
res* ^^Qm R hàit Pirotis s'en retoome ^ fan$ 
avoir tiouvé rien de plus que ce que nous avons 
ici audit Hvre du feu Cardinal Contare! y enco- 
' . xe faudra*t-il bien penfcr , avant que de nous 
cngoufrer en cette mer de dificultez & cavilla- 
tions y qui n'aura ni fond ni rive. Bien fuis^je 
.d'dvîi néanmoins » qo'entre-ci 8c le retour dur 
dit Pirotis encore après , nous étudions & 
faflîons étudier lefdites onze qneftions , pour 
nous préparer en tout ^enement. Auquel pror 
pos il me vient en rafrit, que vous avez par-- 
• del^^ grands Théologiens , à aucuns defquels , 
< j-l|Pkis des jphis civils ) vous pourriez , s"û 

' vous femble, taire bailler copie defdites onze 
queftions, & en retirer leur avis par écrit, dur- 
quel nous nous fervirons par-deçà en ce qui fe-. ' 
xoit pour nous. C'eft ce* qui me femble pour 
cette heure , & tout ce que je pui$ vous écrire- 

Siur le. préfent fur le fait de notre pourfuite^ 
ous irons penfant de jour en jour, s*il s'y 

foùrrii fâir.e mieua^ ^ vous 4v.erjLl£ai;i& de 
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tout , Dieu aidant , lequel je prie qu'il vous 
donne , Monfieur-, &c. Ùt Rame > ce 28; dè 
Juillet 160 j. 

L E T R E ce C L IL 

A MONSIEUR DE VJ^LEROY. 



M 



On S IIS UR, Vous avez été *9Vei(§|p]u« 
fieôts fois par Monlieur de Bethune de ce 

qui s'étoit pailë entre lui & moi , d'une part ; 
oc de Monfieur le Cardinal d'Efte , d'autre , pour 
aquerir & aflùrer au Roi ledit fcigiieur Cardi- 
nah Par ainfi je ne vous en ferai point ici dè 
Mdite. Mais continuant derntefs erremens 
dudit fieuT"' Ambafladeat > jé vous dirai \ que lé 
feigneur Comte Alfonfo FantaneîU , qui fait en 
cette Cour les afaires dudit feigneur Cardinal , 
& lui eft trés-contident , & fçait tout ce qui s'dî • 
jp^ffé entre nou^ , vint à moitié 16. dè ce mois , 
me dit , que ledit ièignear Cardinal > q«ii eft 
à< Modene , par fes dernier^ lettres lifl avoît 
commandé de venir vers môi me baifer de fa 
part les. mains , car ainlî parloit-il, )&*m'af- 
fàrer, qu'il étoit à fon devoir quant â ce que 
je ^vois; rte priant de le faire entendre aufli 
audit fieurAmbafladeur. Je pris cela pdar unt 
dénonciation y qu'il étoit prêt maintenant à re- 
cevoir le bien qu'il plairoit au Roi lui faire 1 
fûivant ce que nous avions afrccé enfemble , 
iju'il nous le feroit fçavoir» quand il en feroft 
.tems. Mais d'autant que Moniîeûr l'AmbailkA 
dcar. &' moi n'avon^ rien' de préfeht pôur luî 
ofrir delà part de Si M. je ne fis p^-îs lemblartt 
(d'ainfi entendre Icdic propos ; ain?^ !e prenai'ïc 
fiiupieraent ^à-la leme ^ lai réppndis , qijc c e- 
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toit la plus agréable, nouvelle , que Monfieutf r 
rAmbariàdeur & moi poumons écrire auRoi» 
comme eile étoit aulTi digne du nom & du fang 
d'Efte , & de la vertu & conftance particulière 
dudit feigneur Cardinal , de laquelle &> S. M. - 
& nous les feryiteurs , étions tous aflurez , & 
n'en douterions "jamais. Et faifant dc .nécedité 
vert^^& me fervant de là modefUe du langa- 
ge dfmlt feigneur Cardinal , de fon meflage, , 
j'ajoutai , qu'auQi Monfieur l'Ambafladeur & 
moi n'atendions que lé moindre figne , qu'il/ 
nous feroit pour lui faire plus expreflè & plus 
cflèntielîe déclaration de la bonne volonté du - 
,Roi envers ledit feigneur Cardinal ; ne voulant - 
faire rien mal à propos , ni hors de tems , ains- 
lé fervir quand & comme il lui plairoit. . A 
quoi ledit Comte Alphonfe répondit feulement , 

• qu'il ne fe pouvoit mieux dire. Et rnoi , pour 
n'arrêter trop fur cela , & pour auUi ne m'en 
éloigner guère, je lui demandai , en quel état 
étoit à préfent Tafaire de Sajfuolo* : (carc'eft 
fur cet afaireque ledit feigneur Cardinal fonda- 
la requête qu'il nous fit de diferer à lui ofrir de 
la pr.rtduRoi ) & ledit Comte Alfonfe me ré- 
pondit , que cet afaire n'étoit encore acordé ; 
mais qu'on y travailloit toujours. Après cela , 
je lui demandai, fi mondit fieur le Cardinal 

' viendroit à Rome Tautomne prochain ;& il me 
répondit qu'oui, & principalement, fi le fer- 
vice du Roi le requeroit. Il me demanda aufli- 
de fon côté , fi Monfieur le Cardinal de JoyeuCe 
viendroit ; ( laquelle interrogation fait aucu- 
nement à l'intelligence du fuldit propos : ) je 
lui répondis qu'oiiî y & qu'une partie de fea 
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gens étoient déjà arrivez ici. Et après que nous 
eûmes tenu quelques autres propos , ledit Com- 
te Alfo»fe fe partit, en me priant derechef de 
faije fçavoir â Monfieur 1* Ambaffadeur , que le- 
dit fèigneur Cardinal d'Efte étoit à fon devoir. 
Or fi vous vous fou venez* comme les choies 
fe font pafleés à plufieurs fois , & de ce que le 
Roi a écrit par-deçà , vous jugerez que quoique 
S. M. veuille faire pour le regard d'autres Car- 
dinaux , la chofe n'eft point en entier pour le ' 
regard dudit feigneur Cardinal d'Efte, puifqu'il 
a été recherché de la part du Roi , & qu'il a 
donné fa parole , & qu'on ne lui a jamais don- 
né intention de moins que de 4000. écus par an 
en penfion ou bénéfices. Ains ^ quand il nous 
fit prier dediferer , nous répondîmes, qu*â tou- 
tes les fois qu'il voudroit , il trouveroit , outre 
iihe bonne Abbaye jà vacante , qui lui a voit été 



c)ui lui avoient été rélervez , comme nous le 
penfions alors Monfieur l'Amlpafladeur & moi. 
AulTi jugerez-vous , de quelle impoitance jl eft 
ùii fervice & à la réputation du Roi , non feu- 
lemçit pour la perfonne dudit feigneur Cardi- 
jial , mais aufll pour toute cette Cour , que les 
chofes promifes foient acomplies ; & que poîir 
y faillir nous ne perdions une fi belle & fi utile, 
aquifition , gue celle dudit feigneur Cardinal. 
Je vous confefl^î, que J'y fuis aucunement in-' 
tereflé , pour ce que ledit feigneur Cardinal ne 
voulut engager (a parole, fans avoir la mienne; 
laquelle je donnai fur ce que je vis , que le Roi 
avoit écrit de-delà. Mais comme c'cll la p;*e- 
miere , que j'aye donnée en tel cas , aufli voiTs ■ 
aflîiré-je bien , que la féconde cft bien loin, & 
nefe laillèr-a ouïr de lohgtcms.' Ce honôbflant ^ ^ 



deflinée , les f 




depuis la vacance, 
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Tinterêt du fervice & de la réputation du KoH 
m'eft plus Que moi-même • & que toutes lès au- 
tres chofes ae ce monde. Je vous prie de lire à S» 
M*. la préfente » pour fin de laqueue , je prié Die»« 
qu*il vous donne , .Monûeur , .&c. De Romc> CO: 
i^. Juillet. 160 j.. 

L E T R E C GC LU K- 

A MONSIEUR DE VULEROY..- 

MOnsîeur, Tôut au commencement dè" 
votre, lettre du 14. Juillet, ^e. je reçû$<. 
le 3. de ce mois , j'ai trouvé ce que plus je dé- 
crois ) qui eft la bonne fanté da Roi , dont jç : 

loue Dieu, & le prie de. là lui conferver à lon- 
gue§ années : comme auffi loiié-je fa divine bon- 
té des bonnes nouvelles , que Monlieur de 
Rofny a aportées d'Angleterre, & la prie dé- 
dirpoier, & dreflër les chbfes tmjours ae JHenjr 
en mieux,. 

Depuis ma dernière lettre , qui fut du zS. JurI-- 
letjlè Pape m'a envoyé en deuxdiverfes fois, 
deux écritures, faites par deux divers Théolo^- 
giens fur les onze queftions , que je «dus en^ 
toy«ii^avec madite dernière léttre : en-^^IS. S: . 
nous oblige grandement -, nous donnant moyen v 
de nous aider de ce qui y efl: pour nous , & de ré- 
pondre â ce qui s'y trouve contre nous. 
^ LQj^raiiiÛQ r Abbaye de Bourgdieu' fut de*- 
tnandé par Monfieisr rAmbafladeur > dés - lé 
Yendredi> premier jour , dé ce moîs-y dcMit tt»\ 
vous rendra compte ; & je finirai ici la préfente,, 
n'ayant autre chofe à vous écrire» De lUttOe^^ 
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■M WOnS-lBVK ETE- VILLEROVi.. 

MOnsieitr , Par la lettre qu'il vous a 
plu m'écrive le 28. de Juillet, qur me fut 
cendaë 'le 12. de ce mois , il fembte que vous 
aviez quelque efperance » qu^en lâ première 
Congrégation , que le Pâpe tiendroic forla di(^ . 
)en{e de mariage de Mônfieur & Madame de 
$ar , il sV réfoudroit quelque chofe de bon 8c 
'de favoraDle. Mais vous aurez vu tout le con* 
très par mes lettres de* t^, & 28. de Juillet » . 
éont ne vous ferai ici aacQoe répétition': & 
je vous'dirai feutémentdeuxehofes f qui apar*^ 
tiennent à cet afaire. L'une, qne Maître Ni*- 
eolas Pirotis ^ qui a été envc^é au pays des Gri* 
-fons > pour chercher la vérification de l'exemple • 
tf'iine femblable difpenfe » dont je vous écrivis 
Kien partiêaHerement par* ma lettre du 28. dé 
Juillet ; a éùrît de Milân do-i 3 • de ce mois , qu'il ^ 
avoitété à Caffano , au pays des Grifons , oîi il ' 
avoit trouvé en vie une aés deux fneurscatholi-* 
»qaes» qui furent mariées à deux frères héréti'* 
^es , kw9 narens entre le troifiéme 8c quatrié*- 
médirez : biqaeUeavott dé jpofê^rdevant Nec- 
taire & témoins , que du commencement de fon 
mariage, fôn Ciiré lui dénia lâ communion 
pour quelque tems, à caufe qu'elle s'étoit m i-% 
fiée à un uen parent en dégré prohibe par TE* 
g^ife; 8c ^n'îipréâ- l^it temS', ledit Curé lui • 
éit , qu'on -avolt envoyé de Rome ce c]ui Idî étok - 
, nécefl'aire , & lui donna rabfolution , & de là en - 
avant la reçut à la communion. Ajoute ledit ■ 
BiU^^(l\^^ Com9 |4io Diocefe duqud eli. 
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die lieu de C^fpano , il n'avoitfrien trouvé ; qu'iï- 
ne failbit qu'arriver à Milan , 8c y chercheroit 
diligemment , & s'en viendroit avec ce qu'il au- 
roit trouvé. Voilà la première chofe , que j'a- 
vois à vous écrire , à laciuelle fi vous conjoii^nez 
ce que je vous écrivis ledit jour i8, de Juillet , 
vous jup;erez , que ce qui avoit été envoyé de 
Rome etoit la difoenfe , fans laquelle le Curé; 
eût continué à rerufer la communion à ladite 
femm^ , comme il avoit fait auparavant. Mais 
je crains que ces gens-ci n'en voudront rien croi- 
re. L'autre chofe eft , que le Pere Monopoli , - 
Gapucin , Qui eft un des quatre Confulteurs j *^' , 
Se auquel le Pape croit fort en telles matières, * 
a dit à M. Camaiano , qu'il me dit de fa part , & - 
à Monfieur TAmbafladeur auffi^ quefi Mada- 
«le fœur du Roi , envoyoit fon miniftre d'avec 
elle, il s'afluroit , & mettroit fa tête , que le ' 
Pape acorderoit la difpenfe , quand bien madi- 
tt Dame ne fe convertiroit point: mais fans ce- 
la il ne la donneroit point ; & qu'il faloit don- ; 
ner cette fatisfaftion , & cette aide ou couleur à ' 
S. S. Ledit Pere MonopM s'eft ofert audit iieur 
Caf^aiano de nous le venir dire lui-même , (î ^ 
nous le mandions ; ce qui me donne à penfer 

3ue le Pape même confent à ce qu'il nous le 
ife ; jaçôit qu'après cela même je ne tieJndrois ; 
point là difpenfe pour afluree. Bien eft vrai 
qu'en refufant cet ofre , nous donnerons nous- 
-mêmes excufes à la dénégation , qu'on nous 
féra ci-aprés de ladite difpenfe : cequejevou- 
drois que nous évitaflions. Que 1] ceux , qui 
:ont beloin & demandent des grâces , ne veulent 
point s'aider , ni rien faire pour eux-mêmes , ils 
n'auroint point tant à s'émerveiller , ni à fe 
plaindre , s'ils n'obtiennent pgint, ce qu'ils de- 
mandent, . 
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J*ai été bien aife d'entendre par votredite let- • 
tre, que Monfieur le Cardinal de Joyeufe de- 
voit partir dans peu de jours , & prie Dieu , qu'il ' 
lui donne bon & heureux voyage; &-qu'il apor-- 
te des moyens pour aquerir des ferviteurs au : 
Roi comme Ton s'y atend. L'ocafipn d'en- 
voyer par-deçà avec lui, le fils de Monfieur de" 
Cliâteauneuf, nommé à TEvêché d'Orléans ' , 
a été très-bien prifc ;& jeTervirai ledit fieur 
nommé de tout mon pouvoir > comme j'y fuis- 
très-étroiterhent obligé ,.quand ce ne feroit que ' 
pour votre refpeâ: , à qui je me dois moi — 
même. Il m'a fait beaucoup d'honneur en me: 
dédiant fes thefes ^ âc en les défendant fi bien , 
comme je fuis averti qu'il a fait. AuHi lui mon- 
trerai-je parefFets, que je n'eftimc rien tant com- 
me la vertu , & les fruits d'un bel efprit , induf- 
trieux , & rempli delà connoiflànce des bonnes . 
lettres & fciences. 

Quand la grâce qui traîne encore , de l'ex- 
pédition de l'Abbaye de Bourgdicu , feraaflu- 
rce & exécutée , j'obtiendrai j Dieu aidant > la • 
modération de celle de l'Evêché de Dol pour ' 
Mrs. dcRevol, moyennant un peu de tems& ' 
de commodité. 

Les ;penfionaires de l'Evêque de Montpel-- 
lier feront toujours tout ce qu'il vous plaira : ; 
mais il fembléroit aufG , que s'ils ont à fe con- 

I Cabrielle de Laubq>ine y iàcrer de Tes propres miinr > 

€U de Guillaume', Baron de le iS« de Marsfuivam» Hon-' 

Châceauneuf, Chancelier des neur , qui lui fut fans doute ' 

Ordres du Roi > & de Marie procuré- par les bons ofîces 

de la Chaftrc , fœur du que notre Cardinal lui avoit * 

Maréchal de ce nom ; & rendus auprèf de S. S. I! ' ' 

frère de Charles , qui fut étoit le troifiéme Evêque . 

depuis Garde det Sceaux. Le d'Orléans de fa famille f qui *' 
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tenter d'écre payez à Lion , TEVêque leur' ett^ 
devroit donner Quelque aflûrdnce.* Car fi , SLfris 
s'être départie dir droit, qui leur eft'aquis.pafr 
l'brdonMince de N. S. P. ih avoient encore à 
plaider avec l'Evêque , poiîr être payez audit 
Lion ; il vaudroit autant qu'ils fè réfervadent* 
leur droit entier . Se plaidaflènt pour le tout*, . 
comme pour une partie. A tant ai^je répondu 
à votre lettre do 18. dè Juilted 

An demeurant , Monfieur le Cardinal de Sain- • 
te Cécile m'a requis d'envoyer au*Roi , & à la 
Reine , deux lettres qu'il leur écrit , lefquelles 
' ièront avec la préfente. C'eft pour des relr* 

Îjes qu'il defire avoir ^ comme il èft ftwt dévot 
e Roi l'ôbKgeroit grandement , s'iMe gratifiok 
de ce qu'il lui demande : mais s'il ne fe peut , je 
vous fuplie, qu'au moins il ait une honnête re- • 
► ponfe de leurs Majeftez , avec des excufes cour- 
toifcs & gracieufes : & vous plàira de vous « 
' fou venir- de fufCrire les léttres- an Cardinal de* 
Sàintt^ÇscHâ y & non abCardinal Sfmitmt. Car 
'^il ne veut nullement être apsllé de fon furnom -, 
mais de fon titre feulement 3/ 

% Ddfiif , Afnbâfladcur de ehterfé fous ufi de Tes autels, - 

Venife à Rome en 1596' 8c plus de huit cens ans aup^ 

97. dit* , qirc ce Cardinal ravant. II étoit dans un cofrc • 

vi^oit à la Borromée», (jtàSkd de Ciprés Clément VIH* 

éiogc en deux mots. Thonora d'une chalTc d'ar- • 

l Le Cardinal de Sainte gcnt. Ajoutez h cela , qu'il 

C>ecilc avoit une raifon par- lui fieoit mieux de demander^' 

ticuliere de préférer ccr titre des grâces au Roi, comme-' 

àfon nom de famille. C'eft Cadinal de fiinie Cè- • 

qu'en 1595^ faifant rebâtir cric , qiw cornue Cardinal 

dans cette tglifc des autels , Sfondrat > : ce ^ nom n'ë- 

que le tcms avoit ruinée, tant» pas pltis agréable -à > 

Dieu avoit récompenfé fa ia Fi^cfl > que ia méBixÀtt ' 

pircié par l'uuentioa du du Pape, Grégoire XI V^^ ^lû 

wps de 5atme Cécile , y avok Auroyé lc JDttc -4ft -* 
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le Général de l'Ordre des Cordeliers , étant 
chemin d'Altemagne , a entendu quelque 
àdCordtc adveno< en là Province de Gtiietme ,. 
entre les fîens : & powf cela , H" » oepêÇhé en 
• franceua Religieux ,.fon fecretaire , apellé-W« 
>»Hh del Ugo , que vous avez vu autrefo^ 
avec le Générât précédent. Ce Religieux eff 
fort honnête homme , & capable , , & le montre 
afeaionné à notre nation : & en ce- qui concer- 
ne fa perfonne propre , je loi deflre tOot cott^. 
tentement , & vous prie de l'avoir poorrecom* 
mandé, & . quand il vous ira voir, lui mon- 
trer , que je- vous ai .écrit en là faveur. Mai» 
àa reffe.je n'eotens point m'entremettre en ces. 
querelles des Cordeliers de Goienne , deTqael- 
fes je fuis très-bien informé , & fçai qneks wis- 
& les autres ont tort ; & que là matière de leur 
difcordc n'eft qu'ambition , envie , name , «c. 
' «engeance entr'eox. . Ils ont tous voûé obédien- 
ce , mais il n'y- en: a pas- un qui veaille obéfr : 
. tous veulent être maîtres , & loger à 1 enfeigne 
du Mo'ide renvtrfé. Par ainfî je fle fçautois r 
oour lefquels vous écrire. Bien vous recoB*- 
mandé-je les Pères Récollets , qui n'ont_ nulle 
©art efdites difcordes Se diOènûons , & qui gar- 
dent leur règle. Et d'autant- queje fçai , que le 
Pere Général ne, le^ aime point , je tous prie». 
- f ... . ■ ■•■ ♦ ■ ■ ■ ■ 

«vecnûcLMmée.'au fcrvice Innocent XII. fit une pro- 
■ T^^ Vi^ k qui avoit motion de douze Cardinaux 
£.^nSutîexfommuni«- où fut compris D.j. Cefe^i«*. 

raeSiuVoy..ume. y^rj^ df lUâmŒ: 

l,s n.us d,U I. Uttrc d» au ino.s di SeP"»^*'^ 
,8. de -loi"" '«OV Auï vant. Celuj^-ci étoit au« U-- 
Qua.re-Tems du mois de tulairc deikiatc CecOft.- 
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LETRES DU CARD. DROSSAT, 
que û ypus donttfez ' quelque poavoirà celui qui* 
fft envoyé par ledit Pere Général, ou à Im-mê- 
me , s'il va' en France; i^ vous plàilè , q«e çè* 
foit avec exception & limitation , qu'il n'en- 
pourra ufer contre lefdits Pères Récollets , aU' 
préjudice des bulles & brpfs ^ qu'ils ont obtenus 
éa Pape » ni de$4é9:re8 patentes , que le Roi leur 
a oârovées : vons «fl&rant » <)ue Sa Sainteté porte 
^ afeftionne déplus en pins IfefaîtS'Récailèts 
*& la réformarion de tous Ordres ; & que S. M.- 
& fon Confeil , lui feront grand plaifir de conti* 
nuef à fâvorifer & protéger ces bons Religieux* 
A tant, Monfieur>«&c. R6mC| ce i6.^ 
d'Août i«o},. * ' ' ' . 

t E T R E CGC L V- 

Av MO>NSIE.UR DE VJLLERO Y.^ 

* 

M On s I EUR , Par la lettre qu'il vous'çlut 
m'^rire de votre main , le iz. d'Août 
j'^ii apris la réponfe que lè Rot vous fit tou- 
chant laréiignation de l^Evêché de fiayeux. Sur 
^oi j'ai à. vons dire, que je ne délire m'acom*- 
moder y linon qu'autant qu'il plàira à S. M. & 
pour employer le tout à Ton fervice. Mais puiC* 
oue cet acommodement a à dépendre d'un acord 
de perfonnes dedi^erfes humeurs > & de con- 
traires iniwtions en une matière fort jaloufe 
ii fera ^brt cafuel : & la fbrciinc > qu'on apàlle » « 
aura bonne part en ce que je voulôis devoir dti^ 
tout à la fcnle bonté du Roi. J'atendrai donc 
ce que le fort aportera , difpofé à tout , & defi- 
reux feulement de n'être. t«nu Ipngtems en 
fufpens. Cependant y . je vous remercie bien-» * 
fiambliaient: & de toute mon a^ion ^ de ce • 
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qu'il vous a plû & qu'il vous plàît encore y fei* 
sc ci-après ;.vous fupliant de croire , que jeftw- 
' plus content , & me fens plus honoré de la ta- 
»enr & proteftion , qu'il vopsplait me depar*, 
tir , tant en ceci , qu'en t^ïotes autres chofes ,. 
que je ne ferois de tontes- commodîç», qoi w 
pourroient tirer de tous lés IvêpRea de France > 
quand bien ils fe pourroient réduire tous enlem- 
ile. A tant> Monûeur.„&c^ De Rome , ce 8.- 
Septembre i6o).' 

L E X R E *c.eGi.vr.. 

: A MONSIEUR DE VILLEROY,- 

MOks I B VR J'avois prévîi en moi-même- 
le déplaifir , que lè Roi aarwt du fuccés^ 
de la dernière Congrégation tenu* dewanrie i'a-- 
pe,fur ladifpenCe de mariage de- MonbeoB «C 
^e Madàme de Bar , dont vous m écrivez par 
votre kttte du. la.. d'Août , que je reçus le ?. . 
de ce mois. Mais la vérité eft, comme je vous 
ai écrit plufieurs fois , que fcPape«n.telfe»-nM^- 
tieres ne peut faire une réfolutiôn a»tre rtm 
de la plûpart des Cardinaux de la Congréga- 
tion , lefquels penfent fçavoir autant de Théolo» 
gje, & des aubes chofes de la Religion , com- 
me Madame , faair du Roi jûgçnrp^s rai-- 
fonnablé , qu'cUe s'acommodè à mtorité 
Saint Siège & de l'Eglife , & à 'exempte Ar= 
Roi.Ton fcre , & au befoin & nécdfité de Moft- 
fieur fon «ari , & à fon propre defir & afeftion , 
que non que te^iftt , & lé P^pe 
te Ta Cour de Rome, ploient fous les fantailies^ 
d'une- femme errante. Que fi elle aHegue la 
«Ofl&ieijce^,iUidifatt.r.^"4 ont.aufli la leur.*. . 
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farder , & encore infinies d'autres ames^dbflt 
^ régime & gouvernement leur cft commis és 
Dieu. Ce font les propres , qu'ils nou» tiennent 

erdinairement ; & je ne. doute point , qu'une 
grande partie de ceux qui nous (ont contraires 
ne reconnoiflènt en leur cœur la force de nos 
caifons V & que la difpenfe fe pourroit donner : 
mais il* leur eft avis » que ce (croit une tix>p 
grande indignitéVque de fe moncirer moins fêr» 
mes & conftans à procurer fa converfion , qu'èl-- 
îe en fon erreur. Vous lui avez trés-bien ré* 
pondu à ce qu'elle vous a dit des £(pagnols r 
i&quoi j'ajoàte , que- tous* les ennemis- du Roi^ 
& d'elle , foient-ils Efpagnols , Savoyards , ou- 
autres , font trés^aifes & fë rient de tout ce qu'ils 
y fçavent ou penfent de mal , & feroienttrés- 
marris de la voir elle catholique , & mariée ca— 
noniquemeat : & elle ne leur ^uroit faire un: 
plus grand déplaifir^sOi fe venger mieux d*éux , 
que & fo remettre au giron oé TEglife Catho- 
lique rendre fon mariage canonique, & les^ 
cnfansv qu'il plaira à Dieu lui donner, légiti- 
mes & indubitables fucceflèurs de la Maifondc 
lorraine; Ét cette confideration « parmi d'au^ 
' ties plus grandes , dèvmitavoir. une ;grande éfi- 

• cace çnvcrs un cœur fi généreux & fi magoaninje, . 
comme eft le fien- 

• Le fieur Nicolas Pirotis eft de retour- de fon 
voyage , (ans avoir rien trouvé à Milan . Dutre * 
«e que fe vous écrivis -dernieremenr de la dépo» 
fitions d'unedes fœurscatlioliques, qui s'élt trou* 

•vée en vie au lieu dè. C'^/p/»»© , au pays des 

Grifons ,jl a encore aportéune autre depofition 
d'un vieux ' Dodeur catholique du lieu même 
.q9i atefie: là même chofe : .& encore une éer- 
tilkation i . comme . deux* autres femmes catb'o»- 



* 
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, ^lifoes tnanées à des hérétiques ^ leurs parens 
çn .d^gré prohibé, par TEglife , en nn autrm 
Ucu defdits Grifbns apelle Sondrh ^ avoient 
été par oidonnance de feu Monficur le Car- 
dinal B»rrû;77^<?', abfoutes & admifes à la com« 
»niunion. Ce qui ne peut a\roir été fait iajbs* 
di^nfe du Jrane , oc ponvoir donné parler. 
Sidat Siège audit feu fieur Cs^vdiMl Èarro^ 
meû. Nous ferons valoir ceci autant comme 
il nous fera poflible. Le Pape a déjà vu le 

"'tput, & montre en faire cas. Aufli Toiït vù 
tous les Cardinaux [de la Congrégation , chs^> 
:çuD à part, J'eftime qu'A y de quoi fecdii^ 
t^ter* Nous verrons comme les autres ie pren-** 
dront , & .vx)us ferez avertis de tout ce qui s'y 
pafîcra. ' . - 

\ Quant au fait des Jéfuites des facultez 
de la Légation de Monficur le Cardinal de 
Xorraine , je n'ai xren qn'ajoùt«r à -ce que Je 
Vous en ai écrit ci-devant , & n*kyant autre 
chofe à vous écrire, je finirai' ici la prélente^ 
Monficur j^^c. .De Rome, ce 8, Septembre 

X£TRE GCCLVII. 

A *J R O Y. -' ' ' .. 

• » 

S* ■ ■ . ' 

Les Chanoines & ChâpitredeV£gKfe de Saint 
Jean«de Latran à Rome prétendent , que la Cou- 
ronne de France depuis le Roi Loiiis XT. leur 
cft redevable de pluli:urs biens 5c revenus , Se 
îrn montrent , & en font prêts à jnontrer de» 
ïitre» jSc •cafeijgnemeos , qu'ils ont jà iiitrefois 
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ifiiit voir au Conreil de V. M, a?ec erpoîr de 

auelque récompenfe. Pour avifer des moyens 
ejaquelle, & icelle obtenir, ils envoyent vers 
V» M. un de leur Compagnie. 'De plufieurs' 
4noyens de les récompenfer aucunemeiic ^ qui^ 
<Hit été mis en avants il (èmble qu'un des moiti» ^ 
djficiles 8c moins incommodes feroit, s'ilplai* 
foït à V. M. faire unir à ladite Eglife le revenu 
d'une ou deux Abbayes * fituées és païs de votre 
«obéïftnce les plus prés d'Italie ; & que dudit . 
^revenu une partie fôt convertie en àttgmeiitadcni 
vdes fruits &tev(enusde ladite Eglife, pour êtéè 
commune à tous ceux qui y participent ; & de": 
l'autre partie fu fient fondées un nombre de por- 
tions^ comme dix ou douze qui foientafeàécs 
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liommes Ronuàns » . ^ ^ . 

V. M. & des Rois les fuccefllêurs : de quoi 1cm* 
i)le qu'il ad viendroit plufieursbiens. 
. I. votre Majeftc aquitcroit cette prétention V 
éc donneroic fatisfa&ion au(cHts Chanoines Se 
Chapitre » & aici Pape même y 8c à toute la Cour 
de Rome ; & correlpondroit ao%èle , que cette 
vénérable Compagnie a toujours montré envers 
votre Couronne,ayant au plus fort des guerres & 
calamitez de la France toujours tenu fur la porte 
^e ladite Eghfe les armoiries de France» (ans r 
-avoir jamais voulu fouârir celles d'Efpagne » qùè^ 
-que inftance & prefle, qui leur en ak été faîte. 

IL Votre Ma jefté & tous vos fuccelleurs , & 
le Royaume mepie j participaroient au fruit de 

1 Henri IV. donna «toois cette Eglife joiiit encore* 

Chapitre de Saint Jean En rccoRnoi/Tancc de quoi 

de LatraA l'Abbaye de Cle^' ce Chapitre lui fait tous les 

tac en ôuyenne , de vingt ans un Service folcmncl 

flûlle livia 4t xeate » éaat 15. de Déccmbu. ^ 



ijiçjiii^ca 



/ "AîîNE'Jt M.;D. CI IL 

.4!^s les fufrages s pricres^ ^ oraifiins « qui (è 
-feront à jamais, en )adi«e .£glife.> qui dB: unlnea 

ineffimable. 

III. V,M. en aiigmenteroic le nom & la lotlaa* 
fge de Roi pieux & dévot , & de bienfaiteur. 
'.énvers4es lieux pies , & mêmement en faifant d« 

àcette figlift^^ mi eft k Pacriàixrade de Ro* 
dne , & la première de toute Ja Chrétienté * : & 
par ce mo ven fraperoit Un grand coup fur les en- 
4iemis& aétraâreurs. 

IV. S'a^uenroit des fcrvi^urs a Rome , obli- 
tgeant nos» (èolatnent ceux., qu'elle préfenteroit 
M(3iter portions par elles' ^déeis ; mais auffi 
ieurs familles , qui fe tiendroient honorées d'un 
tel bienfait. De forte que cette fondation vous 
yaudroità Rome autant comme deux ou tros$ 
eardsnaox à votire dévotion & fervice. £t ad^ 
ttnant racation à Ta venir de l'une defdites por<« 
fions , autant die fois * V. M. & fes fncceif 
.feurs, y préfenteroient un defdits Chanoines', 

tentilhomme Romain , ce ferort autant de fois 
rire commémorer & célébrer par tout Rome 
fes' Roist & la Cattronne derFxance. tant ^ 
-Sire^ Sk. De Romei^ m 9^ S^tembre i6o}. 

% Le Cardinal Mazarin Latran , h caufe que c^ttt 

ilenoit à honneur d'avoir ét^ Eglife a de tout tenu été 

jÇh^oïn/: ic.Ai^t dq Brantçoifc. , . , , * 

•k ' . ^ . . * * ' 

tETRB GGCLVIil, 

rA MONSIEUR D£ ViitEROY. 

MOi^stBick 9 JTai écé très-aife d'entendre 
par votre lettre du if . d'Aotkt , que je re» 
dis le 10^ .de ce mois» qu'il wos avoit plu lire 

^ - ***** 
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âa Roi* la lettre, que je vous écrivis le 29. de 
Juillet totichamt Monwur le Cardinal d'Efte ^ 
& que Monfieur le C^dînal de Joveufe en. d^ 
voit aporterla véfolution de S. M. & louô gran- 
dement votre maxiine, qu'il eft meilleur d'à- 
' quérir moins de ferviteurs ,& les bien traiter & 
atlûrer , que d'enTechwrher plofiaws onfeioble à 
demi * 

" Je n'ai rien que répliquer a ccqaHi vcmn 
plù me répondre touchant les onze queftions^ 
que le Pape veut être difputéesiur la difpenfe 
'du mariage d'entre Monfieur & Madame de 
Bar , puifqiic toutes chdfes y font conformes à 
que j*en cftime dcmoi-ffléme, & à ce que je vous 
en avois écrit. Mais quant à l'exemple des deux 
ifœurs catholiques , mariées à deux frères héréti- 

2 les j leurs pacens'entre le 3, & 4. dégrez decon- 
tiguinité , j'ai à vous dire , que ie livre, de fett 
MMfictir le ^ârdmal Contard idont vocrt 
fis mentibn , n'eft pas un regiftre , CMitne voué 
l'avez interprété par-delà ; aulfi me ftris^je bien 
gardé de fapeller ainfi en ma lettre du 28. de 
f uillet. C*«ft un Hv^e auquel pour Ton con- 
tentement & ufage particulier , il ai&mbla 

ji II en eft à peu près des ne font paç aflcz afcdtionncr 

^cnfionnaires , que les Prin- pour en avoir la volonté, 

ces entretiennent à gages Au contraire , un perfonage 

ménagers dans les Gours habile ; acredité , refpe6^é> 

Etrangères , comme des va- comme étoit de nos jours le 

Icts domeftiques : ce font des Cardinal d*Ettc , Prore^eur 

fervitcurs , qui ne relient au des affaires de France à Ro- 

fervice du Prince qui les me , foiStient mieux tout 

p^e , qu'en atcndant qu'ils fcul les intérêts & la répu* 

trouvent un autre Maître , tation d'un Roi , que ne fc- 

qui les acheté à plus haut roient dix ou douze penlîott? 

prix. Ces Penfionna'res chan- naires malaifcz, quine^fbfr* 

/celans ne rendentjamais.de gent qu'à leur foj^tune paP- 

gràtkd$ fervices > parce qu'ils ticuliere* ' 
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tit ^tier les minutes des plus notables & des 
^lus rares expéditions « qui écotent pafl^ par 
les mains lui étant Dataire , & depuis , pen- 
dant qu'il avoit eu la Signature des brefs. Que 
fi ç'eut été vraiment & proprement un Twgiitic» 
pour feryrde témoignage public, & faire foi à 
l'avenir cfe l'expédition de telles matières , côm- 
ne font les re^ifltes des Notaires , Tabellions' , 
Grefiers , Secrétaires , & tels autres , je n'euflè 
point en vous écrivant, omis cette qualité de 
circonftance fi importante , qui auHi nous-euc 
àporté gain de caufe , fans qu'il eût écé^efoia 
d envoyer au païs des Griibus » poor cherchée 
autre livre de cate expédition. Mais pour ce 

a ue ledit livre n'clr point un regiftrc, 8c que la- 
ite minute inférée aadit livre n'eft point da^ 
tiée ; on fe permet de douter , fi elle fut vrai- 
ment expédiée ; ou (i ce fut feuiemenc un pro« 
jet de choie » ifui n'avoir point eu d'expeditioQ 
entière , comme quelquefois on minute & groP- 
foye en la Cour du Koi des lettres patente^ , qui 
ne paflent point , & demeurent (ans être dépê- 
chées. Pour cette caufe » & pour ce Qu'en la 
*Secretairie du Pape, ne fe trouve rien de cette 
expédition^ il a falu envoyer (br l«;s lieux pour 
voir fi le bref authentique (e ri:ouveroit, oti nue!- 
que copie collationnée à forif? inal , ou quelque 
iautre chofe , qui pût fervir à prouver » qu'il ait 
été vrayement expédié & exécuté, il a été trou* 
vé ce que je vous ai écrit' ci-^devant; & nous 
cherchons encote d'autorifer parbonnes ràiibnir 
ladite minute trouvée audit livre , & de lui aque-^ 
rir toute la foi & crédit , qu'il nouseft pollible, 
comme vous verrez par une écriture , que je» 
ai dreffée, pour êtreoailléeau Pape & aux Car- ^ 
dinaux. S«S. a promis de tenir la Congregatioa W 
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M plutôt fur ces exemples i avant que de gr(^* 
c^cr â aucun autre ade en cet afaire ; & vous 

ferez avertis de tout ce qui s'y fera. Cependant > 
^ h Roi , pouL' les raifons par vous déduites, a 
très-bien fait de n'envoyer point homme exprès 
* pour cet afaire , Jaço^ que Madame ia iç^uf 
d'en requît. 

J'ai vù les copies de la Lettre du Duc de Sa« 

voye au Roi , & de la rcponfe de S. M. nudit ' 
Duc; & ai lu très-volontiers Tapoftille de vo-^ 
?tre main , que vous ne lairrez pour cela de pren- 
cdre garde à toutes chofes. le Duc de Savoye eû 
un tomme^ duquel il, faut fe douter plus » lors 
qu'il montre debien faire »• Il ^'adonné cet avis, 
au Roi , que pour foupçon qu'il a eu , que ce- 
lui qui s ofroit a lui , eut été apoilé pour le 
tenter, & puis le faire fçavoir au Roi. //ew^ 
pour couvrir les ailklfinats > qu'il a ci-devant ma- . 
diinez , & pour mieux acheminer & ËiciHter 
ceux aprèç lefquels il eft toujours. 

M. cleCherelles eft encore ici à caufe du grand 
xhaud^ qui dure toujours ; & Tafiuredu Bourg-* 
.dieu eft téllement dépéché t que Texpeditionaire 

. % Heati IV/ Bc le Duc long » le démené de oe 

.de SavoycL fe gouvernoient Comte : mais le Duc le prit 

Tim envexs l'autr^ , comme tout h rebours > difant que 

faifoient autrefois Louis Xl« s*il eût été vrai , le Koi ne 

& le dernier Duc de .Bour- Je Jui eût £ii».à içavoinj 

gogne , félon Comines* £ I,e Ces deux exemples montrent» 

.Roi, dit- il, ne fçachant 11 qu'il en eft des Viiscoi., 

qu'elle fin le Comte de Cam- comme des menteurs : car 

pobache lui faifoit ces ou- ceux*ci ne font point crûs , 

vcrtures de lui livrer , ou non pas même lorfqu'ils di- 

dc tuer fon Maître , délibe- fcnt la vérité toute pure ; 

ra de montrer une grande & quelque fincercs que foient 

franchife au Duc de Bour- les autres , leur franchife- 

|t gogne , & lui manda par le paflc prefque toujours poux 

Seigneur de Coûtay , tout au une duplicité lafinéc» 
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* Ita^adit , qu'il en envoycrapar cet ordinaire les 
bulles : qui ék ce que j'avois à répondre â . votre 

lettre do ^5. -d'Août. 

Au demeurant , j'obtins du Pape mecredi 
^dernier 17. de Septembre modération de Texpe- 
ditionde TEvêché de Dol î à la fomme demil^ 
'le écas » oh il en alloit fix mille â la rigueur ; 
•& le M^tié profriù en fut figné le lendemain. 
Et le mecredi auparavant 10. de ce mois je par- 
lai à S. S, du Prieuré des Religieufes de Mon- 
targis de l'Ordre defaint Dominique, & lui ea 
laiflai un mémoire par écrit > que j'en avois 
'dreflë^de la, teneur , que vous verrez par une 
copie, qui acompagnera cette lettre. S. S. me dit, 
qu'il en vouloit parler au Général de l'Ordre* 
Et de fait ,»j*ai fçn depuis , que S. S. avoitr 
envoyé ce mémoire au Pere Général , lui en- 
joignant de lui en parler. J*envoyaî vers ledit' 
Pere Génfiral , poorle prier, que ïors qu'il en 
parleroit à S. S. iife fouvintde ce qu'il m'avoit 
Fait dire, qu'il avoit écrit au Roi. Et jeudi 18. 
de ce mois , j'envoyai fur leToir pour fçavoir 
s'il avoit eu commodité d'y parler : & il répon- 
dît^ qu'il avoit parlé ce jour-là même au ma* . 

3 11 y aTOÎt onze ou douze qui, dans les Etats d^Bre- 
âns que cet EvOché avoit été. tagtie tenus à Nantes < a 

donné par Henri I V. a i6i6. obtint par AnC^t du 

Emond de Revol , fils du Confeil , rendu en préf^ ice 

Secrétaire d'Eiatde ce nom , du Roi , la confirnution des 

lequel en joUifloit par éce- droits «& prééminences de 

nomat , n'ayant jamai^ob- Ton Eglifc , à laquelle les 

tenu de builes. Après quoi autres Evcqucs de la Provia- • 

il s'en démit en iaveur ce vouloient difputer la. 

d'Antoine de Revol , fon prcfleance , & le droit de 

coufln germain , qui en prit préfidcr aux OmUU 
' poifelfion lo i8* ^t\et ''Cbrifiisna ^i» Mpifio^U 

* xéû'i* Cl ce filt cet Antoine, hnpkiu^ 
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tib , & avoit compté tout le fait au Pape » le- 
.cuel n'y avoit pris avcune *réfoIution , & avoit 
Kulement dit que ce feroit granÔ* chofe de 
donner à des Religieufes une Prieure pour tou- 
te fa vie fans éleûion. C'eft uneafaire , qui ne 
ie peut obtenir à une fois* Il faudra que j'en 
-ptirle encore nu Pape , fie au Général auUi. Ce 
,c]ae je ferais Dieu aîdantj autant de fois quebe* 
SCin fera. 

le feigneur Silveftre Aldobrandin , âgé de 
quatorze ans , fils du feu feigneur Jean-Kran- 
i^ois Aldobrandin, qui mourut au fiegcd^Ca- 
irtfe , & de la jiff^or» 0 'n/tU ^Idoi^r^ndina 4^ 
feeurde Monfieur le Cardinal Aldobrandin , fut 
fait Gard insfl feul en Confiftoire fecret, niecre- * 
di des quatre-tems , i> de ce mofs. Le bon- 
pet lui firt donné par le Pape en fa chambre le 
vendredi 19. & le chapeau en Confiftoiip public^ . 
famedi ic. Ce que je vous <cris y pour être 
chofe de Confiftoire , & faite moi préfepc. A 
. quoi j'ajouterai , qye lora que le Pape le propo- 
la ledit jour de mecredi , il y eut un Cardinal , 
.qui ne tut point 4'avis de cecte promotion > al- 

^ CMtoit kur fils aîr.ë , J'cfperance, que les Jéfaites 

dont Icprincipal ai^-^rite était donnoicnt au P^ipe Clament 

d'avoir apris à parler Efcla- VIIl. fon grand oncle de le 

von. Il tut apclié S^tn-Cifa- faire élire Roi de Bofnic. 

. rio y du nom de fon titre, démenti VIH. modérât fjjîms 

Dans le Conclave fuivant , Fontifici ofcram fram vtndu 

trois jeunes Cardinaux, tdjft: ^mentionc injeâa de SsU 

comme lui ayant eu dia^cun vcfir^/ildohrandino , ^f^ipO'P- 
:une voix au fcrutin • 

point, il dit plaifammenc 9 CQtpMtu ift , SofnM cnmiê 
gu'il étoit le fcul »* 4ont i jém tftm hslmiffk ^ 

pcrfbnne ne vouloit pour hf>»intt fsrgtês , qni Mm»' 

Fape.-M. É( Tliou dit qujç ^îHcém iin^mdm iffrm iêm^ 

ce jeune feigneur avoit apri$ ftnt^ l:i|>. 1 3 ^ • 
U langue ffclavone » iox 
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léguant le Concile de Trente en la Se(t 24, au 
titre de Li réformation, chapitre premier , oîi il 
eft porté , que le même âge , dodtrrine , & au- 
tres qualitez , qui font reqvûfes ésNEvêqges » doi- 
vent auUi être és Cardinaux » qui (eroîit créez , . 
bien que Diacres feulement 5^. Ce Cardinal fiit le 
Cardinal de Sainte Cécile , autrement Sfondrit. . 
A tant, &c. De Rome- ce xi,- de Se^temUtc^ 
160 j.. 

f La Bolle^de Sîxtb dé enfans , quand ce ne font pte 
1586* ordonne > que les fu- dc3 Bit de Roîs r car alors 
jjytt « qui font créez Cardi* l'honneur & la proteftîon \ 
naux Diacre? ; aytat au qui en revient au Sacré 
^ moi us 2z. an^.* En effet , Collci'.e , & iiiôme k toute 
o^^t avilir le CardinaUt > l'Eglife- , compcnfe abonr 
^ d% promottvolF des damment le- défaut de l'âgçi 

L ET R E. CCCLIX. 

A MO N S IE U R D E: y I L L E RO Y. - 

MONSIEUR Mon principal fecretaîré, 
apellé Pierre Boflu, naùifde Lion, en fa- 
veur duquel, je vous écrivis de ma nnin le i^i 
, deSe^îtembre i6oi. il y a aujourd'hui un an jufle- 
menc, jour pour jour , n'a aucan bien ni en li- 
tige, .ni autrement. Je- vous lé ramentoîs en cô 
jour anni^erfaire â ce qu'il* vo'ûs pfaîfe vous en 
Ibuvenir-, s'én préfentant ocafion. Ce fera une - 
œuvre des plus méritoires , & à moi des plus 
agréables , que vous ayez faites ci-devant en fa-i 
veur de perfo»pe vertuedfè, diligente, fidèle". ' 
& qui a longuement travaillé an fervice du Roî. 
C'eft celui , qui a écrit ce qui éft ci-deflîis d'autre 
main que la raieanc , ,& qui a écrit toutes mes ' 

O3 
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'91% LETRES DU CAKD^ I^OSSAT, 

dépêches depuis onze ans en çà , &c. De Rome 4 
ce tj. de Septeoibre 1603. 

L£TK£ CCChX. 

h MONSIEUR D È VlLLEROr.. 

On SI EUR, Par le précédent ordinaire je.- 

, répondis à vos lettres., non feulement dOc 

a5. d'Août , maiaauffi da7.de Septemt)re » la- 
iquelle dernière je reçus comme j'^herois de 
répoiulre à celle du 2.5. d'Août : mais j'oubliai 
à vous remercier des trois brevets, qu'il vous, 
avoit plù obtenir , expédier, & m'envoyer pour 
trois neveux de M» JPerrin % Soufdataire de 
N. S. P. Maintenant , avant toutes chqfes , je- 
vous en remercie de toute mon afeftiott , vous 
adurant que cette grâce eft bien employée en-, 
vers ledit fieur Perrin ; auquel cependant vous 
avçz voulu mçQtrer ,.que j'avois quelque part 
au bien & honnfeqr , que le Roi lui faifoit. Cett 
votre coûtume défaire toutes chofes aa miecnt 
qu'elles fe peuvent , & en un bien , que vous., 
faites â quelque honnête homme >,en obliger, ea«* 
corè d*autre$ avec loi. 

Depuis mes cljermeres le Pape a toujours été 
absent de Rome s qui eft caote qu'il ne s'eft pu 
rien faire au fait de la difpenfe de mariage d'en-/ 
tre Monfieur & Madame de Bar , ni auflî en 
îafaire du Prieuré des Religieufes de faint Do- 
minique lez-Montargis. Mais tout auffitôt que- 
S. S. fera de retour ^ il y fera tiavaillé diligpm-^ 

ment. - , 

Nous avons nouvelles , comme Monfieur iç: 
Cardinal de Joyeufe efT: par les chemins de Ve-. 
lûfe ici , & Tatcndons pour environ le 1 1. de ce;- 
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tnois^ & demain partira M» de Cherelles pour 
^en retOQfner vers vous. 
Le fieur Gueffier > , (êcretaire de Moniiear 

de Befhune , ayant entepdu ce cjui doit* être de 
Monfieur d'Alincourt , votre fils, d'ici à quel- 
oue tems, deûreroit avoir le bien & honneur 
de le fervir auffi de fecretaire, comme il fertà 
fxréfent Monfîeur de fiechunt ; & .m*a requis de^ 
vous faire entendre de bonne îieure ce fion de- • 
(ir : lequel ofice je ne lui ai pu refufer. Mais * • 
; comme je le fais fort volontiers , le tenant pour 
im fort honnête jeune homme , & croyant i|u'il 
* fem biea fa- charge ; auffi n'entens-je vous re* 
^erîr^derrten*, & moins ?ow confèillér là- deP- 
ius , n'ayant autre connoifiànce de ce qu'il fçait 
faire ; 8c vous qui en voyez tous les quinze 
jours > pouvant en juger trop mieux- que tout 
aâtre; oc- outre la capacité j^-^ayaut à mettre en 
cottfldératiDil beaucoup d'autres circonftances ' 
'Cttune (Charge de telle importance : qui cft tout 
" ce peu que je puis vous écrire pour cette heu- 
re, me recommandant bien humblement à vo* 
tre bonné grâce , & priant Dieu qu'il vous' 
donne , Monfieur » &c. De Rome | ce é. d'Qc<* 
â:obre:ElSo)^ • 

I II fut employé depuis En i^ic- il Hiifoit îcs affairct 
^dtiu fiielques Réiideaccs. du ]koi chez k$ Griioas. 

JL fi X K £ GGCLXI> 

A MONSIEUR DE VlLLESiOT. 

MO H S I B V R , Je vous écrivis hier par ror- 
^dinaire ; ce néanmoins je n'ai voulu laifler 
alKir^M. deCfaerelles, fans qu'il vous ppuà: 
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une de mes lettres , lui étant un de mes alicicnil 
amis , & votre très-homble & très-afedionné 
ferviteur. Ce qui ^joûte beaucoup a liaonitîé ^ 
qûe je'lui porte d ai Heurs. Mais au refte , je n*ai 
- que vous écrire par lui : car outre que je ne me fuis, 
rien relervé ci-devant , il vous pourra dire des 
chofes d'ici plus que je ne fçaurois vous en écri<- 
re. De vous Je^retommander » feroit bien cho* 
fe félon mon coeur » • mais au refte impertinen- 
te y puis que vou^ lui faîtes 1 honneur de; lui von* 
loir bien. Jetne contenterai donc de vous prier , 
comme je fais tr^s-afeftueufement , que lors- 
qu'aux ocaiions vous vous mouvrez de vous-- 
même à Faire quelque chofe pour lui ,.il vous, 
plaiie encore vous fouvenir > ( pour en faice^ 
quelque chofe de plus s'il eft polfible ) que je ^ 
participerai à Tobligation, qu'il vous en aura, 
pour vous en rendre oien humble ferviceen tout 
ce qu'il vous plaira me commander. A tant,», 

Moniieur» &c#. Pe Rome > ce 7« d'Of^obiie^ 

L E T R E GCGLXn. 

A MONSIEUR DE VILLEROy.\ 

MONSIEUR , La lettre que vous m'écrl-^ 
vites de Beaumont-le- Roger le 2.1. deSépp*, 
tembre 5 me fut rendue le 10. de ce mois ; au- 
commencement de laquelle vous me a?eprefen-^ 
tez les inconveniens » qui font ^our advenir , (t. 
Monfieur le Due de Baf éft écondqit de la diC- 
penîè 9 qa'il demande. Il y a longtems que • 
nous les avons reprcfentez ici , & vous rav:e2 
pù voir bien au long és écritures , que je vous 

fâ ci-devajat œvoyles* : Nous coûtiouons tiouç- 
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jours de mieux en mieux , & fommes â fvréftint 
îùr le point- d'en recueillir le fruit , ou d'en per- 
dre du tout refperance. Depuis Je retour .du 
(îeur Pirotis , ces exemples par lui trouvez aa 
pays des Grifbns femblent nous prometre quel* 
que chofe de mieux. J'ai drelîài une écriture fur 
iceux , & attens à la vous envoyer , jufques à ce 
qu'elle ait été baillée au Pape^ ôc-aux Cardinaux 
dé la Congrégation. L'abfence de S, S. de Rome 
^ été caule , qu'il ne s'y,dt rien fait depuis ma 
dernière lettre. 
Le 1 3. de ce mois , Monfieur le Cardinal dé 

ifoyeufe» dont vous faites mention en votredite 
éttre, arriva en cette ville. Sa prélence aportera 
aux afairçs & ferViceda Roi gprand avancement» 
Eh fa compagnie eft arrivé votre neveu , nom- 
mé à rEvêchc d'Orléans ; auquel j'ai ofert > 
8c reudrai en eâet , tout le devoir à moi poIII* 
ble. 

. Si Monfieur lé Cardinal de Sainte Cécile eft 
gratifié de relic|ues , ou'il demande , il s'en fen* 
tira fort obligé au Roi. Cependant , je vous re- 
mercie bien humblement de la bonne fouvenan- 
ce y que vous en voiilez' avoir.' 

Quant à mon afairë de l'Èvéché de ^ayeox » 
' . jç vous prie dédire au Roi y & lui lire cet artf- 
cle , Que quelque dfficolt^, qui s'y foittfôû'- 
vée du commencement ,}e ne puis croire i que 
S. M. foit pour me refufer cette grâce , non pour 
aUtfun mérite qui foit en moi ; mais pour (a 
pitopre bodté & confiance, à laquelle il apar^ 
tient y que m'ayant ST. Mé^^fait de rién-ca que 
n'euflè jamais ofécefoerer, rfi^elîrer>,-cltenefe 
niontre point à prefent refroidie en mon en-^ 
droit , puifqu'en moi n'eft point advenu - &r 
jiâtdvieQdra ji^mais. aucune cbangement ; dPqys^ 
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je ne lui demande point 9 Se ne fuis pour lai • 
demander aucun bien nouveau ; mais feulement ^ 
qu^ du bien ' ou'il m'a ;déja fait , il me per« - 

mette d*en méliorer ma condition ; & le tout 
pour fon fervice , cjui efl , après Dieu , la feule • 
ocupation y & le ieul penfcment que j'aye ea ' 
ce monde. 

Jufques ici^j'ai répondu à votrelértre du li» 
de Septembre ; à laquelle Téponfe j'ajoùterai , 
c)ne Monfieur TAmbafladeur m'a communiqué*^ 
ce que vous lui avez écrit de l'intention > que - 
le Roi a de faire faire au printems prochain le 
6at£mede Monfeîgneur le Dauphin : ce que je - 
ne puis aflb: iDiier y pour .pluffeurs bons reipeâs* . 
Vous dit^ aulTf . que par même moyen on fera 
je batême de Madame de France ^ , qui aura 
fon parain & fa maraine à part ; â quoi n'y a rien 
â redire. Mais vous ajoutez y qu'on auroit quel- - 

ajue inciioation de faire commère la Reine 
'Angleterre m batême de madite Dame. • Je • 
crois a la vérité , que cela^ourneroit au Roi à 
quelque commodité , pour fe concilier & ga- 
jgner davaîitage cette Prince^ * ; & pour cela 
même je defirerois que cela fe pût faire. Mais 
puifque c'eft une chofe de plus grande impor* - • 
tance qu'if ne femble , de prime race ^ 8c qu*on 
en a voulu fçavoh mon avis ; j'ai eftimé être de 
mon devoir , de vous écrire librement , que. ce- - 

1 Madame Elifabeib » férablement au Pape«j 8c*' 

le »2« de Novembre r6oi» (f^ùllcurs ne trouvant .pas « 

a II efl à remarquer 9 que l 'infante IfabeUe des Pay$« 

le Roi Jacques, (on miri , Ba& , affkz grande Dame».. 

avoit rcfufc d'être parai n de pour être maraine avec lui 

^zd^j^dc JFrance, prt^rcn- parce qu*clie n*étoit- paîs 

dancJp devoir ôirc de Mon- Reine. Pointillé rldiculc .Ifc . 

(pg/stja^ ha Pauphia > prêt pul-iivîaaâub^ . ^ 

- • ♦ 
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tà ne fe peut faire fans un très-grand fcamlale 
des bons catholiques , ni fansun extrême déplai- 
îir & ofenfe.du Papè. Vous préfupofez, que 

la Reine d'Angleterre 3 foît catnolique ; mais ici 
on fçait le contraire, jaçoit qu'on croyc , qu'elle 
ne foie point des pires hérétiques , & qu'elle ait 
<)uelque inclination à la Religion âitholique. '£t 
je vous dirai de plus, que quanciBte aurôit en 
fbn cœufr la Foi & la Religion Catholfque , 
Apoflolique , & Romaine , tout ainfi que le Pa- • 
pe même , fi eft-ce ce qu'ayant été nourrie & éle- • 
yée en l'héréfie , & y periiilant extérieurement , • 
comme elle fait , elle ne peut , félon les Ca- 
nons, être tenue pour catholique , & moins être 
reçuê aux aftes publiés de la Religion Catholi- • 
Que, que premièrement elle n'ait & de vive voix, • 
oc par écrit figné de fa maio , abjuré toute? hé- 
téÛQS 5 & fait profeQion de la Religion Catholj*-^- 
que. De quoi ,& de toutes telles autres çhofes ,.- 
vioius' devez juger par-dela , non felôn la corrun- ^ 
tion du tems , ni félon la cipacité opdinaire uc ^ 
ceux , qui n'ont point étudié en telles chofes ; 
mais félon les Saints Décrets , & le confentenient 
ujiiverfel de l'Eglife Catholique , & le bon avis 
& confcitdès bons ^ fages Théologiens & Ca^ < 
poniftes. - ^ * 

Or cela étant ainfi . eue la Reine d'Anr-'leter*'* • 
re ne doit être t^mc pour catholique , comme il 
n%n faut point douter; fi, avec le batême qui 
fafcrâ de Mônfeigneur le Dauphin , duquel, le* 
Pape ^ la Duchefiè de Mantouë" , feront pa- 
rafnSrmâraîne, vôus faîfiez: faire* auffi lebatê- 
me de Madarfie ,de laquelle la Reine d'Aiigle- - 
terre fût maraine , quiconque au reSe fût le pa-. 

.^^v'Petic Reine s'aj>iSlo}t';iœurde Cferlftian tV^t^ini h^ 
Aliôc-dcPançmarçv& élQit - ce txc$^âèbreen ceiîtck'.'*^'' 

0-6 ' 
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rain ; vctas feriez intervenir la Reine d' A<igl^- 
terre avec le Pape en un même aâ:e de Relf» 
gion ; & ainfi vous feriez, <|ue le Pape partîci- 
peroit in d/vtni$ avec un hérétique : ce que le 
Pape tiendroit à un grand afront , Se à une injare 
atroce. Aufli le Légat , qui en cet adte reprefen^ 
tera S. S. n'a\iroit garde de s'y trouver , s'il fca-i . 
Volt ce qw'oflF^ voodroît taire ; & s'il étoit lar- 
pris , ne le fçachant point auparavant , il aban- 
donneroit l'aàe, & quitteroit tout là > quand if • 
s'apercevroit de la chofe. 

Que fi vous faifiez faire premièrement Se fèa-^ 
lement le .batéme de Monfeignear le Dauphin » . 
& puis à quelque tems de laie batéme de Mà^ 
dame , auquel le Légat ne fc trouveroit point ^ 
ce fcroit moindre mal ; & le Pape n'auroit à fe' 
plaindre d'aucune injure particulière faite à fa 
perfonnc Mais encbre y auroit-il trop de mal 
èc de quoi fâcher 5. S« 8c fcandalîfer 1^ Catho- 
liques , .& faire mal penfer les ennemis du Roi ^ 
^de ce que S. M. auroit donné fa Élîc à tenir 
aux fonts de batême à une Reine hérétique 
atendu que le paraîn & la maraine font infti-' 
tuez en l'Eglife de Dieu, pour être pleîges &• 
répondans , que leurs filleuls venant en âge de . 
pouvoir aprendre les bonnes mœurs , & la doc- 
trine chrétienne & catholique , y feront inftruits ' 
• fidellement & diligemment : ce qu'une Prîn- 
cefliè hérétique ne peut Se ne voudroit prom% 
tre & moins acomplir. Le Pape* feiroît enco- 
re fâché de ce que le paraîn cathôîîque ,& le 
Prélat q\ài batifera Madame , ^uroient partici- 
' pç tn divinis avec un hérétique ; lefquels pa-r 
rain & Prélat , s'il v p^^ifent bien , ne le vo»-- 
droxent point faire,& féroient très-mârris d'y être - 

contraints par reff eâ; ou autres^t. £t d^réa. 
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tMt "Cela y encore (eriez-voas en danger y qae 

là Reine même d'Angleterre n'eût point à plan 
fir cecomperage, puifque , comme les Catholi- 
ques abhortent les Hérétiques, aufli les Hérétir 
ques ont en abomination les cérémqnies de TE- 

Êjife Catholique , & particulièrement celles dâ 
atême i comme rexorcifrae , le fel , la ialive^ 
l'huile , le crème , la chandelle aidente > le crê-» 
meau & auti-es. 

En f(j>mme comme. tous bons catholiques ië 
' doivent foigtjeuièment* garder de faire des 
congruicez en matière de Religion^, lé Roi err 
p^irticulier doit avoir ce foin , ûir tqps autres , 
pour les chofes paiTées , qui feront toujours ^- 
qu'un péché , qui feroit veaiel en un autre > fe- 
ra trouvé mortel en luû Les Vénitiens n'ont- 
point plus de dévotion qu'il ne làir en feutî; 
mais ils (e gouvernent avec Notant de prudence* 
qu'aucun autre Potentat dù monde.*. Vous pou-^ 
vez vous foiivcnir , comme après la mort àvr 
feu Roi lis reconnurent le Roi d'à préfént pour 
Roi , & traitèrent Monfieur de Maille, qui lors' 
v étoit Ambaflàdëdr, toat dé^ même comme ilsi' 
ravoient. traité da vlvanf du fisu Roi , excepté - 
qu'ik ne le voulurent jamais admetre à leurs cha- 
pelles 4 avec les autres Ambaflàdeurs , quoiqu'it 
Fût catholique^ & quelque inftance qu'il en fit,, 
jufquesàce quelé-RoiTut réconcilié avec TE-- 
glife Catftolique i & avec le'Saint Siège ; & ce»; 
pour montrer au Pape, au Roi d*Emi^ , 8c. 
au relte. du monde j ^ue quoiqu-'ils hflènt pour* 

' * Ils y avaient adniis M, de France feroit exclus des? - 

de MâifTc j mais le Nonce chapelles du Sénat. Après*' 

(riroUmo Matteucci s'étant quoi le Pape ordonna 311-* 

abfenrQ^Ie Venifc , ils dépê- Nbnce de retournera Vcnife* 

cberent à Rome, où il fut Ltttre de Maijj$ dm ^ dû:: 
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11? lËTRES DU CAm D'OSSAT; 

raifon d'Etat, ils ne laillbient pourtant d'obfeç* 
ver exadement les chofes de la Religion , & ne 
vouloient parciciner èsxhoies divines avec, un 
Frince non catholique , Se tiort aprouvédu Saint 
Sîege. Si lé Roi en fait ainfi , il fera non feule- 
ment religieufement & catholiquement y comme 
îl apartient à la proteffion qu'il fait ; mais aulB 
utilement poui* le bien de fesafaires> & pour Ton 
hônnèur&;réputation ^ : & lé teins lai aportera 
d'autres ocaiions de complaire â la Reine d'An<*i 
glecerre^, & plus agréables à elle, & moins 
préjudiciables à lui.* * 

Le 6. de*^ce mois je reçus une kttrede Mon- 
fiear le Cardii^al Aldobfandin, qui étoit à 
Ftefeati , par* laquelle il me commandoit de 1* 
part du Pape , que j'écriviflè par-delà en faveur 
des Pères Jéfuites-, félon que le- Pere Général 
me diroit : & le i^. vint à moi ledit Pere Gé- 

Sésal^ lequel fe plaignit grandement des i|,8». 
1 9, articles'des. conditions appofées à leur r^ 
(iitution. Sur quoi nous difputâmes Idnguement, 
êc enfin je le priai de me faire bailler un mémoire 

^ Le confcil de notre Car- qu*cne avoit fur refprit du 

dinal fur fuivi : hi Cour chan- Roi , fon mari , qu'elle tour- 

gea d'avis , & Madame eut noir comme elle vouloir, 

pourmaraine IfabcUe-Claire- Ce qui faifoit dire , que la 

Eugénie , Infante d'Efpagne, quenoiiille filoit plus fous Is 

PrincelTe des Pays-Bas , qui Roi Jacques , qu'elle n'avoit 

la fit tenir , & nommer Eli- fait fous les Reines Marie 

fabeth,^pâr Diane,- légiti- & Elifabeth. Et pour fijB;nW 

ni^ de France , DùchciFc' • fie^ la diffmnce , qu- il y ; 

«i*Angpttléme^.Ce£te cérémo* avolt emn le > Gouverne'* 

nte ne & fftqu*ea.>i6o6...«a ment de eette dernière Réi- - 

$èpteinbre« ne^ & eelûl deibb fuccef^» 
*6 Lcfoin qoe l'ofl-^prenott/^ feur > les Milords * d'Angle* • 

alors d^ôbl-îger Ja Reine terre difoient en foiAe 4e' 

•d'Angleterre. , venoîi; de proverbç ^ U JmRH BUfi*,, 
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iê ce qu'il defiroit être écrit» Il me l'envoya le 
lendemain ^ & je vous Ten voye à vous avec ladite 
lëtâ-e de Monfieur lé Cardinal ' Aldobrandin ^ 
tv'y voulant mettre rien du mien , finon que vous 
prier 5 comme je fais, d'un petit mot de riponfe, 
afin que jepuiflè montrer que j'ai obéi. Mon- 
fiear lef Nonce.» comme vous verrez par ladite 
Icfttre» a encore charge d'en parler aa Rùi » 
mti en ordonnera comme bon lui (emblera*. 
A tant , Monfieur , &c.. De Rome, ce io. 
d'Oaobreiôoj.. 

L E T RE GCCLXIIL. 

* 

A MONSIEUR DE VILLEROY. 

M'Onsieur , J'ai rendu à Monfieur le 
Cardinal de Sainte Cécile la lettre, qu'il 
a .plûau Roi lui^crire» &4'ài acompagnée de 
propos convenables au confina * de là copie ^ 
que vous m'en avez envoyée avec votre lettre* 
du 7- d'Oftobre. li en a été tris-aife, & dit, 
qu'il fe fentira plus obligé à S. M. des reliques 
qu'il lui a demandées 9 qu'il ne feroîc de tout le 
Royaume de France ^ s'il fe pouvoit- céder 8c 
tranfpoi ter : ce (bntfes mots. Il êfl un de Ceux , . 
que nou5 efperons tirer de notre côté, en oca- 
uon de Conclave , pour nous aider â faire un 
bon Pape, pour deux rcfpefts, de dévotion , & 
^e la lioertô JËccleûaftique. Si le Roi y ajoûte 
ce troîfiéme » il sYIâirra tirer ifauiant plus fa^ 
cilement. 

. Le Pape a pris du tems à délibérer fur notre 
difpenfe de mariage , & dit ^ qu'on lui ea . 
laiue faire , & qu'il y penfe pour nous* Au pre* - 
nier CoQ&ftokc ^r^qUtint après Ton- retour de. 



>ir tKTRES DU CARD. D'OSSAT, 

Refcati jUn mecredi 2.2. jour d*Oûobre,je lui 
parlai du Pridujré de JMontargi$ pour Scèur Anne 
de Sailar^» 

L'Abbâ Atnolfini , Référendaire du Pape en 

Tiine & Tautre Signature , bèaufrere du fieur 
Bartolomeo Cenami Luquois , eft un fort honnê- 
te homme , &..trés-afedionné au (èrvice du Roi » 
aflidu chez Monfieur rAmbafîàdeur , & chea 
les Cardinaux François. Si le .Roi ufoit de^uel- 
que gratification-envers des PT^lats de cette Cour, 
il eft un de ceux, en qui elle feroit très-biea 
employée. 

LQ^ituv Mfonfù Fàmanella y qui fait-" les?afai- - 
tes de Monlieur le Cardinal d'£fte > vient de 
partir d'avec moi /&'in^a confirmé tout ce q^fil 
avoitdità Monfieur TAmbafladeur, & aflufé, 
de la part dudit Teigneur Cardinal , du fecvice 
qu'il a voué au Roi ; avec defir néanmoins , 
que S. M. lui faile grâce de quelques. mois r pouc 
s'en déclarer ouvertement, pour ne préjudiciel 

l'afaire du Comté de Sajfuôlo , qui k traite 
pour le Duc de Modena fon frcre , auquel il clï 
aidé des Efpagnols; A tant , Monfieur , &c. De 
Rt>me , ce }. de Novembjoe i665, . 

I* ,E T R E. .CC.G L X I V;^ 

AMÔNSIEUR DX VIJLLEROY.: 

M O N s T E u.R ,,Xa lettre , qu'il vous plût m'é- 
crire le. 22. d'Odobre^^me fut rendue lé 
7.'. de ce mois. L'aiairede notre dlifpenfeèft aU' ' 
même état qu'îbétoit loriqoe je vous écfivîS - 

ma dernicre Monfieur VAmbafiâdeur , qui A-^ 

s^raitéJe deroier-avecle Papg» Se avecMoi^ 
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fiëur le Cardinal AîdobrandîD i vou$ en pourrà 
, écrire davantage. 

Je oe m'émerveille . point deceqaek Dac de 
Savo)!e fait ûfort rhunrib1e& Kafeftionné envers 

le Roi : car outre fon mauvais naturel Se fa malice 
confommée, fentens , qu'il efl entré en efperaa- 
ce , & en deflièin de retirer de S. M. par telles 
flatefies y.8c par Tavis* « qu'il lui a donne de celui 
^uf le voûloit' efcroquer 9 & par lui donner à enr^- 
tendre, qu'il eft mal content des Efpagnols , 5t 
qu'il fe veut du^tout mettre de fon côté contre ^ 
eux , la Breflè & tout ce qu'il a baillé pour le 
Marquîfat de Salùces , Qui lui demeurera en pur 
^ain. C'eft unepenfée^des plus folles, qui pour«- 
raient venir en Tefprit de «|ui que- ce foît ; maïs 
il préfume aflez de fon bel efprit , pour penfer en 
venir à bout , & y a des honwies ii Jbadauts , qu'ils ♦ 
^ n'en defefpepentpoint, 

*. Quant a la téagnation de l'Evéché de Baveux,, 
«ommdivous * attendiez réponfe de moi a vos *, 
deux précédentes, auiïi vous y ayant répondu- 
ci-devant vj'^tendrai réponfeâ celles , que j'en 
écrivis au Roi , & à vous, le 3. de ce mois, par- 
Ictquellesje donnai l'extrême onârion à cetafair- 

A tantr,.Monûeuc4 Sec. , De Rome | 
Novembre 1^3 « 

' LEXRE CCgLXV.. 

A MO N SI £ U R D V.I iX E R O Y. , 

» 

MONSIEUR, Hier 6. dé ce mois , N. S. P.\ 
tint devant foi la Congrégation fur le - 
feit de la difpenfe de mariage de Madame, fœuc 
du Roi , avec Monfieur le Duc de Bar .* & après 

furoir. dit; I çpmme U étoit grandcmentfoUi^ité: 



lETRES DU CARD. DROSSAT, 

& preffé delà partdu Roi pour cette difpenfe^. 
& qu'il voudroity mcttreune fin, .s'il étoit pof^ 
fible ; il ajouta « oifen lâ premieie €à&grega- 
•tîon , qui avolt été tenuëfans Mi ^ l! avait été*, 
décidé , que le Pape pouvoit donner la difpen* 
fe qu'on demandoit : & depuis, on avoit pro- 

Ïofé des caufes de difpenrer |.qui fembloient 
tre fQffilàhtes ; que maintenant on difoit^ 
avoir tronvé des exemples , qui étoit une^choie'- 
qu'il avoit toujours demandée : que les écritu*-^ 
re's apartenantes à ces exemples avoient été en- 
voyées à chacun de nous ; qu'il defiroit en avoirr 
notre avis , & mettre meshui fin à cet afaire. Il y ^ 
avoit en lédite-Congregation qudtre Confoltears»^ 
Doâreurs en Théologie , que je vous ai autrefois* 
nommez , â fçavoir , le Commiflaire de Tlnquifi— 
tion , Religieuxde l'Ordre de S. Dominique ; le * 
Père MonêfoU , Capucin; le Pere Grégoire» de; 
l'Ordre de S. Auguftin,Portugais denatiOB; & 16 * 
l^ttc Binedêm Ciufiinisnû ^ Jéfuke. Le^remierr 
delcHts Conftilteurs opina contre la difpen(è , flt: 
les autres trois pour la difpenfe ; & de neuf Car-îF- 
dinaux que nous étions , Afcoli , Borghefe , 
romû ^ 'Bis^nchetto , MétnticÂ j .Arrigom ^ Vif^'- 
^nti ySun^Mi^rctUp » & moi : les deax pre** 
miers furent d'opinion , que Su Sainteté ne de-- 
voit point concéder cette difpenfe ;& lesfepf 
autres au contraire furent d'avis, qu'il la devoit' 
acorder. L'indihation > que les Cardinaux ont 
fcmarquéé au Pape >^ qui enfin a reconnu , ^u'il * 
ne faloîtplusdilayer , Se lés exemples trouvez^ 
que nous avons fait valoir tant envers S. S., 
qu'envers eux tout ce qu'il a été pofliblé , les ^ ' 
ont enfin amenez à la raifon pour la plupart. . 
Et ainû par la gracedeDieu nous aurons à là 
fin cette;âilpeii& > .fi..longtemspouriuivie. lnlait • 
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il n'a point encore été concin en q&elle fa^ 
çon >.ni à quelles ccmditions elle (era expe* 
diée. Et pour cet effet , le Pape commanda fur 

!a fin de ladite Congrégation , que nous nous 
aflemblnflions entre nous un de ces jours , afin 
d'en délibérer & réfoudre : ce que nous- ferons^ 
Dieu aidant. Je me doute , que comme on 
nous a fait tant attendre la difpenfe en nots 
voudra auffî tnainteuant rabatre quelque chofe 
de la façon ordinaire & acoùtumée des difpen- 
(ès : toutefois nous ferviteurs du Roi mettrons 
peine , que la façon en fait la plus ample & la 
•meilleure^iue faire fe pourra. Cependant ^ Mon-- 
Heur r Ambaflaidear a voulift vous^ dépécher ce: 
gentilhomme. 

Hier au foir arriva l'ordinaire avec vos lettre» 
du 19. de Novembre. Ce que je vous ai mis> 
eKdeflSis fervira de réponfe à ce que vous m'é^ 
crivez tout an, commencement fur le fait de lai^ 
•dite difpenfe. Le demeurant n'a befbîn d^utre*- 
réplique , fifion eue dès la première fais, que 
le Pere Général ces Jéfuites me parla de ce qu'il 
vouloit faire réformer és conditions ja acceptées . 
piar les' ûens en Cour » je tachai de moi-même » . 
lùi perHiader ce oue vous voulez , 8c l6i donnai là * 
même confeil , aont vous m'avifez : mais j'y per* 
dis mon tems; & pour cela je vous envoyai nm'* 
plement ce qu'il me fit depuis bailler par écrite ^ 
fins y mettre rien du mien. A tant , Monficur^, 
De ilomerçej* Décembre ii$oj. . 



J31 LETRES DU CAKD.. I^OSSAT, 

,LETRE GGCLXVL 

m 

A MONStEUR DE VILLEROY; 

MONSIEUR, Par ma lettre du 7. de ce 
mois, je vous rendis compte, comme en 
la Congrégation ttnuë devant le Pape le 6. H 
* avoit été réfolu , que la difpenfe leroit donnée 
à Monftenr le Duc de Bar ;mai9- Quant â la fou- 
ine & aux conditions de ladite difpenfe , lePa- ' 
e avoit ordonné , cjue les CardinaiTX s'aflènv- 
laflènt .en.r'eux pour en avifer. Gr s'aflemble^ 
^ rent-ils vendredi iz, de ce meis : & apr<is plu*- 
iieurs difputesfut réfolu par tous les neuf CaD- 
dînaux unanimement, que le Pape par un fién^ 
bref, ou par'une lettre de Monfieur le Cardinal 
Aldobrandin , écrite de la part & au nom d« 
iS. S. corasnettroit cette difpenfe à Monfieur TE* . 
yéque de Verdun ' V 9"' eft Prélat de grande pie» 
té & dévotion , qui ^rivit de ce fait .au Pape 
le 26. Novembre 1602. Que par ledit bref ou 
lettre feroit donné pouvoir exprès audit fieur 
Evêque,non feulement d'admettre mondit fieur 
de Bar aux Sacremens,( qui feroit feulement 
une (impie' difpenfe tacite à laquelle feule 
quelques-uns tendoient do commencement^ 
comme en là Congrégation précédente il fcm- 
bloir , que le Pape même ne tendit qu'à cela ; ) 
mais âuifi'de le difpenfer exprelFément , aprè^ 
l^ivoir abfous de l'excommunication , & autres • 
cenfiires & peines eccleliaftiques , efqueUes il^ 

* X KHc de. Lorraine t ZII. Notre Cardinal parle dé^- 

^ Nicolas , Comte de Vau« lui dans plufieurs aytreS' 

dànont , & frère de la KcU lettres » coujour» avec^ 

paXQUi&,> .femme .d'Henri éloge». ' • ' 
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encouru pour l'incefte, & de l'incefte mô- 
"^me, & après âulli lui avoir enjoint quelque pé* 
# lUtence falucaire : le difpenfer , dis-je expreC- 
^meiy furie dégrîé de confânguiriite , â ce qu'il 
^iflè contraflrer mariage de nouveau avec Ma- 
dame fœur du Roi , & demeurer en iceiui librô- 
ment & licitement Déclarant en otitre légi- 
times les enFaas/iez& à naître de ce mariage^ 
aux charges néanmoins & conditions Tuivantes^ 
Sp. fans retardement de ladite difoenfe , Que te 
Roi , Mohfieur de Lorraine , oc Monfieur le 
Dyc deBnr , promettront & s'obligeront , cha- 
cun à part , par leurs lettres patentes > de procur 
.rer au plutôt que faire fc pourra rinftmdjoa 
'de madite Dame en la Religion Catholique « 
comme elle- même 5'e(l oferte à la recevoir après 
ladite dirpenfe,) par des lettres qu'elle a écrites 

. s La Cour de Rome prit me cki Roi Alphonfc » fon 

.un autrp biais d^ns l'afiire frerc ; bon & valide , en 

\£ta in<iriagc de D /n Tcdro ^ vertu d'une dirpenfe , publia 

' 'anjourd'h li Roi de Portugal, ca ho:ieftaîis inradi tntAtrim 

&. de la PrinceHe MTirie- monii qu'il acordoic à cet 

E/ançoife JSlirabçrh de Sa- effet j enforte que ce minage 

iroyc , fa première femme, fût auffi bon àc valide , 8c 

. :Xe Pape Clément IX. don- les enfans nsi^ & à naître 

na commifTiori au Grand d'icelui aufîi légitimes, que 

I-nquiliceur de Portugal , au fi cette difpenfe en avoit 

Doyen de Lisbonne , & à précédé la célcbriiiion. En 

trois autres perfonnes 4 conf^i quoi 11 -me fembie , que 

tituécs en dignité ecclefiafti- Vm Pedro ^ & la Heine de 

que , de voir , li lès cHofes Portugal ibrtnt traitez bien 

s^éliîent pafréefidans la plus fa.vorabicinciK par Clé* 

tébration de ce mariage t mtntlX^qiiene l'avoientécé 

oomme, on lui avoU. re- M* le Duc 4e Bar»& Madame 

Ipréfent^s ^ iSt de déclarer Catherine de France par 

en ce cas , le mariage de Clément VllI* qui desfao» 

I>êmftdr'o y Prince Relent noroit leur précédent .ma^ 

de Portugal., & de la Réine riag/e , en leur pr^rcri an^ 

EJ^abpth^ aopaffwi .tsn JCPQcraâcr un aoiureattu 
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au Pape^ à Monfieur de fietkune Ambaflfàdebr 

-du* Roi , & à moi ; 8c ^ en tout événement , 
que les enfans , qui naîtront de ce mariage, fc- • 
ront nourris 8c élevez en la Religion Catholi- 
"que , Apoftolique , & Romaine. Quant à la fa- 
-wn de contrafter le mariage de nouveau 9 fi le 
Concile de Trente étoit put>lié en Lorndm* ^ il 
faudroit qu'il fût contrafté en ppéfencedu Curé 
de la paroiOè, & de deux témoins. Que fi ledit 
Concile n'y étoit publié , il fufiroit, qu'ils con- 
'fentiflènt de nouveau en leur mariage > d'autant 
^ue le premier conièntement eft nijl ^ à caufc de 
leur parenté en degré prohibé par les Canons flc 
Saiîits Décrets. 

"Voilà la fubftance de ladite réfolution , la- 
quelle de voit être raportéeÔc laifféepar écrit au 
jPape le lendemain (àmedi i). de ce mois. Je 
tie fçai^ S. S. y voudra rien changer d^autanlr 
-qu'à la vérité les Cardinaux fiir la fin s'étfendi» 
Tent un peu plus qnel'inteneion de S. S. ne fem- 
fcloit être. Monfieur rAmbafîàdeur procurera, 
cu'il n'en foit rien rabatu,& foUicitcra auprès 



tniilion à Monfieur fEvéque de Verdun Toit fài» 

te plutôt par tm bref ^du Pape , que par une let- 
tre de Monfieur le Cardinal Aldobrandin , écri» . 
te au nom de S. S, combien que quant à l'effica- 
ce ^aufli bonne & valable fera la lettre comme 
'. ^ le bref. L'autre ^ ope cette dépêche V comme 
qu'elle (bit ^ite ^ lui ibit nAk én mann , pq^jt 
l'envoyer à S* M. laquelle Tenvoyera à Monfieur 
* de Lorraine , & â Monfieurle Duc de Bar , pour * 
la faire tenir audit fieur Evêque dç Verdun. . 



the del':Avent i j'ai apris de Monfieur le Car- 
dinal S0iHlitar€glh f que Jc caport de ce foi fitf 




chofe : l'une , que ladite com* 



Ce matin étant en Chapell 
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ANNEXE M.D. CI H- S^f 

•Téfôlu vendredi en ladite Congrégation*, fut 
fait & baillé par écr!t hier au matin au Pape ; & \ 
que S. S. envoya ledit écrit à lui Cardinal S'a;!- 
i^^rrf //i? , ^our dreflèr h lettre, qu'elle veut être 

-écrite audit fieur Evêque de Verdun ; & après 
ou'elle fera dreiiëe » l'envoyer à cbacua des Car* 

'Oinaux de ladite Congrégation , pour la voirSt 
bien confiderer l'un après l'autre, & puis y être 
mife la dernie^ic main par Sa S linteté même. 
Xedit feigneur Cardinal Sart^Marcello m'a acor» . 

vdé, que cettQ commiifion feroit ua peu mieusc. 
par bref que par lettre , Se qu'il fera ce qu'iipouf» - 

iTapour y dilpofer le Pape. Mais aumfommes- 
• nou§ demeurez d'acord , que pour ne retarder 
rafaire , il eft bon de diferer cette inftance juG- 

'^es à ce que ladite lettre £»it dreflëe & vue par 

^chacun des Cardinaux comme le Pape a com« 
lABndé. enfin le Pape acorde, que ladite, 

lettre foit convertie en brer , cela fera fait en un 
rien : & cependant-, nous aurons gagné autant 
de tems , & arrêté tout ce qui doit être con- 
tenu tant au bref qu'en la lettre, £n fomme^ 
nous feroo&tQiitcequi ie pourra pour avoir 16 

^bfeF. Mais eii^uék]ue façon que 1a^ difpenfe 
foit concédée, la vertu & l'eficace en fera la 
même: & Dieu nous aura fait une belle grâce ' 
d'avoir mis une fi bonne fin à un afaire fi difi- 
cile & fi defefperé^ comme je l'ai vu par l'efpace 
de plus de quatre ans ^ denii. A lui en (bit 

Thonneur & la gloire, lequel je prie auflî , pour 
fin de la préfente qu'il vous donne, Monûeur > 
DeRome» ce i^. Décembre i6q}* 
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XETRES DU CABD. D'OSSAT,' 
LETHE ce CLXVII. 

. A MONSIEUR DE VILL^ROY^ 

\Jf O N s I B 0 R , Par ma lettre do 7.'de ce mois, 
J^^L qui vous aura été renduë par un gentil- 
homme de Monfieur rAmbafîàaeur , je vous 

acufai la réception de votre lettre du 19. No- 
vembre , & répondis à ce peu qui rae fcmbla 
avoir befoin de réponfe. Depuis , j'ai confideré 
la daufe^ qui concerne Moniîeur ie Cardinal de 
.Milite Cecife» & les reliques, ^dontila fuplié 
le'Roî& la Reine : par laque'^e claufe il femble , • 
que vous révoquiez en doute ce (jue ledit feigneur 
Cardinal tient pour tout afiùré, & dontils'eft 
réjoUi avec tous Tes amis, & non (ans cauPe, vu 
la lettre que le Rbi lui écrivit le S. <l'Oâ:ot>re « 
tle laquelle je vous renvoyé la copie , que vous 
tn'en envoyâtes, afin qu'il vousplaife la revoir, 
& coniiderer, que la chofe ne femble plus être en 
cptier ; & qu'outre que la paroîedu Roi y deméu- 
ce eng-^gée , vous aliéneriez un grand Cardinal ^ 
a fiiite ^'autres ^ lequel vous #aquerrez avee 
îcette gratification 'phis qu*avec a'jcune autracho* 
le de ce morde. Que fi en le grarifiaut , on 
craint la conféquence , comme il femble par 
votre lettre , on pourra y lemedieren ordon- 
tiant t que déformais on 'n*en cbnnera plus à 
qui que ce (bit : de quoi peifonne ne fe pourra 
ofenfer à l'avenir, atendu que l'ordonnance ea 
fera faite ayant toute demande future : & ledit 
feigneur Cardinal en eftimera d'autant plus le 
bien & honneur , que le Roi lui aura fait. A tant^ 
&c* De &ome, çe X5. Qécenbre 1603* 

LETR£ 
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LETRECCCLXVIII. 

A MONSIEUR D£ VILLERO Y. 
\j( Onsïeur, Par la lettre, que je vous écrî- 



compte comme le jour auparavant , en une 
Congrégation tenue devant le Pape , il avoit 
enfin été arrêté » que Ja difpenfe de mariage > fi 
Ipngtems par noas pourfuivie , feroit expé- 
diée. Et par une autre , que je vous fis le 14. 
de ce mois , je vous donnai avis de ce qui avoit 
été conclu en une antre Congrégation de Car- 
ilinaux , touchant la forme & les charges , 
conditionsdecettedifpenfe ; & de ce que j'avois 



Mareelh. Maintenant je vous dirai fur cet afai- 

re même , que le Pape perfiite toujours à ce que 
la commiffion , qui en fera envoyée â Monfieuc 
l'Evêque de Verdun , foit nonpar unfien bref» 
ains par une lettre y écrite néanmoins de k part 
& par commandement exprès de S. S. 8c fignée, 
non par Monfîeur le Cardinal Aldobrandin , 
comme les Cardinaux l'avoient entendu en la* 
dite defniere Congrégation ; ains par tous les 
Cardinau34 de ladite Congrégation , qui font 
neuf. . Ce que S. S. fait, à mon. avis >i)our (a 
plus grande juftificatîon & (àtisfaftion , oc com- 
me je veux encore croire» pour ui^plus grand 
bien de Tafaire même en foi. Car comme les 
fèings de neuf Cardinaux montreront évidem- 
ment , que le Pape n'a acordé cette difpenfe de 
fa tête ; auûTi feront'-ils plus de preuve , que ne 
feroit le fèing d'un fimple fecretaire, qui'feul 
figne les breK. Et quant à ïannem du P^/- 




7. de ce mois, je vous rendis 



apris depuis » de 




P 
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cheuf ^ qu'on a acoûtumé de mètre aux brefs,; 
il n'équi polie point à neuf feings de neuf Car- 
dinaux* Outre que quelquefois il peut être dé* 
robé au Pape , 8c être employé au déçû de S:S, 
comme il advint du tems du Pape Sixte V, 
qu'un fien Coupier apellé Bellochio ' , lui prit 
un foir ledit anneau ae la poche de fes chaudes , 
& en cacheta un bref, que le Pape n'avoit vou- 
lu pafler : dont ledit BdUchiê fut envoyé en ga* 
1ère , où il mourut dans un an après. Par ainfi , 
nous ne ferions rien pour nous , en prefTant le 
Pape d'un bref plutôt que d'une telle lettre , & 
ferions grand déplaifir à S. S. à laquelle il efl: 

Elus que raifonable 9 que nous laiilions prendre* 
I (àtisfaâion en chofe, où nous n'avons rien 
de moins pour nous , ains plus. Je Tai ainS 
dit à Monfieur TAmbafladeur , qui l'a trouvé 
bon. Ladite lettre eft drefiëe « & doit être en- 
voyée à tous les Cardinaux-, Tun après l'autre ; 
de forte que je la verrai â mon tour » Dieu ai- 
dant, pes fêtes en" ont un peu retarde l'expe- ' 
dition : outre que Rome rie fait jamai^tôt rien 
de tel , & ce Pape encore moins que les autres» 
Tant y a que Diçu nous a fait une belle grâce» 
d'avoir conduit cet afaire en Tétat , auqii^l il £e 
trouve. • 

Avant hier arrivèrent vos lettres dés i. & 3. 
de ce mois. Mônfieur le Cardinal de Joyeufe, 
Monlienr Ittmbafiàdeur , & moi , ft'avons eu 
tems d'en conférer enfemble > commè nous 
pourrons faire après la dépêche , de cet ordinai- 
re. Cependant je loue Dieu & le Roî , vous 
& Monfieur de Roihy , de la grâce , que S. M. , 
• 

• • * ■ • 

I Ce Beîloehit , Echanfon leres avec un fecretaîre dft 
du Pape, .fut envoyé aux gar & $• nommé GMlttrmçH. 
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tn'a acordée , touchant la réfignation de TEve- 
'ché de Bayeux , dont je fuis plus aife, que du 
don même, au'elle m'en fit. Ceft autant d ob'i- 

Sation ajoutée à celles que j'avois déjà à S. M, 
c à vous. Je Ten remercierai par lettres » quand 
|*en aurai reçu la dépêche. Cependant , je vous 
en remercie vous , Monfieur , &c. De Rome, 
ce 1^ de X>écembre 1605. 

• : ; - 

A N N E'E M.D. CIV. 
LETRE CCCLXWfc 

A MONSIEUR DE VÏLLEROY. 

MONSIEUR, Avec les lettres du Roi , & 
vôtre du 1 1 . Février , qui arrivèrent ici 
le 17 • je reçus les lettres de nominatiôn à TE- 
vêché de Bayeux , expédiées en la façon que je 
defirois ; dont je me fens' infiniment obligé au 
Roi, & à vous, comme aulli du témoignage, 
qu'il a plu à S. M. ajouter à fa lettre , du gré, 
qu'elte me içait de ce peu de fcrvicc , que je lui 
puis rendre par deçà, A quoi je m'éforceraî 
tous les jours de plus en plus : & en particulier 
je remontrerai au Pape ce que S. M. me com- 
mande du tort que les Efpagnols ont au fait dtt 
commerce , 6c des Grifons ; & du plus que de- 
voir, auquel S. M. s'efl- mife envers eux , pour 
é^ter les înconveniens , qui poorroient fuc*- 
céder de leur fuperbe , injuftice , & violence in* 
tolerableV 

Je ferois marri en tout tems de la perte de 
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Madame, fœiir du Roi ' ; mais je la fens cncO-: 
re plus vivement en ce rems , que nous venons 
d'obtenir la diipenfe , li longtems pourfuivie » 

S our l'ocafion , que les malins en prendront 
e blâmer cette difpenfe , & le Pape , qui fa 
concédée , & ceux qui l'ont demandée èc fol- 
licitée ; & d'entrer aux fecrets de Dieu, & tran- 
cher de fa procédure , & de fes jugemèns , félon 
leur paflion , témérité & malice. Mais la vé- 
rité iSc la raifon demeure toujours une , quoi* 

I Madame Catherine, Du^l^Alence. Certatim, dît M. de 

che0e de Bar * etoii morte à Thou , frincipum le^ati^offi^ 

Nancy le 13. du mois de eio dcfunQi Junt, fontificius 

février Ié04* ËHe mourut Orator diu hétjtt çb reliiii* 

Huguenote obftinéc > quoi- nis fcrupnlnm : tandem ikm 

' qu'elle eilt fouvcnt promis Rowjc fibi probrofum fun^ 

de fe faire inllruire , & per- gi officio , apud R(^em deejpt 

mis que fes Minières eiïfl'ent minus honcflum- put ar et ^ ra^ 

des coafcrcnces avec les tiouem tnvenit ^ qua nec Pon^ 

«Doâcurs Catholiques , que tifici somnim difpUcerct , 

fon mari cmployoit pour la offici» in fpecicm dcfun^eretur^ 

convenir. Le compliment de Nam ad Regcm admiJjMs pr£» 

condoléance que le Nonce du f^itiom uflts efl ^ ^ fl in haç 

Pape fît au Roi fur cette publica Aula comploraticne 

mort eft fmgulier. Sire , lui diverfi ab aliis Jenfn dixit 

dit-il , dans cette commune ajfci : ^uippi cum Rex ^ 

afflidlion de votre Cour , je amiti dt vita forori erepta 

pleure comme les autres , ddtrtnt ipfe mima ejus de 

mais par un motif tout dif- frlutt fericlHantU têmsà 

fêtent. Vos bons ièrriteurs geret. Ad fus verbét Rex 

pleurent avec vous la perje S^i Inffmm ingtnttm tnji^ * 

de Madame la Ducheilê de rhfs eiepr$brstionis intem- 

Bar ; & moi celle de fon ftfiivém émdMdmm sddi im» 

*ame. Véritablement ce Pié- pstUnter fttret , Jktitè ref, 

lat parloit en Nonce » mais pmdet , jlc exijtiménre ^ J>ti 

mal en Courtifan ; car en gratiam vel in gxtremp viim 

voyant l'écucil de la difgra- fpMtu frffitert pêtmjft , mt 

ce du Pape* il tomba dans ilU ad ^terns wifm gMmdié^ 

.çelle du Roi , qui fe tint plus ér ^» htatorum numitmm r«- 

^ offcnTé de foii connipliment , Jirrrtfiff^.Lib» 13a» 
ne TaHroit été de. fon 
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que les fous & les mechans la d( 
ne laiHèra d'être toujours reçor' 
de bien & d'entendement, 
fc. Cpmrne les Pères Récolete . 
avantde leur réformatîon., par la gracé^de 
& du Pape , qui favorife (grandement tous les 
Religieux réformez , ^ du Roi , qui par fa bon- 
té fecoade les pîesâc fainces' intentions de S. S. 
aufli depuis quelques années » il Y ^ un fort bon- 
& beau commencement de réformation entre 
les Pères de Vordre de S. Dominique , & fliê- 
mement en leur Cou/ent de Touloufe fous le 
Pere Mich-îelis ^ , Prieur dudit Couvent , avec 
grande éditication & contentement -de tous les 
gens de bien, & n^éme de la Cour de Parle- 
ment , & primripaux Oficiers & Magiftrats 9 Sc 
de tout le peuple de ladite ville de Touloufe. , 
Mais ils font grandement travaillez par leur Pro- • 
vincial ,^ui ne peut foufrir , que ces Pères faf- 
ient mieux que lui, & fe foient retirez de cette 
fi lourde relaxatioQ&diflblution 9 oîiquafitous 
les Ordres font tombez. Nous avons fait ici 
tout ce que nous avons pu pour lefdits Pères 
réformez de Xouloufe , & pour réformer l'au- 
dace dudit Provincial. Que s'ils ont befoin de 
quelque proviGon du Roi , je vous prie de leur 
y départir votre aide & prote&ion: & vous fe- 
rez une oeuvre fort méritoire , dont le Roi , & 
vous , & tous ceux qui les auront aidez , rece- 
vront plulieurs bénédiâiions de Dieu & des hom« 



iVeritas p9tefl obnmbrari ^ ^ SeKiftîen Michaèlis j 
^Kta non ej} Dcns -^extingui non Auteur d'ua XrâUé de T^li*. 
fotejl^ quia à Dco eji. Ter- charilUc» 
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341* ASTRES mj CARD. Dt)$SAT. 
mes. A tant , Moalieur > Scc^ De Roioe .ce 6», 

' ~ . * • 

; 4 Le .^CiàlÊISL' «MflStt qiM ftoinit la plume à fat 
iftounit ie^3r du même maia , 9l fans avok OLict 
mpiir Aififi l\)n pdû dire » tenu dièue malade» 



/S/1 du mquicm Tomt. 
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Habita fLofM , in Ecclejîa S. Ludovici , dit 
1 8. Martii , M. D- C. I V. 



H E M obnoxiH commuai mortalitati ra- 
tura ! hetn sequafummoitim infirmoriHa- 
que condicio ! Alhid atio dacê]|^um 
vobïs eft Punus , Illuftriflîmi Principes , & nefcio 
quo paâo vilia hoc tempore capita mors afper- 
nata , id unum agere vidctur , ut in purputa 
yeftra triumphet. Quare» cùm ita fœpè acior- 
nasda lugubri pompa ordinis ampliilimi jufta 
conveniatis , efllet orationî meas moliendus hic 
aditus j nifi ifta frequentia ||nifi omnium in ex- 
tinftum veftri Senatus ampliflimum Patrem , Ar- 
naldum Oflatum , ardor ac ftudium , audientiam 
mihi nihilhominùs facilem pollicercntur. Excur- 
ram igitur y quoniam ita jubetis, hoc campo. 
^ed quia per objefla mihi Ipatia longius evagari j 

P4 
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neque tenuitas mea , ncque publica? occupatio» 
nés veftraî patiuntur, percompendia potius iero, 
quàm per viani. Initiiim icaque faciam ab ea 
' parte , quam alius fortafsé^ velut impedimentxim 
caufar , callida decliiiatione defugeret : habent 
cnim plerique quocl ipfb ftatim inicio magnificè 
dicant , de patria , de natalibus , deque illius 
claritatc quem ornant. Quo equidem in génère 
omnino laborareme fateor ; fed ica , ut ego hoc 
fummum cau& prasâdium putem , & quali fon- 
tem , undè mîhi fitdiicenda laudatîo. Nulla erg6 
fiierit Arnaldo Oflàto in rplendidiilimo illo Gal- 
Ji^ rcgno clara & nobilis patria , nullse imngi- 
nés , nulli tituli , nulli nwjores. Quid hoc ahud 
cil , nifi fabruni fuiflè foitunaî lux ? quid aliud% 
nili laudis fiias nullsm habepe particîpem?cum ex 
ea ncque patrice claritas , neque gcntîs antiqui- 
tés , neque parentum imicatiopollit fjbi quidpiam . 
ufiirpare. Haud fcio , an optabiliuslit itanafcii 
ut folus tibi luccrepoÛis; gudm ortuni nancifci * 
majorum nobilitate , hoc eft aliéna lucc péril- 
lujtrem. Certè , fapientiflimus J^ic vir audîtus eft 
Hupc ciim diceret , quafi pcr jocum , & glorians ^ 
fibi*pucro ex patrimonio libellam ita exikm & 
gracilera obveniflè , ut vix fuerit fatis perfol- 
vendis juftîs , & componendo parenti. Sic igitur 
ille miferis obicurifque progenitorîbus , CaÛàna- ' 
berii in Aufcorum Aquirani^ Convenarum igno- 
bili pago , magnorum Hiuninum inflar> ex par- 
vis initiis ortus , ai gloriam , virtutis via, ho- ' 
neiiaque contention , gradàtus paulatim ampli- 
Hcatufque elt , atque ad honorem fummo proxi-* 
mum in hac urbe tandem aliquafido pervenit. Et 
quanram quidem virtutem , & quàm exaggera- 
tam Fuiffè necefTe efl: > Ampliflimi Patres, quas 
m veAro quaû mortalium Deoium concilio corn* 
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probata > in hocaugufliflîmirm honoris templum y 
corona infignîs & purpura y ef^introduâra ? Glo- 

riofi[limum eft apud omnes nationes huic impe- 
rio, tôt veluti Reges faccre poflè, & Regibus 
pares habere Senatores : fed finiul illud intelli- 

f;untunivern , qui fine veteri nobilitate , fine ôpi- 
us 9 fine clienteiis , fine ulla commendatione 
fortunée , in iftum Senatum adlegatur , eum ex- 
cettentiijfma fapientia fpeftatiilimaque virtute 
'munitnm eflè oportere. Illis igitur adventitiis 
externifque deftitutus adminiculis Arnaldus » 
quantum habuerit ad honorera , queni confe- • 
quutuseftj invimite praefidium itàracilè intel'- 
ligemus , fi aitiùs ejus vitae rattonem ac ftudia re* 
petamns. ^ 

Admodum adolefcens , penc puer , utroque 
parente orbatus ^ ut initie fignificavi , incredibile 
diâu eft ; quantoperè ipfe perfefe y & quadam 
induAione naturse , pletatem, verecundîani, tem-- 
perantiam , caftimoninm , omnemque morum 
integritatem amarit ; quantaqne cum animi cor- 
porirque patientia litteras fit perfecutus. Qui<-' 
DUS non mediocriter inftrufltus , in Parifienfe» 
prîmùm 9 deinde in Bituricftfem Academiani 
profeftus , Jacobum* Cnjaciiim , fcriptis , famaque 
percelebrem , jurifconfukorum illum^ difertiifi- 
muiii , difcrtorumque facilè confultidinium , & 
multùm & diligenter audivit, Tuni, reAferfu» 
Parifios , orantdifciplinamm généré, imprimîP- 
que jurifperitia , finguTarîter inftitutus > multa 
lané tempore in foro eft judiciiftiue verfatus. Sed 
admonitus tandem à Paulo Foxio , Archiepifco- 
po Tolofano 5 clariHimo viro atquedodiilmio > 
uti concertatwiam illam judiciaiemque palaef* 
tram , tam pio^ videiicet ingenîo reclamantem ^ 
ïepugnantemque > relinqucvçt , païuit* faluberri- • 

Pi. 
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jno hominis confilio , ab eoque & in famîlîarr- 
tatem domi , & in ftudiorufn confuetiidinem e(t 
receptus. Intered Foxius Ronxam ad Pontiâcet» 
Legatas à Rege decernitur» Qoo in obeiinda 
munerecùm idoneum homînem habere cuperet , 
quo uteretur à fecretis , ea gratia Romam addu- 
xit in ea Icgatione Oflatum , quem & fidelem, & 
fapientem > & gravem ^ dtuturna confuetudine 
comperifleU 

Hic eninïver5 egregia Ofllàti vîftus-, idoneum 
fiafta theatrum , cœpit a^ere partes fuas pro di- 
ignitate. Coluerat illeantea femper in omni vit^ 
parte , ?tque adeù jam indè â^uero, innocen- 
tiam ac probitatera ^ederat exqùifita! doftrinie , 
fogenii , confiliique (pectmen fii^ulare. Sed nef- 
cio quomodô ifla gloriae (enrina ^ vdut in folo 
maligno , non refpondebant > tantseque , ac tam 
aqjplae magnificasque virtutes tanquam in reCeflù 
ac folitudine premebantur. Hîcadnwturicateni 
perdu&ae ilfe glorias fruges,hxc iHa virtutum lux 
aperto ac libero-cododiffiifa , tncidi^in honefto- 
rum hominumoculos,venitque in pra^dicationeni 
Nobilitatis. Habet hoc enim Roma y urbium 
Rçgina , majeftatis lëc glorias domkilium , uc 
nulfi canvenaratHi infenfà novitati , horpitali 
quafi jure omriem virtutem , quamtulmvis perc- 
grinam , ampfexa y in fno lumine' coHocet , 
îioc efl 3 in foro atque theatro terrarum. 
Quod jus quanta ' cum fidelitate reddiderit 
Amialda Ofiato , comouinia de illius virtuce, 
populi prascôtiia teftificàntar. Quotus - enim^ 
quifque non* pcaedicat homîtiis tanti pniden-^ 
tîam 5 juflitiam , benignitatem , ceteraque mo* 
décati animi lumina , qua? alio fortafTe loco 
velot inobfcuradelkuiileat ? In ore omnium eft» 
tasDcfue pKcIacaia et eradicioojemi faille 
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atque dodrinam, ut non modojurisprudeDtiflt- 
mus eflet ( qnam ipfe facnitatem profitebatur ) 
▼eràtn etiatn Theologise , Philofophiaî , Mathe- 
matiez , humanitatifque ira intelligens ac péri- 
tus , ut excellens in fingulis haberetur. Ducim-^ 
tur alii quafi quodam inlîinâu adfolam (cientiam 
juris civilis ; alii tantùtn ad eloquentiam ; alii 
folàm ad divînarum rerum cognitionem ; alii ad 
naturalium inveftigationem , inquifirionemque 
caufarum ; fie prorTus, ut cum illa veri cupidi- 
tate,quae vos vehementinimc rapit ac trahit ad 
fe , hoc etiam haufiiîè malignius a natura videa* 
mm , ut nemo queat plurïbus diicîplînis excel- 
fcre. Hoîcita pariteradomniaverfatiie fait în- 
genium , ut quod de* Portio Catone (cribitur ; 
natum ad id unum piitares quodcumque facere 
aggrederetur. Si jus confuleres, peritiHiînus fi 
dicendum eflet , eloquentiiiimus ; fi de divinis^ 
humanifque rebi^ difputandum , îongè vîdebatur 
omniùm (cientîffimus. Et extltft proPea:& à vobis 
inirifica tam variae mukiplicifque dodh inre ad- 
probatio , Patres AmplifT. à quibus (apientiffima 
ejus in fenatu refponia cum adfenfuatqueadmi* 
ratione fufcipiebantur. Extitit egregium Pontî» 
ficis de tanta fapientia tdlitnonium , cfitn eum 
adgravilfimasillasde Colfcirid, deque libroiiiin 
deleftu confultationes , lionorifico fané jiidicio 
cooptavit. Neqire enîm reipublico? fterilis erat- 
illa Oflàti cognitio , lic-uc malos PhilofophGS imi- 
taretur^qui dilcendi ftudio â- rébus agendis abduc- 
t},quos jware deberent defertos eflè patiuntur. Ira 
eninf folitudrne illeatqnc commenrarione doc- 



conferret in médium ad pubricasutiJifates. CuriK 
que probé naflet oumei» virtutîs vîm adione 
cimtifleci ^ conjpnxem cum. eamcntÉs agitatxoaie 
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ômnia animi omamênta > qaa; vel ad divimmi 
cultutn y vel ad aliéna commoda refèmntur. 

Inter fummasgraviiïiniarum rerum occnpatio- 
Xïcs y nihil nnqiiam illi prius aut antiquiiis fuit » 
quàm ut Dell m cafté cokretac veueiaretur. Nam 
praeter fanaiilima làcra , quibns fœpîflimè li* 
tabac y ftatas folemnefque domi precationes in- 
ftituerat , quibiis ipfo qtiafi pra?eunte omnem 
circà faniiliain afFufam adeflè volebat : neque in 
illo pietatisofficio poterat quifpiam è domefticis 
impunè deliderari. Ufu receptui» in Gallia eft 
ut plerique juvenes ex ipfo flore nobilitatis Ro- 
lAam , adbeiiîpaci(i]ue perdrfcendas^ artes , accé- 
dant, quo de génère multi(a?pê in urbe atque 
afliduè commorantur. Hi diebus fellis animo va- 
cuo foliti erant ad Arnalduni , quali ad morunt 
magiftrum , imni5 velut ad oraculum , conveni- 
re, Quibus iflebenigné ac perhumaniter accep- 
tîs vjuBebat primiim facris interefle , quse ipfemet 
ritè puréque,ac fumnia cum religionefaciebac, 
Tinn ad eos reverfus , multa de Deo , multa de 
reaim humanarum fluxu atque interitu , multsr 
'de chriAiani hominis oâicio diflerebat : atque 
ut erat omnt genece antiqukatis eruditiQi- 
mus , fiios cuique majorer, omnibus antiqutflîma^ 
Gallia^ décora commemSrabat, imprimirque uni- 
verfos ad fidem erga Regcm , ad pietatem ergà 
patriam hortabatur : quibus illi facibus , ut elt 
iUa uatio appetentidima gloriae ^diâicilj à'\&vt 
eft quantum ad omnem hpneftatem & laudemr 
accenderentur. Ita homiues fuse vigflantîîc pii- 
niine demandatos inftituebat : ex qno fecilè poC- 
fit intelligi quantoperé laboraret in fuis. # 

£x litteris optimi viri , qui ejus in Gallia Ba- 
jccenlè fàcerdotium operaVvicarîa procurabat » 
jiceepûmis^ taatWL-ined proviacia OâatsaÀat^^ 
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tîte întrà quatuor annos Faébrni eflè divlni çukas^ 



- dem fuperiores facere potuerunt. Libenter i» 
hoc ejus ornando ergadivinum cultum ardore 
longiiis immorm^r , nfii atia orationem ad 
traherent , qua; , quia pertinent ad plures ». (aci- 
tiorem habent ab omnium a|}(en(u laudationem» 
• Nam quid ego primîimdico de folertia , dé- 
que publicœ privat^eqiie gerenda! rei aite mira- 
bilis ac dexteritate? Intelleâa eft fuperioribus 
annîs in multis , maxîméque chm perturbat^e diG^ 
* traâ:a?t]ue res Gallias fuerunt Pontiôcia potéftate 
componend;^. Cùra enîm fiiififet à Foxio lega- 
to, uti liipià narravi , deledtus à fecretis , atque 
in hanc urbis lucem expofitus , tam conlilio fuOy 
. tum haufta jam Romse difciplina, ita luas partes 
impîevit , ut à Nicoîao Villare^io , infime Re- 
giim ConHliarfo ^ artiumque civilmm peritiifimo^ 
nabitus fit admirabilrs opifex rerum agendanim* 
Quapropter eum abfens , & quem nunquam de 
facie novçrat , ita cœoit amare , magnificifque 
apud Regem qgotidie vecbis extollere , ut ex- 
tinao in ea legatione Foxio Arnaldus décrétas^ 
fit Regîus Roni% procurator , ad quem legatio- 
nîs mandata devolverentnr: qua? îHofan^tem- 
pore admtniftravit folbs, & poftea femper , tum 
a Regni tutoribns , tum à Legatis , puolicaGal- 
lia: -negotia participa vit. Et quidem quam gra- 
via , quam- ditficilia » Det]s immortalis ! Noof 
mult6 poil cœpit tota Gallia prrniô feditionum: 
mocibus agitari , deinde graviflîmo belîo percu- 
ti , ad extremum ca^fo Rege , quafi ruente fafti- 
gfo conquaflari. Quid inde confecut^ini fit , lue* 
tuofius eft , quàm ut debeat hoc loco commemo-^ 
twd. CiVittin: csedes'a imiicoram dilfidia pco^n^. 
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toruin înfidelitates : contempta religio , rapta 
profana , facra profanata, 

Rerum tandem aliqaando potitas e({ Henricus 

Suartcis )• invi&iiiimus bello ilex f in cujus bodie 
nu Galfia conquiefcit. Videbatur ex famma Vic- 
toria fiimtna pax confequuta : fèd priore bella- 
rum turbine orrmi divino jure convulfo atque 
erverfo , nifi religiÔconftitueretur, fcviores ex 
ac nube procell^ metuebantur. ^Statuit ergo* 
fortiflimus viâor huic quoque^pericuIoprovi<fe» 
re 9 ac petenda pablicè à Pontifice venta triùm^ 
phum-fuum memorabili pietatis exemplo nobiR- 
tare. Arduum hoc erat , & quod navum homi- 
nem , cui res mandaretur , fummaque prudentia^ 
praîditum poftularet. Quare Rex , cûiutrumma: 
belli peritia^ita^ incredibilis eft intemofcenda 
cujufque «ngenîo prudentiaque calliditas-r cum- 
Jacobo Perronio , Ebroiccnfi Epifcopo , humant 
divinique jnris peritiîlimo , jaifertiifimôque irt 
paucis, negotium dediflèti uti Romam profec- 
tusagcret, in fenatu de reconciliatione, déque* 
veteri religione reftituenda » multis tti Gallia. 
praetermiflîs vîris, afioqui fapientHfimîs , Perro*- 
nio collegam Arnalduni Oflàtum , qui Romaî- 
erat , fiio judicio defignavit. Is quanta cum pru- 
denti^jgniticâtione in hoc prscipu<2 laudum. 
fuarum aâu verfatus fif » recordamur uoiverG. 
Implicitum fane , învoTutumqûe negotium." Erant* 
mulca , intcr fe diftraâra atque pugfîantia , ex 
multornm fententia componenda. In ea tamen 
re peragenda ita fe ipfe traétavit ; ut Pontifici 
fatisfecerit Régi (ummoperè placuerit , 8c 
Chriftianar r^publicae pepecerit , paçata nobitt 
legno 5 tranquillitatemv ^ 

Qua: res illi meritb & în Gallia commenda- 
tionexa honorabilem attulit î & Roxna^ rcgio^ 
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poffuîatu dignitatem ac purpuram maturavit r 
• i|aam ip(è pcc^tereà in onuii fermone ^ ut erat 
sinimi voIUntante gratilltincis' ^ acceptatam nnu 
Rëgf Galliœ referebat. Ac ne idcire6 vetimdattuiir: 

ejus fufFragiiim , e6que beneficio ad xqua , 
îniqua , jam obftriéhim putaremus , dicere folituf. 
erat » (cire fe Regem fuum non niii julla flagita- 
tvrum : (î tamen ea tempora inciderenti c]uibiis^ 
' tempocibas aliter evenîret atqiie ipfé pataret^ 
tum enim ver6 gunquam dtiduci fe poflèvUt ejuS: 
rogatu , vel anguftiHimum ijnguem y refti lineas 
tranfilirer. Nullaî in eo fallaci^e , nulius fucus, 
admirabilis animi candor , incredibilis a^quitatis- 
jufti^iaeque tenaettas,. refti àmor ac ftudium inau« 
dit^'m : ex quo fonte modeffîa quaedam ac mo- 
deratio fluxit , omni pofteritati memoranda. 
Viginti aniplius anrios Româ> fuit, & bonam^ 
quidem paitcm in Principum rationibus procu- 
randîs : que toto tenîpore nulla^ unquam opes % 
fiuUas iibicopiascotnparavit, ita videiicen in hoc 
fenftilîimo fore , fimplicirer ac more majorum y 
fine cnt)iditate atque avaritia verfabatur. Sacer- 
dotium in GalPia y & honcftum , opiner , & 
opulentum » àRege fuperiorefibi oblatum, bo-- 
fia fideacceperat : fed quia fuboriri cœpitin ea* 
pofleflione alîqua difcepcatio > illo fe ftatim abdi** 
cavit, Ijbero jurePontinci Ecclefir^qne remifîo. 
Munera , tamquam liber caris humanaî prctia , 
animique corruptelas , neque unquam accepit m 
ipfe y neque accipi à fois àk pailiis : é quibus 
«nuni ,^ càm nçnnihil in eo senere aliquando* 
peccaflè cognovifièt , ilîicô reSdcre^lIflît accep- 
ta , & lucri jadturam compenfavit de fuo , ut lî- 
mul exiftimarioni lux confuleret , fimur aliénas- 
cupiditati xnederetur. Tenentplerique memoria,, • 

«aiaca£Qsei&t Arçitldusi Ofla^. EiteoUCacdfr^ 
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nali fiiperiori > Princîpi celeberrimo maximâ* 
que. Is chm extrema jam valetudineteftamen- 
tum concferet , Arnaido , qui pro necefiitudine 
atque ofHcio aderat > quatuor aureorum millia le- 
gavit :.cdraque pertimefceret ne vir tnoderatus^ 
ac bonus difficilè à teftamenti procuratotibufr 
fummam extorqtieret , pergrandem illîclâ- 
riflimamqiie geiTiniam , qu^ viginti aureorum 
niillibusfeftimabatnr,jin mai lus conjecit , ut eam 
veluti prazdem haberet, quoadAegatapeifoIve- 
rcntur. Erat Arnaido eo tempore , ut pbftea 
femper , res familiaris angufta : conditio mini-- 
mé iniqua videbatur , res expetibilis , & qua* 
facilè cupiditatem alliceret : nunquam tamen 
ille neque rei magnitudine , neque amicorum 
hortatu » neque pr^cibas optimi Principis^qui 
hpc etlam atqne etiani veheRientiffimé conten- 
débat , adduci potaît , ut eo piffnore videM vcK 
let, vel parum aliène fidei crecfere , vel ex ami- 
cîtia focere mcrcaturam. Permultos , opinor , 

. qaos de temperantia laudare folemus , vicit hac 
aîtimi moderatione Oflàtus ; fed (unt alîa , ia 
quibus videtur ipfiim Je lignificattone modeftia^ 
fuperafle. Tantam de illias fide atque praden- 
tia Rex fuperior opinionem animo configna- 
rar, ut de eo ad fe recipiendo cogitaret , quo & 
ab intima conblio uteretur à fecretis. Cùnr" 
ergo eitam amplum honorificunic|ue munus per 

^ nuntium obtuhÂèt , conffantifiimc recufavit hû* 
mo bonus ac temperatus , maluïtque in mediocri 
fortuna (eci^ateni , quàm ruinie^periculum in 
luprema, 

Afperum aliquis hoœinem ac feverum putabir». 
qui opes r qui lAunera , qui gratiam tanta cunt 
elationerepudiâret.* Fit enim (iepe , ut homines: 
oBftinatè jufti , fupraque niodum cupiditati ia- 
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vîéti , incommedo fint îngenio > innocentia rî- 

gid.i ac peractsrba. Nihil pcofe3:6 minus in hoc 
homine aeprehenderes ; immà dicere folitus 
erat, «equum & Bonn m laciùs mtere^debere » 

auam jus: arque adeo Catotiem raeetè reprchen- 
ebat , q«od fervos venderet ubî confenuiflènt. 
^ Quarèclariflima iHaanimi décora nullaunquain 
* feveritatis macula contaminavit : quin etiam è 
mngnis ejus plurimifque virtntibus nulla crat > 
quœ plus extaret emineretqne fuprà ceteras » 
quàm benignicas , maniuetudo > facilitas y aha- 
que animi ornatnenta leniora. Neuio unquani 
ad eumacceflit officium petiturns , queni benignè 
non exciperet ,»fovererqae , & quibufcumque 
poflèt reous ad}uvaret : atque ut haberet , quo 
niiferorum egeftati confiileret , multa fibi de 
brevj fuo cenlu curtaque îapelieâile detrahebat. 
Quid quod'ea vir clignitatelibellosetîam fuppl^ 
çes cajamitofis deftitutifque diAabat, eorunique 
negotia in fe recipiebat ut fua , & tantacum vi- 
giiantia curaque tradabat^ ut regiam procura-» 
tionem diligentiàs traârare non poflèt. In quo 
génère, nifi longitudînem fugeretn , non pra»ter- 
mitterem orficii , quc'E pleritjue Reliogioforum 
ordines gratifùma teflMficatione commémorant : 
ut enim ab expofita illa fua liberalique volunta- 
te neminem unquam aiceret , libentiiis tamen 
atque irapenfiùsy ut erat religiofus ac pius , ta-* 
lium caufâs fc negotia pro«urabat. Intelligit 
quid â me dicatur Divi Bernardi Familia , intelli- 

Îjunt. è Francifcana atque Dominicana in Gal- 
ia /qui , veteri , revocata di(ciplina y arâioris 
vitie modum rationetnque fequuntur : ac ne fin- 
gulosenumerandopercenfeam, intelligimus om« 
nium maximè nos, quicumque huic JefuSodali- 
mi noxmaa dedimus. Quibusû gloriofum eiï 
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hoctemporetoti Gallia: regno , funima bonorum 
gratulationî, reftitui, tanta fî;Iona» niû eamlîbi 
totam liberalifitmusjlex vindicdrét » nonnihil in 
hune pium atque officiofiffimum Principem refe- 
renda eflèt , qui ne rcquifitus quidem , quantum . 

I)ofteà compertnm eft , fedulà ftudiofeque per 
icteras cum Rege hac de reftitutione tranfe- fÊL, 
git. * 

Nimiom quantum , ne(cio quid immeofiim » i» 
bellîconime ne retigiofifiime Rex Henrîce, de- 
bennis tibi , oui cîim in iracundia ficilè modum 
Iiabeas . placabilitatis tai? , hoc cfl: , de nobis be- 
ne mercncji^ finem invenire non potes. Paruin 
videlicet erac idius animi prolixitati tus nosgrar 
tiîB reconciîlare » . nîfi oomere^ bénéficie quos 
ornares. Tu nobis ifla tu?, clementia & liberali- 
tate fecifti , ut opfabilius cfTet è regno tuo, hoc 
cft 9 ex antiquiûimo Retigionis afylo,<:uin 
ignominia infamkque depelli , quàm hoc hono* 
rifico judido tuo , quàm hac publîca virtutte 
commendatione gloriaque carere. Deberaus > 
înquara , tibi , quantum explicare non poflimus : 
fed patere , ut cria m Arnaldo Oflàto nac offiçii 
commemoratione grati ûmus , quem tû , ni(i tuo 
tantùm judicio ac voluntate benefîcus in nos eflê 
voluides , vocafles profc&ô in aliquam canti be* 
iieficii focietatem. 

Redeo ad ipfuna OfTatum : immà vero non 
cèdeo y fed nunc ipfum bres^ifàimâ hominis corn* 
snendatione perorabo. Habent in gus interitu 
auod doleant univerfi : Senatus , qui confultif^ 
iimum virum ; Tribnnalia , quas fanftiflinHifn 
judicem ; Eruditi , qui pnefidem ; îlliterati , qui 
{Mtrocinatorem ; Religiofbrum ordines , qui tu- 
torem ac mrentem cariiTtmum amiferunt. Sed 

jgfiino mm qoâm GalIia exhocejus ohitii ml- 
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nus accepit , cujus confilio difficiîlimis tempori- 
bus confervata efl:;cnius fanientia* , inter varias 
diftraftafque pcrfidioforum Iiominum opinioncs 
ac fe&as , in veteri oâicio , hoc eft ^ îa Komanî 
Pontificis imperio eft retent»* 

Iti fFobîs tintiim , Clariflirat Principes Gîoîo& 
'atque Bethune , amifib j^m communis ' tutete 
collega , regnum illud ampliflimiim refpirabit , 
vcftnunauxilium implorât , veftras refpicit ma- 
nus, in vos funt omnium preces fupplicationeC- 
que conveHie» Si ; quod eo vivacollaca opéra fa- 
ciebatis, advocationem illi regno veftram atque 
pra^fidium foli commodabitis, fi eoriim , qu05 
Oflatus tanta cum caritate compleûebatur > ino- 
piam fublevandam , hsreditario quafi jure ad 
vo$ tranfmiflàm^oâiciis afcefliifle veftris exifti- 
mabitis y erit y eut Gallia levius asquiufque jaftii>' 
Fv^m femt; erit , cur minùsnos de tanto nobi$> 
fublato prcxfidio doleamns» 

» Dans toutes les autres éditions il y a une 
'y> veiiion françoife de cette Oraifon funèbre t 
^> mais comme Toriginal n'y eft pas reconnoiflà* 
^> ble , tant elle cft mal faite ; j'ai jugé , qu'il va- 
^> loit mieux la fuprimer , que de la laifièr dantf 
» cette nouvelle Edition, à laquelle elle auroit 



M Flamand » qui nous a donné , ea Tannée mS^s^ 
1>> l*'A€sdmi0 des Schnces 9 ^ traduit 

tous les points hiftorîques de cette Oraifon dans 
îîFéloge^ qu'il a mis audefloua dujportoûdft 
jQOttc CardioaLci; * 
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LF Marquis de Pifany , Àmbaflàdeur à Rcv- 
me pour Henri III. rend le témoignage 
fuivant de M. d'Oflnt , dans une lettre au 
Roi, du i^.de Février 15:87. 
. i> M. d'Onkt fera tout ce qu'il pourra de ce 
saque V. M. lui commandera , & ne feraja- 
M mais las de fervir : & il n'eft polfible de met* 
DJtre homme, quel qu'il foit, auprès de Mon- 
» fieiir le Cardinal de Joyeufe , qui foit plus ucile^ 
;» intelligent , & à propos que lui. 
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par Monfieur d e T h o u. 

HïXTLtimus memora^tur Arnaldus Oflàtusi 
» vJ nuHi hofum pôfthabendus , jam multotieà 

D)â nobis perhonorificé appellatus, ut *minimè 
Mçraortualem diera expeftari oportuerit, ut me- 
» moria ejus celebiaretur , ficut in plerifciue aliis 
3>e7enit, qui nûllam alioqui partem inniftoria 
>) facinnt : eôqûe licet pauci^ra de tanto vire di«* 
D>cenda occurrant , jufta tamen , vel amicîtiaî 
>) crgo qu£ mihi arAilIima cuxii eo interceflit j 
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^îcum aliqua grati •animi teftatione perfoIvendâT 
))funt. Is in Novempopulahia noftra , pago jux* 
»ta Atfgurtam Aufciorum ignobili ortus , obJP- 

» curis adeo natalibus , ut cognatos & adfines 
5^ prorfus ignora ret , & pauperes ac domefticos , 
^ nuHos pr>£tereà hsrêdes habuenc ; fed donîs 
M ingenii « doâ^ina , pietate , mornm probicatet 
») & infita prudentia, à Dec largiirime cumula* 
3>tus, facile nataliuni defeftum tanta accelfione* 
, ^îfupplevit y ut Romit , in ampliilimo orbis 
»theatro , ceteros omnes natalium fplendore ^ 
' 30 & aliis fortune jptxûdm illuftres , a^quaveiit , 
3>plerorquefuperaverit ; £(]uabili irreprehenfibi* 
»Hs vita? tenore omnium amorem & admiratio- 
nem promeritus : ficque in illa aula totis xxx. 
5) annis fe gelfit , ut nemini benè fenrienti dii- 
3)bium reliqiieric , quyi (i peccati originalis f 
te qupd * vulg6 vocant » fomes non obuitif let > 
D> qua moderatione màximos honores in ea citrà 
"»ambitionem decaiTerat, eodeni in ftadioper- 
gens ad fummum Ecclefiafticre poteftatis Eifti- 
gium inoffenfo pcde vaderet. Vixit annos Ixvir. 
» menfes vi. dies xx« ad fi. Ludovic! feipukus, 

Tradudion de TEloge latin: 

J'Ai réfervé Arnauld d^flat pour le dernier des 
hommes remarquables de notre rems 9* quoi- 
qu'il n'y ait aucun de ceux que j'ai récitez , qui 
mérite de le précéder. L'honorable mention , 
que j'ai déjà faite fort fouvent de lui dans ces li- 
vres, montre allez , que je n'avois que faire d'at- 
tendre le teois de (a mort pour célébrer (a mé« 
poire comme il arrive de ceux, qui ne font au- 
cune part en l'Hiftoire. £t quoiqu'il m'en reitè 
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peu à dire , néanmoins l'étroite amitié, que 

nous avons eue enfemble a exigé de moi , que 
pour témoigner ma gratitude , je lui hfTe ici Tes" 
obfeques. Il naquit en Guiennne , dans un petit 
village prés d'Auch^ & éroit d'extradion fi vil^ . 
& fi baflè, qu'il ne connoîflbic aucun de (es pa- 
rens ; enforte qu'il n'eut point d'autres héritiers 
que les pauvres & fes domeftiques. Mais Dieu 
l'âvoit enrichi fi abondamment des dons de 
TeTprit , de doârine , de pieté ^ de probité , & 
de prudence ; qu'il fupléa , par leur moyen , 
le défaut de Ton origine avec un tel avantage, 
que non feulement il fereftdit égal à tous ceux, 
qui , pour l'antiquité de leur race , ou pour les 
autres faveurs de ia foresne, étoient illuftres à 
Kome, ce grand théâtre de l'Univers ; mais il 
en forpafla même plufieurs ; & par le cours de 
fa vie irreprehenfible , & tonduite d'une même 
teneur , il s'acquit l'amour & l'admiration de 
tout le monde, fe comportant fi fagement en 
cette Cour- là, par'l'efpace de trente ans, que - 
perfonne ne doutoit > que s'il n'eût pas eû le 
péché orighiel , qu'ils apellent il ne fut pour 
arriver un joar au Pontificat par la même voye, 
qui Tavoit conduit à tous les plus grands hon- 
neurs. Il a vécu foixante-fept ans , fix mois, 
& vingt jours ; & eft enterré à Saint JLouis à 
Rome. 
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Ex Elogiis Clarorum Viiorum , S ,C. 
Sammarxhani, * 

ARNALDUS QSSATUS 

CARDINALIS. 

* 

a> n Ed & hune facrati orçlînis amreum florem , 
» ^ ocellutB noftrSB GallîA? , ftil denique fecuîî 

novum fidus Arnalduii) Oliâtum quo nunc pia- 
»ciiIo prcTteream? Is humili apud Aiifcosortus 
5>loco,red nobili ^^excelfà prœditus indole » 
^>poftquam in iirtibràtilibus R]jptorum & Phi- 

i» Foxii , Leg:ui Regji , comitata prot-oftus , & 
»eo pofteà Tublato, in Cardinalis Ateftini re- 
»rum gallicarum patroni familial afcitas, ère- . 
5)xitfead grandiora, traétfiMîdilque magni mo- 
5> menti negotiis ita paulatim allÎTCvit , ut in hoc 
»Iai]dis génère parem hœc .Ttas haberct procul- 
• 5)dubi6 neminem. Itaque Hcnricus III. omnis 
>> egregisB viitntis liberaliflimus admirator , euni 
Muîtr6 in Galliam revocare confticuic, ut ab' 
' i>epîftoIis înterioVibufnue confîliis ejus fideli 
^> opéra Se iadurtriâ dubiis temporibns ntere- 
>)tur. Sed cùm facris initiatiis eflèt , id muniis » 
^tanquam à fua profellione alienum, modefté 
3> répudia vit. Nec defuêre qni hoc ejus fa<9:um 
»fic interpretarentur , quafi Romano cslo jam 
î^afîîietus , & arridentis fortuna; fibi confcius 
3> ad ea fe refervaret , qua: Roma^ poTleà confe- 
3>cutusefl:, longè majoris ampliorifque dignita* 

st^tisornamenta. Cù%enim Henricus IV* paca- 

• tà 
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DU CARDINAL D'OSS AT. ^61 

^>tà inviâris armis Galliâ , cum lummo quoque 
5) Pontifice redire in gratiam ftatuiflèt , Olià- 
^> tum , inter alios , delegtt , qui unà cum Ebroï- 
i> cenfi Epifcopo Jacobo Davidid Pcrrone , fîn- 
5> gulari doarinâ viro , nunc ampliflinio Cardi- 
»nale , Romam in id àfe tum legato graviJî- 
» muni illud opus conficeret , pacemque tanto 
D> labore partamaliquanco firraiore prœlidio vin- 
99Ciret ac 1 ftabiliret. Quo deiDum. negotio feli- 
» citer Scex animi fenteatia traniàfto , vir ex(i* 
y^mins^ commendante llege , illmlrem facr.e 
i> purpur^E honorem à^grato & amico Ponti- 
5) fice facilè tulit : eô<iuê faciliùs , quod iuiigqis 
» ejus eandor & probitas , amabilefque moreg 
»cumrumma erudidonis & prudentiaî opiaîonè 
» conjutifti , omnium ferè Cardinalium aniinos 
)> jamdudum promeruiflent , fibique conciliaflènt. 

Obiic în eo foituna^ fplendore fdici/limus fe- 
3înex, nobifcjue, vel additâ jam operi coronide, 
9> novum y nec opinatum f elogii conicribendi 
» argumentum objecit, At vom in quorum gra- 
.3itiam haec facra paravîmus rô celebriam tôt 
Jîviroram beatî mânes, efteboni : nec enim di- 
. 3)gniusea peragi fané poterant , quàm li'ad ex- 
y> tremum tanto noniine appellato rite couve-* 
A> niénterque (iciitaremus. « ■ ■ ^ 

• Traduâion du précédent Eloge. 

JE ne puis , fans crime, oublier Arnauld àVP- ' 
fat, que lonoeut, à bon -droit , nommer la 
fleur du Sacré Collège, l'œil de la France , & 
l'aftre de fon fiecle. li étoit né de fort bas lieu , 
dans le Diocefe d'Atich en Guyenne ; mais , en 
récompenfe , la Nature l avoit doué d'un trés- 
fiche & trés-rgénéreux naturel. Ayanç demeuré 
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quelque tems dans robfcurité de l'état de ProfeP- 



mit après à récude h Jurifprudence^ de la* 

Ïuelle il quitta depuis Texercice, pour fuivre 
nf oniieur de Foix , qui allott Amballadeur de 
France à Rome ; lequel étant mort en cette 
charge, il entra au fervice du Cardinal d'Efte, 
Protefteur des afaires de France ; par où il com- 
mença d'afpirer à des chofes plus grandes, qu'il 
n'avoit encore fait ; & s'acoûtuma tellement au 
maniement des afaires d'importance, qu'il n'y M 
eu perlbnne de fon tems , cjui en cela ait égalé fon 
induflrie & fa dextérité. Tellement qu'Henri 
'IlL grand admirateur des excellens hommes , fe 
réfolut de le rapeller en France , pour le faire 
Sexrretaire d'Etat , & l'un de fes Miniftres , dans 
un tems orageux. Mais fa modeftie lui fit refu- 
fer cette charge , comme contraire à la profef- 
Con cccleliâllique , dans laquelle il étoit engagé. 
Ce qui fit juger à pkifieurs , qu'à caufe de l'habi- 
tude , . qu'il avoiMpife à Rome , & de l'efperan- 
iCe qu'il avoitcotîçùë , que la fortune qui com*^ 
mençoit à lui rire , lui feroît encore plus favora- 
ble ; il's'étoic rélcrvé à de plus hautes & de plus 
amples dignitez ; lelquelles lui font arrivées de- 
puis , ielon fa conje^re. Car Henri le Grand ^ 
ayant pacifié la France par fes armes invincibles , 
& pris la réfolution de fe réconcilier avec le Saint 
Sie^e, choifit M. d'Oflat avec M. do Perron, 
Eveque d'Evreux , aujourd'hui Cardinal , pour 
en traiter avec le Pape, & pour afermir par ce 
moyen , la paix , qu'il avoit acquife avec des 
peines & des travaux infinis. Cette négociation 
• çyant (uccedé heureuiênient , & fèlcm le defîr 
du Roi, il futaifé à M. d'Oflàt d'obtenir de Sa 
' Sainteté > de laquelle il étoit aimé & chéri j 1^ 
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DU CARDINAL D'OSSAT. ^6^ 

chapeau de Cardinal^ à la nomination du Roi, 
Joint que fa candeur, fa probité , la douceur 5r 
facilité de fes mœurs , & l'eftime , que l'on fai- 
(bit de fa doârine & de fa prudence , lui avoient 
longtems auparavant , concilié la faveur , & la 
bienveillance de prefque tous les Cardinaux. Il 
eft mort vieux, & trés-heureux dans la fplen- 
. deur de cette fortune ; & comme j 'a vois déjà 
achevé cet ouvrage , il m'a fourni contre mon 
atente ^ un nouveau fujet d'éloge. Mais vous » 
6 bienheureufes âmes , à la mémoire de qui j'ai 
drelî'é ce monument , agréez ce pieux travail , 
que je ne pouvois finir plus dignement , qu'en y 
Ajoutant un nom ii grand » & fi célèbre. 

£x Jani Ni c il Pinacotheca* 

A/T ^^^"^ Foxio , ejus opéra ufus efl: Cardi- 
>ïJVlnalis Eftenfis , Galliit Patronus ( Protec- 
. ienr des /ifaîres de France ) Après la mort du^ 

^9 (jael^ Poftulatus etiam atque etiam ab Henrico 
atque humaniffimis^ literis invitatus ad 
DfànftiorisRegni epiftolas conicribendas , hanc 
.» provinciam recufavit. Non enim decere eum « 
3>aïebat, qui facris initiatus eflèt, aliis negotiis 
» operam dare , quàm religiofis ac facris. Sed 
»hanc illiusin urbe meolionen> alii aliter inter- 
»pretabantur, nimirum adjeârum fuifle oculutn 
.o>ad eum honorem , quem pofteà adeptus eft. 
-»Intereà, Rege occifo. ... in tantis reipublicas 
5)illius tenebris, hominis ingenii , virtutis , fa- 
» pientiieque , lumen clahiis eluxit. Nam cbm 
non effet hic Romasalius, cui tanto oneri fufti- 
» nendo anîmus virefque iufficerent , omnia ad 
.iîillum regni negotia deferebantur ; illudque 

» omnium jmaximum ^ atque graviilimum de 
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» Henrico IV* qui autoritàte Romani Pontificis» 
3> à quo olim defcjverat , fibî regnum coniirsnari 

»>ftabilirique funiina oj e nitebatur. Nam quam-- 
» vis tam ardna , tanic;iie diUicilis provincia , 
3) Principum Chrirtianorum animis in varia ftudia- 
^^diftiaàis , Jacobo Perronio , Ebroiccnfi^ Epif- 
»> copo 9 demandata eflct , ea tamèn > nonnifi ex 
5> Oiiàti autorîtatè , qui , confilionini omniam' 
3) particcps , Perronio fuerat additus , adminiP- 
» trata eft. . . . Neque tanto illi honori , à Cle- 
à> mente VIII. ob lingularia ipfius mérita accep* 
j>to generis obfcuritate tcnebras aliquasattulic» 
»kd fplendori ornamentoque fuie : neque po- 
3> ftremus înter Cardinales éft habitus , fed pro- 
3î pemodum fumrausexiftimatus 5 eôque faltigio . 
3>ciigni{i]raus judicatiis , qiîod proximè ad divi- 
»num accedit. • . . Qnem ille locum non aliis 
5)artibus tutatus eft , nifi iis', quanim erat prin- 
0) ceps , quibufque ad eum honoris gradum af> 
» cenderat , nîmirum innocentiâ , a*quitate , ani- 
3) mi moderatione ac temperantiâ , nuUà cuçidi- 
»tatis avaricia^que fufpicione. ce 

Çomme cet éloge contient, à peu près , les mê- 
mes particularitcz, que le précédent , la traduc^* 
tion précédente peut fervir à tous les deux* 

Le Cardinal Sforza Pallavicino apelle le Car- 
dinal d'Oflat Uno de' frmcipali e de* pth f^tggi Mr* 
n'tftfi y che havBjfe mai la^ Corona di Francia. Cha- 
pitre lo. du Livre 24. de fon Hiftoire du ConGile 
de Trente. 

D> Omnium merit6 cenfentur utiliffima? dignîP- 
3>fimœque , qn^ Politicorum mentibus atque 
] >y ocutis perpetu6 obverfentur , Cardinal rs 
pOssAjt eptftolas | utpote ipas graviiCiiio k 
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DU CARDINAL DROSSAT. 36» 
plané fenili cuku çxarata funt , feraciUimôque 
gravirfimarum rerum ac fen^iarum ingenio , 

:» nufquam laxae , nufqnam molfc , femper «qua* 
:»les , femper leftoris animum demulcentes de- 
»tinentefque jucundillimâ rerum ac rationum va- 
» rietate. Naudé , dMS fa BiSlio^rafhie ^oliti^ 

Les négociaîU^s du Cardinal ^^Ojfat . 
^réfident Jannîn y font frcfque ftnles capables de 
fê'rmer un parfait Amù^i[fadei4r. VVicguefort , 
Seâion }. du Livre de fon Ambaflâdeur. 

L ET RE s DU ROY, 

ET DE 

DE M. DE VI.LLEKOY, 

A U 

CARDINAL D'PSSAT- 

^Lettre du Roi , contenant la négocUtion dm 
* Cardinal Aldobrandin , enpojé Légat en' 
France , au Jujet de U guerre de Sanjel 

MOk Coufin , Je vous envoyé un dou- 
ble de ma dernière lettre , portée par le 
fieur £>v«m;'i?, dépêché parle Cardinal 
Aldobrandin vers N. S. P. le Pape , pour lui 
porter Je premier avis de la conclufion & figna* 
ture des articles du Traité > qu'il a fait entre 
moi , & le Duc de Savoye : defquels je voiis ai 
cavoyc un double avec m» fufdite letti-e , donfc 
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tccevrti encore , avec la préfènte , une copie- 
Depuis , j'ai vû 0c deux fois ledit Cardinal en 
l'Aobaye d'Ainay , oîi il eft logé. Jeudi der- 
nier , il célébra aufli la Meiiè , en laquelle Dieu 
fut remercié de la grâce > qu'il nom a faite de 
nous donner la Paix ; & fut prononcée , après 
îcelle , une Oraifon en latin par un des gens 
dudic Cardinal * qui fut trés-oien reçue ; & 
parce que je ne doute point que l'on ne vous 
cnfaflèpart, je ne vous écrirai rien du conte- 
Dû d'icelle. Ledit Cardinal m'a parlé de plu- 
fieurs points , comme j'ai fait à lui de plufieur» 
autres , dont j'ai bien^ voulu vous donner avis 
par la préfente. 

I. 11 a déliré fçavoir mon avis & ma délibéra- 
tion lur la guerre contre le Turc, en laquelle* 
. Sa Sainteté prétend unir & engager tous les Prin- 
ces Chrétiens. J'ai loiié l'intention & le deflein 
deS. S. & ai reconnu avec lui rafoibliflement, 
qui aparoît de préfent en r£mpire & pullFance 
de la Maifon Ottomane , procédant de la flii^ 
neantife du Chef , & de fa cotuiiHte* J'ai audi 
reconnu le befoin , que la Chrétienté a de fe 
roidir & évertuer , pour arrêter le cours des ar- 
mes de cet ennemi commun , même depuis l'a- 
vantage , que l'on lui a laifle gagner , Tannée 
dernière , par la prife de Canife ; mon Ambafla- 
deur réfidant à fa Porte m'ayant mandé , que 
cette prife avoit tellement relevé l'autorité au- 
dit Prince , avec les progrès , que les Polonois 
ont faits en Moldavie contre le Vvalaque ; que 
cela a entièrement abatu & fait cefîer les rebel- 
lions de r A(ie , 8c autres , qui s'étoient émuëa 

• Par le Sieur Marchefct- plufîeurs lettres d< CCUe fc* 
iÊ^ duquel il cil parié dans coadc PaicU» 



« 
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en divers lieux dudit £mpire. J'ai remontré 
audit Cardinal , flncje devois me gouverner en 
ce fait avec plus de circonfpeâion » que les au- 
tres , à cau(ede l*alli>ince ancienne , que les Rois 
mes prédécelièiirs ont contraft^'e avec ceux de 
ladite Maifon : I.iquelle " j'avci> continuée & en- 
tretenue jnfqua prélent, plus pour en fervir la 
Chrétienté , commè mefdits prédéceflèurs , & 
moi , avions (bu vent fait; que pour favori fer & 
avantager ledit Turc , au dommage d*icelTe. 
Néanmoins ne voulois pour cela m'excufer 
d'entrer en la Ligue , que S. S. cntendoit faire ; 
en laquelle au contraire , je luiai dit , que pom* 
le refpeft de S» S. & pour la confideration par* 
ticulieredelâ priere& (emonce , que m'en faifoit 
defa pî^rt ledit Cardinal, je lui donnoisma pa- 
role de me joindre, quand S. S. y auroit engagé 
les autres Princes & Potentats Chrétiens : les- 
quels avoient plus grand befoin que moi y de 
cette union & réfolution > & pouvoiq^t aulE en 
tirer plus d'avantage que moi, & néanmoins 
y porter leurs ^rmes , & y fervir â moindres frais, 

aue je ne pouvois fiire , pour être plus voifms 
e lui, que je nétois, A quoi il étoit raifona- 
ble d'avoir egaid , comme je m'afsùrois , que 
S. S. auroit : concluant, que pendant que S. S. 
pourTuivroît l'unioti des autres , je pourois , fé- 
lon que je fçaurois qu'elle s'avanceroit , me dé- 
partir doucement de hdite alliance, afin d'en- 
trer plus librement & honorablement en l'autre. 
De quoi il a montré demeuré content. 

2. Après, il m'a parlé d'établir en Angleter- 
re , après la mort de la Reine , un Roi , qui foit 
catholique , & de convenir avec le Roi d'Efpagne 
d'un fujct propre pour tenir ce lieu ; me repre- 
featauc l'avattfage^ que cela avortera d laR^ 
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ligion , & le grand contentement , que N. S. 
en recevroit* Je loi ai dit , que tel choix & éta- 



la cliverfité& contrnrietéde nos opinions fur la 
pcrfonue, à laquelle on s'arréteroit ; ( dont il 
Icroit (juali inipoliible que ledit Roi d'Efpagne 
& moi tombaflions d'acord , A caufe de la jalou- 
fie, que ta condition & proximité de nos Ëtats 
i\pus obi igeoit d'avoir l'un de Tautre) que pour 
ctre nos intelligences aucht Royaume fort ccn- 
tniires , d'autant que tous les Prérresvï>c Catholi- 

Suesdu pays , prati^|ue7. par les Je'fuitcs > regar- 
oient ledit Roi d'Efpagne ; & ceux qui leur 
étoient opofites , inclinoientdemoncôté : Qu'il 
faîoit confiderer , que les partis de ceux qui pré- 
tendoient à la Couronne dudit pays , étoient 
forts; & principalement celui du Roid'Ecolïe: 
concluant que je penfois être plus expédient 
de moyenner , que ledit Roi d'Ecoflê fe fit in* 
ftruîre es la Religion, & fe réiinîtà l'Eg^ife, 
afin de fortifier ce deffein d'un droit le'gifime , 
tel qu eft le fien. De quoi j'eitimois que l'on 
pourroit venir à bout , fi la recherche & pratique 
en étoit bien faite. Ajoutant que j'en avois déjà 
projeté quelque chofe , non fans 'quelque figne 
& efperance de bon fuccés que j'avoîs délibéré 
•pouriuivre. Nous en fommes demeurer là , fans 

3nej*aye pénétré plus avant audeilèin dudit Car- 
inal. 

3.^. Il m'a fait inftance. auffî de la publica- 
tion du Concile , & du rapel des Jéfuites.. Après 
lui avoir reprefenté lès dificultez , qui m*avoient 

empeclîé jufqu'à prefent de fatisfaire A l'un & à 
l'autre, je lui ai promis de comaiinder ladite 
publication , & d'en faire dépêcher la déclara- 
'tiou néceliairÇy à mon retour à Paris; £cpal^• 



bliflëment feroît très-dificile à fiiire 
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flelà me réfoudre de ce que je ferai pour les au- 
très , lui faifaQt entendre mon intention être de 
les admettre en certains lieux de mon Royaume» 
& félon cju'ils (e comporteront en Iceux > d'éten* 
dre davantage ladite grâce , & les traiter favora- 
blement , monti-ant que je defire , qu'ils me 
donnent ocafion de les faire remetrre par tout. 
Sur cela , je lui ai propofé l'union d'un certaia 
Priejar^ ams auprès de ma Maifon de la Flèche » 
à un Collège , que je defire fonder audit lieu» 
auquel je fais état de loger defdtts Jélûites; corn»- 
' me leseftimant plus propres & capables que les' 
autres, pour inftruire la jeunefTe : ce que ledit 
Cardinal a loué y 8c ma promis de favorifer en**^ 
vers S* S. Partant je commanderai que les mé- 
inoires vous en foient envoyez au premier jour ». 
afin que vous le lui raraenteviez , & en faftîea:- 
la pourfuite. Car j'eftime que ladite fonda- 
tion , faite en l'une de mes Maifons , fera pro-» 
£ta|>le au pays ^ Se favorable à ceux dudit Or- 
dre. 

5 . 6. Plus , ledit Cardinal m'a prié de contî- 

nuer & favorifèrlerétabliflement de la Religion 
Catholique en mon pays de Dearn ; & pareille- 
ment d'avoir foin en Brelie , qu'il ne loit rien- 
fait au préjudice d'icelle , afin quelle fùtremi- 
fe, en l'im y en (on ancienne liberté & dignité 
, & qu'elle ne fut altérée ni troublé l'autre.^ 
De quoi je lui ai declnré avoir le mcme defir & 
îiitention que lui ; mais être belbin de pourvoir 
audit rétabli flèment par dégrez ^ pour mieux en 
XQn\r à bout : étant certain , que (i I on y pro^ 
cedoit aiitcenaent , Ton remptiroit te pays de diP- 
corde & deconfufion^ Ce cjuî retarderoit plutôt^ 
qu'il n'avanceroic ledic ré'tablirf-ment , diiq'^el 

léuM^j^ûux^coxiuuôd'un ouvxag^ ^ que j'aurois» 
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entrepris pour la gloire de Dieo > & poar €onteii<^' 
ter S. S. 

7. Je lui ai promis auflî , qu'étant â Paris je 
ferai revoir & confiderer une certaine infcription 
gravée en une piramide, qui fut drefTéepnr Ar- 
rêt du Parlement de ladite ville , en la place de 
la maifon du perc de ce Jean Chaftel , qtfi ateii* 
ta à ma perfonne : de laquelle il m.'a fait plain-*; 
te , & prié d'y pourvoir : de façon que S. S. con- 
tïoîtra , combien je délire la contenter en toutes 
chofes. 

8. Après , il m'à fait înftance d'envoyerà Ko- 
mis les Cardinaux François » qui font encore 
])ar-deçà * où il m'a dit qu'ils lèîont phis utile» 

à mes afaires , & plus dignement qu'ailleurs » 

J)Our les raifons qu'il nVa reprefentées , que vou^ 
çavez mieux que nul autre : m'ayant fur cela 
prié de donner moyen à celui de Givry de faire 
aè voyage > & de s'y entretenir àinfi qull fçavpit 
fjtfit avoît bonne voicmté de fiiîfe. 

9. Il ni*a ramentû aulli d'envoyer un Am- 
bafladeur ; & je lui ai dit, que je donnerai or- 
dre à l'un & à l'autre > le plutôt qu'il me fera- 
poffible , commeenvéritéj'aidéîiberé défaire^ 
niéme â ladite charge d'Âmbaflàdear ; connoiP 
,fant combien iî importe à mon fervice, qu'elle 
foit remplie promrement d'un perfonage, qui ea 
foit digne : quand ce ne feroit que pour vous fou- 
iager Ôc iècondcir en rexecution de mes comman^- 

' démens. 

10. it. 12^ Après, il m'àparléde donner ôr^- 

ivQ y que l'Abbaye de Grandmont, qui eft Chef- 
'd'Ordre, tombe entre les mrtirs de perfonne ,, 
qui foit de qualité ^i: probité telle qu'il convient 
j>onr la bien régir & adminiftrer , ayant fçût 
<g[ik'eUeétoâ; dirputée Su prétenduë pat auçcms.^ 
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qui n'étoient capables de ce faire. De quoi je 
lui ai promis de m'infornîcr , & contenter S. S. 
&pareil[enîentdefavorirer & maintenir les droits 
£c la Jurifdiârion Eccleliaftiqne ' comme dufli 
les afaires & les officiers de la ville d'Avignon » 
& du Comtat de VenifTe, dont il m'a fait in- 
ftance ; & de ne permetre , que lefdits officiers 
foient troublez en la joûiflance d'un certain péa- 
ge fur le fel, qui fe levé à Cavaillon : duquel 
Je lui ai dît , que je me ferai informer ^ afin d'y 
faire droit , defuant plutôt acroître que retran- 
cher les droits de TEglife , mêmedurant le Pon* 
tificat de S. S. au nom de laquelle ledit Cardinal 
s'eft plaint encore d'un certain livre , qu'il dit 
avoir été naguère imprimé contre le Concile ; 
duquel je fui ai paveillement dit , que je m'ia« 
formerai , afin d'y pourvoir. 

Et comme ledit Cardinal m'a requis des chofes 
fufdites 9 je lui ai auffi propofé celles qui enfui- • 
vent. 

1, Je l'ai prié de fuplier S» S. de ma part , de 
&ire faire les obfeques du (eu Roi , dont j'ai fi 

fouvent fait inftance : lui reprefentant les rai-' - 
fons , qui m'obligeoient à faire cette pourfuite^ 
& celles, qui la doivent favorifer envers S. S.^ 
en l'afsûrant, que je ferois faire le femblablc 
pap-deçà au plutôt, maintenani: que Dieu m'a-* 
▼oit donné la paix ; ne les avant retardées , que 
^pour les faire plus folemnelies , comme le mé- 
rite la mémoire & dignité dudit Roi. Ledit 
Cardinal m'a dit , qu'il eft raifonable qu'il y 
fbit (atisfait , & m'a promis de s'y employer : de 
{açot} qu'il m'a donné efperance qu'il n'y aura^ 
dificuîté. ^ 

2. Je l'ai prié aufli de requérir S. S. de ma 
psdS > de urO]iU>a¥oir à la dignité de Cardinal le 
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fieur Dom Alexandre Pico de la Mirande ; &: 
l'Evêque d'Evreux : l'nn , pour être de Maifoix 
illudre, qui a toujours été trés-afedionnée à la 
France , tic qui eft pour fa perfonoe , digne de 



cré Collège; & l'autre, pourfedottrine, & les 

fervices> qu'il a faits, & fait tous les jours à 
l'Eglife de Dieu ; & en confidcration & mémoi- 
re auflTi d'avoir été miniflre de ma réconciliwa- 
-tion avec S. S. & le Saint Siège » & pareilletnent 
d'avoir eu bonne part à mon iniiru&ien en- no^ 
tre Religion. Ledit Légat m'a répoiidu , qu'il 
fera dificile d'obtenir le premier , pour être allié 
delà Maifon d'Efte, de laquelle le Saint Siège 
doit avoir encore jaloufie à caufedu Duché de 
Ferrare. Mais }e lui ai promis d'envoyer cjuer 
rir ledit Dom Alexandre » pour m'afsûrer de ia 
iEbi y afin d'en répondre à S. S.. & audit Cardi- 
nal : & davantage, de donner des bénéfices en 
mon Royaume audit Cardinal d'Efte , pour Tar 
fjuerir ce avoir autant à ma dévotion , qu'^ont 
été afedtionnez à cette Couronne > fesprédécef^ 
r^urs ; afin que S. S, & lodk Cardinal en puiilènt 
f lire état à mon aveu. £t quant audit Evêque 
.d'Evreux , il m'a dit , qu'il penfe que S. S. Taura * 
bien agreabfe. Partant, je vous prie d'embrailer 
cette pourfiiite , comme vous avez acoùtumé de 
faire ce que j'afeâ:ionne, aHn que j'obtienne cet^ 
ta crace pour l'un- & pour Vautre,, â la première 
création que fera S.. S. & en'tirer parole d'elle 
s'il eft poilible , l'af^jurant qi^e j'ai déjà e'cric 
audit Dom Alexandre, qu'il me vienne trou-» 
ver , pour faire l'office que j'ai ditcl-dcflùs. De 
fait, je vous envoyé la lettre, que je lui écris 
pour delà , laqueUe vous lui ferez tenir au plu-^ 
l&t» ea luiTailant fçfLWk > que je de/ire ^u'iL 



recevoir tel honneor » êc d'être 




é en ce *Sa- 
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faffe ce voyage, pour lui bien faire Se mieux ai- 
' der à (a promotion. 

J'ai apïès parlé audit CardinaT y de la 
^ifpenfè du mariage: de mon frece le Ducde £^ar 
avec ma fceur j lui ayant fait connoître avoir ce 
feit ^offi à coeur , que fi c'étôit pour le repos de 
ma propre confcience , pour les raifons qui m'y 
doivent convier , que je lui ni déduite?. £t 
voyant qu »1 me taifoit trés-diticilc l'oclroi de cet- 
te grâce , je lui ai dit, que comme mon princt- 
palbut étoitde^'aider de ladite d^rpenfe, pous - 
réduire madite fœur à la ReKgron Catholique ^ 
s'il plaifoic à S. S. de me l'acorder ;, je Iiri pro- 
metois de ne la délivrer, finon en cas que ma- 
dite fœur fctit catholique. Sur quoi !) m'a noo- 
XRis de faire tout ofice eavers S. S. pour roote- 
oir ; de quoi je vous prie le faire fouvenir , & 
s'il eft befoin , en parfer â & S» de ma part , afia 
que je ne fois éconduic: me prometant que j'en 
tirerai la converfion de m.idite fœur , de laquelr 
le vous diraià.S..S. qu'il fera trcs-ditîcile d'a- 
voir la rnifon par autre voye : car fon efprit veut 
étreflaté* , plutôt que rudoyé & contraint. Pour- 
juivez donc ce bon acheminement, pour avoir 
part au mérite de ce bon œuv re ; & vous me- 
ferez fervicf triîs-w'igreable. Madite fœur ay.mt . 
vu revenir fon mari> fans rapotter Lidite dilr 
penfe , s-en ed tellement afligee, qu'elle en effi 
tombée grièvement malade > & a cuidé*mpurir t 
mais elle commence maintenant à fe mieux porî^- 
t-er. Mon coulîn , je vous prie donc d'aider 2 
fecourir crtte famille de cette copîblation au be- 
fi)i n qu'elle eii' a ; & j'am'ai bonne part au riepos ^ 
qu]elle en recevra. », 

4. Davantage , j'ai prié ledit Cardinal de s'ôm»* 
^o^er. enveis S. §• gour bolê faii*e acordo: j# 

• ' ♦ # 
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permidion de nommer â l'av^enir aux bénéfices 
des Evêchez de Mets , Toul , & Verdun , & à 
ceux qui font dans le pays de Brefle , Bugey , & 
Valrotnev , & le fiailliage de Gcx 9 que me tranf» 
porte le Duc de Savoye ; 8c la connrmation de 
la nomination , que j'ai faite à TEvêché dè Sa- 
laces , & de la rélignation de l'Abbaye de Sta- 
farde. Ce qu'il m'a promis de faire > dont vov» 
lepourfuivrez. Mon coufin, vousfçshrez les râl- 
ions , defquelles il faut s'aider pour perfuader 
S. S. à m'acorder l'Induit pour lerdits Evécher 
de Mets , Toul > & Verdun : car vous les avez 
*reprefentées à S. S. le premier. Je vous dirai 
feulement ) qu'il y a en mon Confeit plufieurs 
pA)cè$ à décider fur la* provificm des bénéfice» 
vaquer dedans lefdits Evéchez , qui en engen- 
dreront tous les jours de nouveaux , fi je n*aî 
pouvoir de difpofer & régler lefdites nomina- 
. tions y comme celles de mon Royaume. Et 
, quant à ceux de Brefle , je vous dirai , que l'ef- 
- perance « que ledit Cardinal m'a donnée de me le» 
Riire acorder , m'à fait réfoudre plus librement 
à quiter mon Marquifat de Saluées , auquel 
vous (çavez que je jouillbis de ladite nomina- 
tion. Ma condition feroit auflî empirée, fij'é-. 
tois privé de cette autorité aux ^tres. Par* 
tant fupliez 'S. S. de m'acorder ledit droit de 
V nom}nat;^bn , pour en ufer , comme je fais pour 
les autres bénéfices de mon Royaume ; cette 
grâce faifant partie de la valeur de notre échan'- - 
ge , que j'ai confenti pour complaire à S. S. çtï 

* niciiitant ladite Paix ; laquelle m'étant odroyée» 

• fervira de remarque à' la pofterité» du contenu 
tement , que S. S. aura reçu dudit acord fait 
pour le bien général delà Chrétienté. Cepen- 
dant demande » que mes aoxaiaationa uites 
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audit Marquifat de Saluées ayent Uea » povf 
avoir été faites pendant que ledit pays m'apar- 
tenoît , 8c eti (aveurde perfoones caprotes. Pan» 
tant vous en ferez inftance, & remontrerez » 
que Ton n'en peut faire dificulté , fans me faire 

f)réjudice. Il eft queftion de la réfignation de 
*Evêché,&delapro7iGon de T Abbaye d^ St»- 
farde 9 je vous prie d*en avoir (bavenance. 

5. Je lui ai recommandé auflfi Texpeditioti 
de r Archevêché de Sens, & de l'Evêché de 
Troyes > pour M. de Bourges y & pour le Doc- 
teur Benoît , mon Confefleur ; mais il ne m'a 
donné efperance que de la dernière , laquelle 
vous continuerez à favorifer » en atendanc que 
Pon puîfle mieux feîte» 

6. L'Evêque d'Alby , de la Maîfon dTJbe- 
ne 5 efl pourvû , il y a longtems , de T Ab- 
baye de Hautecombe , alfife dedans le pays de 
Bugey , mais delà la rivière du Rhône > hors di> 
partage , duquel je me fuis contenté. Ses ne* 
veux , qui font à mon (ervice , comme ont été 
leur pere & grand- pere ; me fuplierent y après la 
prife de Chombery > depermetreà kur oncle,. 

' derélîgner ladite Abbaye à perfonne capable» - 
me remontrant non içulement , que ladite ré- 
lignation avoit toujours été refiifée à leur cmcie 
par le Duc de Savoye ; maïs aullî ; qu*it avoit 
été privé par lui de la joiiifîànce & des fruits 
d'icelle, pour fe vanger de ce qu'il dit avoir été 
cauie , qu'une entreprife , que ledit Duc avoit 
dreilëe fur cette ville de Lion » durant là guer- 
re, a voit été découverte : (ans que ma recom- 
mandation ait onques depuis pu obtenir pour 
eux cette grâce dudit Duc , laquelle je lui de- 
mandai moi-même, étant à Paris , & Tai fait» 

àcpûs> ppujfaivce.eamoanom: Q^i étant ^ 
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je defirerois , que ladite» refign^ition , que j*af 
acoidée , fût aamife à Rome fur ma nomina- 
tion , ou autrement , afin de tirer cette famille ^ 
jqui m*eft trés^.afeûioaée t des^ines^âc pertes, 
qu'elle reçoit en cette ocafion ^ pour mon fer- 
vice. J'en ai parlé audit Légat , lequeî nfa 
donné intention d'y faire bon oHce : je vous prie 
Ten faire fouvenir, & en avoir foin. 
; L'Evêque de Modena , Nonce de S. S. a pris 
congé dé moi , Bdfant état, que N. S. P. lui 
-permetra de fe retirer en (on Evéché» â caufê. 
de fon indifpofition. En vérité , il s'eft fage- 
ment conduit en fa charge v& j'ai toute ocafion 
d'en être content, & de defirer , que fon fuc- 
cefleur fuive Ton exemple. Je ne (çai quelle fera 
Féleâtoa ^ que S» S. en fera ; mais je vous prie 
prendre garde ^ qu'elle foit telle , qu'au moins 
jen'aye fujet^d'entrer en défiance de laperfon- 
ne qu'elle y employera. Si S. S. vouloit fe fer- 
vir en ladite charge de T Archevêque d'A'rles , 
il me femble, qu*il s'en acquittcroit trcs-bien : 
car il eft fage Prélat & gentilhomme, avec le- 
quel j'aurois phiiiir de traiter : j'en ai fait fentir 
quelque chofe audit Cardinal Aldobrandin , le- 
quel ne s'en cl} éloigné. 

Le Nonce de S» S. qui réfide en Suifîe , a 
commencé â fe Enmiliariler avec moa Ambafla- 
deqr^aâquel /ai écrit de lui porter le refpeâr ^ 
que mérite le lieu qu'il reprelènte. Et parce que 
j*ai délibéré de renouveller cette année Tallian- 
ce ancienne, que les Rois mes prédécellèurs ont 
ciië avec les Sieurs des Ligues , en laquelle ]^ 
faveur de S. S. me peut être favorable ; j'ai prié 
ledit Cardinal Aldobrandin de moyenner > que 
S. S. recommande audit Nonce , de m'y affifter 

4^ lik ^eccMaxo^ndation eav^eis k& C^otoaa Carr 
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tïioliqucs: ce qu'il m*a promis défaire, & (èn> 

blablement , cle commander au Nonce , que S, 
S. envoyera par-deçà , d'admonefler nos Prédi- 
cateurs , & leurs Supérieurs , d'annoncer la pa- 
rôle de Dieu avec difcretion » ainli qu*il s'obfer- 
ve à Rome^ & par toute l'Italie ; afin que le peu- 
ple en foît édiné , comme il doit être ; & que 
jenefoi^ contraint d'y mettre la main par autre 
voye, pour éviter le mcil qui pourroit advenir > 
s'ils failoient autrement. 

J'ai reconnu anxd^ours dudit Cardinal Al- 
dobrandin ^ que k^^p » & loi , ne font pas 
trop contens & wUPts du Grantl-Duc ; & 
qu'ils étoicnt encore en la crainte , que vous 
fçivez qu'ils ont montre avoir , -quand il a été 
pailé de me marier à fa nièce , que cette allian- 
ce fût caufe de me faire époofer les confeils du- 
dit Grand-Duc en toutes mes afaires : dont nof> 
ftulcment je.l'aî édairci autant queTafedion, 
que je porte audit Crand-Duc, & l'interot que 
j*ai à fon bien , m'a permis de le faire; mais 
audi lui a,i promis d'employer envers lui mon ' 
crédit , afin qu^à mon exemple , il donne tout 
contentement à S. S. comme ii me femble àuffi^ 
qu'il doit faire pour fon repos, & te bien de fa 
famille. 

^ Vous trouverez un article dedans le Traité 
qu'a fait ici ledit Cardinal , qui fait mention de 
la féparation des forces adènoblées de part & 
d'autre , à Tocafion de cette dernière guerre. Je 
J'ai demandé exprès , pour délivrer l'Italie , & 
pli ticulierement ledit Grand-Duc^ de laj:iloulle 
defdites forces : cliofe , que ledit Cardinal .1 
bien remarquée : toutefois j'ai elUmé devoir y 
obliger la parole & l'autorité de S. S. hqûelle 
vou£fu>plicrqz de donner ordre \ que Te&t &'ea. 
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cnfuive pour le bien de ton^. 

Ledit Cardinal Aldobrancin m'a fait ouver- 
ture défaire alliance avec ledit DucdcSavoye, 
en mariant mon fils de Vendôme avec une de 
(es filles : mais étant mohdit fils promis à la fil- 
le du Duc de Mercoeur , je m'en fuis excufé. 
Il a bien un autre frère , Se une (ceur : mais 
étant encore jeunes ; je lut ai dit , qa'ils ne raé- 
ritoient d'être mis en avant. Joint qu'il me 
fembloit que telles alliances, maniées de (i 
loin y fruftifioîent rarement ; Se auHi , quejede- 
fil ois éprouver la foi ^■■jKtiédudit Duc, fur 
l'obfervation & entret^ppiit de notre dernier 
acord , devant, que de me lier avec lui plus 
étroitement : -dont il s'eft contenté. Mais ce 
propos nes'dt paflé fans parler de l'alliance , 

3ue ledit Duc vouloit faire avec la Mqifon du- 
it Cardinal , & lui en dire ce qu'il m'en fem- ^ 
ble librement & conndemment ,'ain(î que j'ai 
fait de toutes autres matières > qui fe font pré- 
fentées : dont j'eftime qu'il ell demeuré con<- 
cent. 

Il prit hier congé de moi , oh je l'aflurai , 
que le Pape & lui , pouvoienc faire état , que 
j'employerois toujours mon Royaume , & moa . 
propre /ang pour leur contentement, & lebiei^ 
deieurMaifon , quand il s'en préfenteroit oca- 
fion. Il me promit auffi toute correfpondance 
& amitié de la part de S. S. & de la fienne. Je 
le laiflè en cette ville, mesafaires me contrai- 

§nant de retourner à Paris. Il a toujours été 
éfrayé de vivres depuis fon arrivée en icelle» 
comme il fera jufqo'à (on partement ; 8c Vai 
traité en toutes chofes le plus honorablement 
qu'il m'a été poffible , l'ayant vifité en fon logis 

4uaii auffî firavent. qu'il m'eft venu trouver an 
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mien ; & dcfirc que S. S. (jache , que fi j'euflè 
pu faire mieux , je Teuflè rait de trés-bon cœur> 
pour m'acquifer de Tobligatiori » que je lui ai. Je 
vous envoyé on double de la lettre , c]ue j'écris à 
S. S. par lui , laquelle , toutefois , vous ne mon- 
trerez à S. S, ni à autre que ledit Cardinal ne l'ait 
préfentée. 

Vous fçaurez pour fin de la préfente , que k$ 
Médecins 8c S^gesfemmes 6nt opinion , que la 
Reine ma femme foit greffe , fe reconnoiflànt 

en elle tous les fignes de femme, qui eftatein- 
te de cerce maladie ; dont je loue Dieu de tout 
mon cœur , & me réjoâis avec vous : Ôc quand 
j'en ferai plus certain ; je vous commanderai ,de 
l'annoncer à S. S. comme à celui qui a bonne 
part à cette bénédidion , pour avoir été marié 
de fa maiii. Cependant, vous lui pourrez dire» 
comme de vous-même, le jugement, qu'en font 
xios Dodeurs ; dlimant « qu'elle enviera très- 
aile. 

J'ài- vû les lettres , que vous avez écrites les 

a.& 6. de ce mois , cfiii font arrivées en cette 
ville le 20. Il n'v échet autre reponfe, finon 
celle 9 que la continuation du contentement^ 
^e j'ai de votre afe<3:ion & conduite en tout ce 
qui concerne mon (èrvice x requiert que je vous 
rafle , pour continuer à vom témoigner le gré 
que je vous en fçai , & le defir que j'ai de le re- 
connoitre : quoi atendant , je vous prie de per(e- 
verer & me donner avis , & voue bon confeil» 
liir les a&ires qui fe préfenteront. 

Je vous envoyé les lettres pour le Cardinal de 
Florence ; & les lui portant j vous lui ferez part 
de la concluiîon de notredit acoixl , & de la groC* 
fèfîè de la Reine ma femme : car je m'aflure,, 

qu% aura ce& deux .nouvelle trcs^agréabl^ t 
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pour être des Fruits dépendans du bien , qu'il m'a 
procuré , & toujours Ibuhaité : Taflurant de la 
continuation de mon amitié ; & le remerciant 
des boh ofices> que le fieur de Sîllery m'a rap- 
porté que j'aireçûsdelafienoe durant fa Léga- 
tion. 

Vous trouverez une autre lettre pour le Car- 
• dinal Baronius , que j'ai commande vous être 

" envoyée ouverte , afin oue vous lui parliez de 
ma part » en conformité d'icelle : deûrant être 
aime de lui, & de fes femblables ; faifant état 
de lui envoyer, de Paris, un preTent, qui lu! 
donne ocafion defe ibuvenir de moi,&: qui lui 
témoigne, combien j'ai eftimé celui , qu'il m'a 
fait du dernier livre » qu'il a mis en lumière» Je 
prie Dieu , qu'il vous ait, mon coufin , en (à 

, fainte garde. Fxrit â Lion, le ic. jour de Jan- 
vier, i6«i. Signé, HENHY. Et plus bas ^ 

: LETRE DU R Oy, 

* • ' • 

: • « 

Sur la Paix de Savoy e , & fur le dejfitn ^ 
que ce Dm avoit d ataquer Genève* . 

MO N Coufin , votre lettre do 17. de Mars , 
arriva le 19. de cenlois en la ville d'Or- 
léans, où j'étois allé gagné le Jubilé , durant 
ces derniers bons jours. Je répondîrai par oisdre , 
pat la préfente , à tous les points , qiie vous m'a* 
'vez reprenfentez parieejle ; & commencerai par 
vous aftre , que j'ai eù à plaîfir de fç avoir , que ' 
• . vous ayez rendu aux Ambaiiadeurs de l'Empe-» 
reur , du Roi d'Efpagne , & du Duc de Savoye, 

vi&te ^a'iû av^ent avancée envers vous ^ im 
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1*ocafion de la confîraiacion & ratification de la 
Paix. Car je defîre non feulement correfpon- 
dre'de bonne foi A l'aftftion & bonne volonté 

deleurs Princes au fait de ladite Paix : maisauffi, 
que mes minières & ferviteurs falTent le feni- 
blable envers les leurs , comme vous avez fçii ' 
trés-bien faire. Et parce que le fieur de Ville- 
roi m'a afluré vous avoir envoyé de Lion un; 
double des articles , qui y furent acordez , en la 

Eréfence du Comte Ottavio Tafjoni^ avec les . 
députez dudit Duc de Savoye,.pour exécuter 
ledit Traité de Paix ; vous aurez jugé par iceux» 
Cl ledit Duc a dû s*en plaindre (i avant , que 
vous a dit fon Ambafladeun Tant s'en faut 
, aufli que j'aye eu volonté de lui donner ocafion 
de ce faire, que ce qui a été arrêté concernant 
lelieur de Lefâiguiere , a été fait fur ce que le- 
dit Taffons remontra de la part dudit Cardinal 
Aldobrandin, qu'il étott expédient de vuider 
dés-à-préfent ce qui apartenoit audit (ieur de 
Lefdiguiere, afin que les places de la Vallée & 
du Vicariat de Barcelonette , qui lui doivent de- 
• jiîeurer en gage,jufquà ce que fes prétentiofljs 
fbient jugées » fuflcnt reftituées avec les aqtr^ w 
:ians laifler cette queuô derrière r^ eft certaîan 
^4]ue ledit (ieur de Lefdiguiere île rdâcha de la 
.valeur *de fHus de 25000. écus de fefciites pré- 
tentions , pour fortir d'afaires avec ledit Duc ^ 
& contenter ledit Tajjoni\ par l'avis de mon 
coufin le Connétable , & de ceux de mon Con«- 
fêll qui étoient auprès de lui , pour n'avoir phi«^ 
rien â démêler avec ledit Duc & fes mîiiiftres , 
-lefquels le' reconnurent ainfi , & le reçurent 
audi à grande grâce. Toutefois ledit Duc , fous 
le bon plaifir duquel lefdits articles furent trai- 
tez » Q'a af rouve ce changament : à quoi il pec« 
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dra p!ns qu'il ne gagnera , finon qu'il eftime 
ce foit fonblen , de ne foitir jamais nette- 
ment d'afaires , & de nourrir toujours cjuelque 
lujet de querelle. Conleil , qu'il me fenible 
qu'il feroit meshui tenis qu'il voulût changer, 
autant pour fon propre bien , que pour celui de 
^ la Chrétienté. Vous aurez depuis fçù , comme 
les villes 6c château de Chambery de Montme- 
lian ont été rendus audit Duc , ainlî que le fe- 
ront les autres par leur ordre : tellement que 
chacun aura ocalion d'être content, V rai eft , 
oue Ton m'a averti , que ledit Duc, & le Comte 
de Fuentes , font (i mal fatisFaits de ladite Paix, 
que les Députez dudîf Dnc, qui l'ont traitée à 
l'aveu , 5?r fous l'autorité du Pape , & dudit Car- 
dinal Akiobrandin , & fuivant les pouvoirs & 
commandemens dudit Duc , qu'ils repreièntent 
par écrit , courent fortune d'en être mal-tral- 
tez ; m'ayant été mandé , que le fieur d*Arco- 
nat a pris confeil d'aller en Efpigne, pour s'en 
plaindre à (on Roi , ( car il efl Ton fujec au Du- 
ché de Milan ) ayant fçù, que ledit Comte de 
Fuentes le vouloit foire mettre en prifon , & châ- * 
tier » s'il retoumoit audit païs ; & que l'autre \ 
wi eft lefieuf des -Alymes, a délibéré auffi de 
ïe retirer en Avignon , jufcju'à ce que le cou- 
roux de fon Maitre foit pailè. quelfUes lignes eth 

Topinion que Ton a , qu'il veuille aflaiilir la 
ville de Genève/ Mon coufîn , je vous dirai, 

fur le tout , que je ne puis croire , que ledit 
Comte ait autre but que de & U rejie .en chi^' 
fre$. 

& imoifis, qae le Pape (bit pour aprouver , qpc 
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' Jedit Comte faffe la guerre en Italie. Car ce le • 

roit alumer un feu , qui confiimeroit bientôt 
ledit pnïs , & s'étendroit en même tems par 
toutes les provinces de la Chrétienté , à l'avan- 
tage de reanemi commun d'icelle. A quoi ledit 
Roi d'Efpagne profiterolt peut-être aum peu que 
les autres. Je dis encore , que le femblaole ad- 
viendroit,fi ledit ComtJtettaauoit la ville de 
Genève. Cnr, comme je fuisoDlige delà pro- 
téger ^ défendre : je fuis tout réfolii auffi de le 
faire , fans y épargner ma propre perfonne , ni 
ma Couronne , quoi qu'il en puiflê fucceder. 
Vousfçavez , que ce n'eft d'aujoard'hvi que la foi 
des Rois de France efl: engagée en ladite pro- 
teftion. J'ai fuivi en cela l'exemple des Rois 
mes prédéceflèurs. Vous ihavez aufii les caufes 9 

3ui les ont mus d'embralièr & afe^tionner la- 
ite proteftion , lor* même qu'ils perfecutoient 
le plus ceux de la Religion , de laquelle les ha- 
bicans de ladite ville tont profefiion. Les mê- 
mes rairons'& confiderations , étant devenues 
plus pregnantes , â l'ocafion des déportemens 
dnditi>uc de Saroye» m'obligent aufli plus étrpi* 
tement qu'eux , de ne rien omettre & épargner t 

{>our comerver ladite ville , & empêcher qu*cl- 
e ne foit moleflée par voye cie fait. Davanta- 
ge, elle ell comprife en notre Traité de Ver- 
vin , fous le nom général des Sieurs des Liguea 
de Suiflè, leurs alliez 8c confederez, étant de 
dette qualité-lâ > ainfi qu'il fut nommément dé- 
claré en la préfence du Cardinal de Florence , 
& du Patriarche de Conftantinople , & pareil- 
lement aux députez du Roi d'Êfpagne, & du- 
dit Duc de Savoye , par les miens quand ledit 
Traité fut fait : même il fut acorde , que l'on 
g'abftiendrok de la ^ifier & nommer » pouc 
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!e refpea de S. S. ledit Traité ^Yf^T^f- ^ 
front le nom d'icelle comme il a tut. La 
Se déclaration fbt feite audit Duc de Savoye. 
& à fes Conleillers, quand il me vint trouver, 
I qS demanda , qu'il lui fût loifible de feue 
b ^erre à ceux de ladite ville de Genève , fous 
orSexte d'avoir raifon de fes prétentions. Cai il 
FuT S dit ; que c'é*t chofe qu'il ne pouvo.t 
fo i an v,ol?r ledit Traité de Vervin ; & jue 
ie ne pouvois permettre, pour les raifonslufdi- 
î«-mais aulli je lui déclarai, que je nempô- 
îKs quïl fit pourfuite de fefdites prétentions 
voye de \a Juftice , & autres portées par 
F fîf Ttaité- voire , que i'emploverois volon- 
ht^sloT^ôr^^i '^^^^ envers lefdits habitans. 
SonrTrmeme d'accord avec lui. De quoi il me 
2Sérc?a £c fi nprès telles déclarations , par 
&qS ma répuVation ea d'autant plu. enga- 
Sfà défendre ladite ville , leait Roi d E;Pf S « 
I ledit Duc deSavoye entreprenoient mau.t - 
nantdel'ankillir, comment pourrow-je y^on 
îîver ? Je vous prie déclarer rondcmoit àS. S. 
S necommetrraijam as une « 
V ■ «t^iu fz-arVip oue e tiendrai la i aix pour 

:S™lif f. Ç^at^^^ 

^^Sli^ a-S atrencrs: 
Pai/St:U-erq..e ladite v^^^^^^^ êt^ , 

Edite îîlle prife» « fera facile de me fan e ava- 
w cette ofenfe , d'aotant.que la chofe e ant fa - 
t e1 e fera fans remède ; & ne voudrai déplai- 
rt' à S. S. qui me priera de ne m en «Itérer ; m 
.^nre la Paix pour cela , pour lebefoin qu en 
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da la douceur d'icelle ; «Se en tout cas (]u il 
faudra me combattre, & vaincre de l'exempte du • 
Fort de Sainte Catherine. Car ladite ville efi: plus 
forte, que Ton ne donne à entendre à S. S. £Hc 
ne manquera aufli de bons Capitaines & gens de # 
guerre , en tel nombre que métier fera ; ni d*ar* 
gent & munitions de guerre , }X)ur réfifter à 
ceux qui l'attaqueront : car j y coucherai de mon 
reftc, ainfi que feront leurs Alliez. Et j'ai trop 
éprouvé ia bqnté & équaniraîté de S. S. pour 
craindre, qu'elle trouve mauvais, que je vetiille 
défendre une ville , que j'ai fwife en ma pro- 
teftion , qui fe confie en ma foi. Je m'a/lure 
•aufii , que S. S. a trop bonne opinion de moi, 
pour s'atendre , que je fois pour oublier jamais 
telle injure ,û contre la foi publique , die m'a- 
voit été faite. Mais je tiens pour certain, que 
je ne ferai en peine de défendre par force ladite 
ville , ni de me revancher du mal , que I on lui 
fera; car le Roi d'Efpagne !e montre trop deiî- 
reux d'entretenir ladite Paix. Davantage , il 
peut employer ailleurs le courage & l'armée du 
Comte de Fuentes , plus utilement pour (on fer- 
vice, & plus honorablement , atendu lebjfoiii 
ex||ime , que fes deux beaufrercs ont de Ton al- 
fiftance ; étant notoire à tous , que Tun & l'au- 
tre n'ont de quoi fubfifter , (i elle leur man- 
que> Mais je crains bien plus que > U rejh 
en chffres^ 

Mettez peine de découvrir la vérité de ce fait. 

Mon coufin » )e remets cette conduite à votre 
prudence ; mais il faut que je vousdife , que, 

^ le refte en chifrcs. 
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J'ai bien confideré la façon , de laquelle S# S. 
vous en a parlé > Se fa réplique à votre réponfe, 
& pareillement les avis & conjeâures» que vous 
avez de ce faic> que je vous prie^ U r$fie em 

La Reine d'Angleterre ayant fait exécuter les 

plus coupables de la confpiration du Comte 
d'Edex , commence â ufer de clémence & dou- 
ceur envers ks autres , tant poui: les qualités; Se 
grand nombre des complices » que pour fe con- 
tenter elle- même , étant Ton naturel emiemrdii 
^lang & de la févérité. Et tant s'en ^ut , que ce 
changement ait échaufé la pratique de la Paix 
avec VEfpagnol, qu'il femble qu'il Tait réfroi- 
di ; foie que les Confeiliers de ladite Reine efti- 
ment , comme aucuns difent , en avoir moins 
de befoin , depuis qu'ils fe font défaits dudit 
Comte d'Eflèx ; ou que ladite Reine n'ait volon- 
té de fe féparer des Etats des Provinces Unies 
des Païs-bas , comme le défirent les Archiducs: 
tellement que j'ai avis qu'elle arme par mer 
contre ledit iloi d'Efpagne. ♦ * » ♦ 

Je n'ai point ouï parler décès deux hommes, 
que le Pape vous a dit avoir entendu > qu'Ibttïin 
Bafla , ou le Turc , avoîent envoyez verstnoi: 
aufli n'eft-il comparu aucun de leur part; fié 

Î|uand cela adviendra , fî les Envoyez font mes 
ujets , & de la condition > que vous a dit S. S. 
je me comporterai envers eux , comme mou 
honneur , & le devoir d'un Prince trés-chrétien, 
m'oblige de faTre. Vous pouvez auflt aflùrer. 
S. S. que *je recommanderai très-volontiers à 
mon Ambafîàdeur les Chrétiens de l'Uleôc for- 
tereffede Scio ; cependant, .vous avez bien fait 
de lui en avoir écrit. 
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Vous aarez apris par mes dernières , la con«* . 
tînuation de ma volonté contre l'ércôion de 
TEvêché de Nancy : de laquelle , comme le Duc 
de Lorraine , ni fes enfans , ne m'ont jamais 
fiarlé, ni fait parler , je trouve étrange, qu'ils 
vous en ajent écrit , & ayent voulu vous prier 
de favorifer ce fait. S'ils vous euflènt bien con- 
nu , ils en euflent ufé autrement ; & vous m'au- 
rez fait plaifir , d'avoir fait â leur Agent la ré- 
ponfe , que vous m'avez écrit , que vous aviez 
délibéré de lui faire. Mais vous me le ferez en- 
core plus grand , de vous oppfèr vivement & 
ouvertement , en mon nom , â la pourfuite , qui 
' s'en fera , pour les intérêts que j'y ai , lefquels 
vous m*avez fi bien cotez par votredite lettre ^ 
<jue je n'ai befoin de vous les fpécifier par celle- 
ci. Seulement je vous répéterai , que c'eft ciiofe 
.^ue j 'ai très à cœur. 

Je vouslçai bon' gré delà faveur , que vous 
avez faite aux Chanoines & Chapitre de l'Eglife 
d'Orléans : car j'ai reconnu , au voyage que j'ai 
fait en ladite ville , qu'ils s'acquittent très-bien de 
leurs- charges ^ même pour avancer la réédifica- 
tîon de leur Eglife : à quoi les aumônes , qu'y 
a contribué un grand nombre de Pèlerins , qui 
a vifité ladite Eglife pour y gagner le Jubilé > • 
. donneront un grand coup , que je continuerai de 
fe vorifer tant qu'il me fera poflible. 

Mais je fuis prié par TEvéque » & par 1e« 
citoyens & bourgeois de ma bonne ville de Paris, 
d'obtenir ledit Jubilé en ladite ville , en la for- 
me qu'il a été accordé en celle d'Orléans ; à 
commencer à la Féte prochaine du Saint Erpiit « 
jainii , pour te! tems > que vous verr|z par- 
ticulièrement pâr le Klémoire , qui fera avec la 
fcéfentei que j'ai acompagné d'une lettre à S. S. 

• Ri 
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& d\ine dQtre audit Cardinal A Idobraildin , en 
. créance fur vous. Partant je vous prie de le* 
préfenter, & faire , pour ce, l'inftance néceflài- 
re. Apris, il faudra que S. S. le donne encore 
en quelques autres villes de mon Royaume , 
^pour Uconfolationdeshabitans des autres Pro- 
vinces, -qui » pour être trop éloignées de celle- 
ci , ne pourroient avoir part aux grâces dudît 
Jubilé de Paris , non plus qu'ils ont eu en ladite 
ville d'Orléans y & en celle de Pontoife. ' 
' L'Evêque de Modena a pris congé de moi 
par lettres qu'il m'a écrites de Lion , Ton in- 
difpofitîon ne lui ayant pu permettre de le Faire 
en perfonne ; m'ayant mandé , que S. S. l'a dé- » 
chargé de fa légation , pour fe retirer en fon 
Evêché. Véritablement je fuis très-marri de 
"quoi il n'a pu continuer àfervir plus longue- 
^ment S. S» en ladite charge : car il s'en aquitoit 
très-dignement , ne s'étant montré , par toutes 
fes adbions , moins prudent & confideré , qu'a- 
feétionné au fervicede S. S, & au bien de mon 
Royaume. De quoi je veux que vous^ remer- 
ciez S.S« en lui rendant tel témoignage desdé- 
|iortemens dudit Evéque , <]ue fes vertiis méri- 
tent. Au refte y fupliez S. S, & ledit Cardinal 
* qu'ils lui donnent un fucceflèur , qui le fçache 
oc veuille imiter ; afin que S. S. en foit aulfi^ 
bien fei vie , & que j'aye auili pareille ocaiion de 
m'en loUer , que je l'ai eûe dudit Evéque de 
Modena : leur remontrant , combien il impOirte à 
l'entretenément d'une bonne amitié , que les Mî- 
niftres , que les Princes envoyent les uns vers 
les autres , foient non feulement foigneux d'exé- 
cuter \^ commandemens & volontez de leurs 
Maîtres ; mais auIIi circonfpeâs en leurs aââons » 

& defireux de cultiver & conferv^ ladite sanh 
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tîé , tel qu'en vérité s'eft niontré ledit de Mo- 

dena. . . . ,r ^ 

11 faut que je me plaigne à vous des Jefuites, 
devant que j'achève ma lettre. Vous fçavez*, 

comme leur Général leur avoît défendu de s'in- 
troduire '& loger de nouveau en pas une ville 
de mon Royaume , fans ma pcrmiiuon , ores ' 
qu'ils en ftiljçnt recherchez & apellez par hnbi- 
tans ; ayant voulu , qu'ils fe retirallènt de celles 
de Dijon , & de Bezîers , oô ils avoîent été apel- 
lez & introduits fans mon congé. De quoi 
j'avois reçu rc5ur conte- irement , comme j*ai 
dit plulieurs fois au JPere Maggio ; & qu'il étoic 
nécellaire que fes confrères fiflènt telle preu- • 
ve 5 par leui-s aâions , de la révéren<ft & ooéïf^ 
fance , qu'ils me doivent rendre , que j'eûfle 
ocafion d'oublier le paflé , & de me coiifier 
d'eux : toutefois ils ont bientôt oublié cette le- 
çoift Car ils font allez à Cahors,» où ils ont - 
. commencé un Collège ; en vérité apeïless par 
• les habitans , mais fins ma fufdite permillion : 
chofe qui m'a renouvelle la mémoire des playes 

Eaflees. Partant j'ai ordonné , qu'ils (oient mis 
ors de ladite ville , toutefois fins fcandale : de . 
quoi fi vous oyez parler par-delà» vous rcpre- . 
Tenterez , où befoin fera , les raifons , qui m'ont 
mù d*en ufer ainfi» voulant conferver mon au- 
torité en mon Royaume , ainfi que font les au- 
tres Princes en leurs Etats r fans endurer qu'ef* * 
le foit altérée , moins encore fous prétexte de 
. Religion , & par lefdits Jéfuites , que pour ton- 
te autre caufe, & par d'autres; ^ me donne- 
rez avis de ce qui vous en aura été dit, comme • 
de toutesautres chofes. Je prie Dieu, mon coufin, . , 
qu'il vous ait en fa fainte & digne garde. Ecrit 
à Fontainebleau , le i.dour dcMaî i6oi. Signé» * 
H£NRY. . * Rj 
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L ETR E DU ROY, 

Sut U Naiffance d$t Dauphin. 

MO N Coufîn 9 cette lettre n'eft qaepour vous 
faire (çavôir , (]ue préiêntement la Reine » 
ma femme , s'dl beureufement délivrée d'un 
Dauphin. De quoi je n'ai voulu tarder davantage 
à vous donner avis , afin que vous le donniez 
à N. S. P. le Pape , Se aux Cardinaux du Sacré 
Collège y aufquels vous eftimerez que cette non* 
• velle fer^- agréable , fâ jfant en cela Tofice con- 
venable , Se les afsûrant , que la mere & l'en- 
. fant fe portent très-bien. Et n'étant la préfente 
pour autre effet , je prie Dieu , mon coufin , qu'il 
vous ait et; fa fainte & digne garde. £ci it à 
Fontainebleau le 27. jour de Septeqibre 160 à 
^îx heures 8c demie du foir. Signé , HENRY. • 
£tplus bas» De Nevby ille. 

Rêponfe du Roi à U lettre du Cardinal 
d'pjfat , du z6. Novembre 1 601. 

M On Coufin , j'ai bien confideré le difcours 
que vous m'avez fait par votre lettre du 
x6. de Novembre , que j'ai reçùë le ij. de ce 
ihois. Je l'ai trouvé très-judicieux , Scexaft, 
comme a acoûtumé d'être tout ce qui paffe par • 
votre jugement 5 & fort de votre main. Vous 
avez curieufement recherché & reprefenté les 
caufes & raifons 5 qut mçuvent le Pape tous 
' les Efpagnols , d'entendre au defîein déduit par 
«celle : toutes lefquelles me femblent être delli- 
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toéesde fondement valable, hors celui, qui re- 
garde l'avancement de l'honneur de Dieu , que 
fc croi véritablement piquer & inciter S, S. mais 
non les autres , finon pour mieux couvrir & 
déguifer leur convoitife. Car de droit, tous ces 
prétendans propoièz parle Jéluite Perfonitis 
n'y en ont point du tout , & eftime , quand il 
, faudra jotter des couteaux > que leurs ^partifans . 
fe trouveront encore plus débiles dedanàlè pays ^ 
qu'ils ne penfent : car ces penfionaires , qu*ils 
ont nourris & inftruits à leur modèle , y ont peu 
^ de crédit. Ce font bannis , qui prolRetent plus 
• qu'ils ne peuvent , pour amander leur condi- 
tion ; & partant inftrumcns très-foibles & incer- 
• tains , & des amis & confeillers très-dangereux.. 
Nous verrons comment les Efpagnols defcen- 
dus en Irlande s'en trouveront : davantage , 
. ceux qui font plus paflionnez pour eux , font 
• imprudéns* quiU ontjà découvert leur but, 
duquel plufieurs afeftionnez à lar Religion Ca^ 
tholique font fi fcandalilèz , qu'ils ont commen- 
cé à fairç bande à p«rt. Mais qr.nnd tc::t cela . 
ne feroît point , qu'elle aparence y a-t»il des'a- 
tendre , que les Efpagnols employent leurs gpns 
& leurs deniers , avec leur réputation , pour 
mettre cette Couronne fur la tête d'un tiers , feu- 
lement pour empêcher qu'un non-catholique en 
hérite ? Ils abul^it S. S. quand ils lui donnent 
telles efperânces , c'ett afin d'être fortifiez de 
fon nom & autorité enrexecutîon deleur.def- 
fein , qui a toujours été , & eft encore , de 
s'emparer, s'ils peuvent , du Royaume d'An- 
gleterre , pour, par ce moyen fubjuguer plus 
fedkment les Hollandois , & après donner telle 
loi , qu'il leur plaira , à leurs voifins. Le feu ^ 
Roi dXfpagne Intenta ea Tan 1588* &ilne lu£. 
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rénSit. Son fils fuit à préfent fes brifée$ » con^ 
forté de l'opinion qu'il a , que la Reine doit bien* 
tôt mourir. 

Quant au parti d'ArbelIe, il eft trés-débile; 
tellement qu'il ne renforcera guère celui qui 
sy atachera. J'etî dis quelque cbofe au Cardinal 
Aldobrandin ^ étant à Lion ; de quoi il ne de* 
meura fatisf^it : Scésiut que Kexperience fuplée- 
à la prudence, quand la pafTion nous emporte. 
J'ai crarnte , qu'il advienne du projet que fait 
le Pape , toi|| k contraire de ce à quoi il afpire y 
qui eil de rendre. les Catholiques d'Angleterre 

S lus miferables que jamais , leur faifant pren- 
re leé .arnies contre les loix du Royaume , & 
le légitime fuccefîeuiM'icelui. Si Dieu ne m'eût 
touché le cœur de la reconnoiflince de la vérité 
de notre Religion , la condition de^ Catholiques 
de ce Royaume m'eût amandé , par les ddlèins 
faits (fn icelui , fous prétexte de pieté. C'eft u# 
exemple fi récent Se n fort , qu'il doit fer^-de. 
guide & cie régie en la direction des afaires d'An- 
gleterre , après fe déceds de ladite Reine , où les- 
mouvemens feront encore plus foudains & vio- 
. lens , qu'ils n'ont été en la France , parce qu'il 
n'y a point de fortereflès en Angleterre* , & 
qu'ils ont acoûtumé d*y vuider leurs difcrends: 
par batailles én peu de tems. Le Roi d'Ecollè 
eft le vrai héritier dudit Royauine , il fera tou- 
jours prêt» pour en recueillir la fuccelliorr^ plu- 
tôt que nu) autre : & ne faut pas que S. S. pen- 
fè , que les brefe ^ qu'elle a envoyez à fo» 
Konce , pour faire tenir aux CathoHques du pays, 
foient fufifans , pour drefler à l'inftanc une 
parrk » qui foit aliéz forte , pour réfifter & fai- 
|re téte à l'*autre. C'eft faire un faux compte de 
attendre^ Ldiàâics £tpagnol» drèflêat xmeH&. 

1 
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- fcW partie, en voulant s'ëtaWir en Irlande , en 

intention de s'étendre encore en Angleterre , 
s'ils peuvent , devant que ladite Reine décède ; 
mais je n*ai pas opinion , qu'ils s'en trouvenn 
bien. Pour moi / je defire cOmme S. S. que 
kd]^^]^aame^ d'Angleterre tombe entre les 
mains d'un Prince Catholique : je n'ignore aoflt 
les raifons , qui me doivent faire délirer,- que 
eette Couronne demeure féparée de celle d'E- ^ 
cofîe ; ni ceUes , qui me doivent donner jalou- 
fie des alliances , qu'a le Roi d'Ecoflc en mon 
Royaume: mais c'm injoftice, de s'opofer à kl 
joftice ; & imprudence de s'engager en une en- 
, treprife peu reuilible , comme celle que I on 
propofe à S. S- Je dis, qu'il feroit plus équita* 
ble, facile, & utile à la Religion Catholique > 
de penfer â réduire ledit Roi d'Ecoflè au giroU 
de r£glife , qu'à s'opofer à fon établiflèment par 
te moyens , qui ont été ouverts à S. S, Je n'en 
parle fans fondement. Tant y a , que je décla- 
re & protette , que je ne prétens rien audit 
Royaume i que d'empêcher , que les hfpagnols 
s'en emparent , fousi^rétextede pieté , & de con« 
tenter S. S. car leur acroiflèment m'eft trop fuir» 
p^ , vivant avec moi copime îîs font , & ma- 
nifeftant tous les jours leur ambition en Italie , 
& ailleurs , par tons les moyens extraordinaires. 
A quoi feroit meshui tems que S. S. prît garde 
de plus près qu'elle ne fait : car c'eftcbofc, qui 
n'importe moms à fa Maifon , qu'aux autres 
iromme j'aurai à phifîr , que vous remontriez . 
quelquefois au Cardinal Aldobrandin , & même 
à S. S. fi 1*1111 ou l'autre vous donnent argu- 
ment de le faire. Car , %on coufin , ces gens 
von^ gagnant pays par tout où ils peuvent s'é- 
tendre , oc n'épargnent or, ni argent r poûœ 
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faire. Que n'ont-ils fait en Suiflè , pour travers» 
fec le renouvellenienc de taon alliance ? Confi- 
derez ce qu'ils avancent en Italie , -St à quoi 
tendoit Tentreprife de Barbarie. Penfez-vous 
'aulfi y qu'ils fe foient mis en aucun devoir de 
me contenter fur ce qui a été fait à mon Am- 
jt^afladeur , qui étoit en Efpagne ? Ils ont méprî- 
fé les confeils & prières de S. S. fur ce fait , & 
n'ont fiiit aucune raifon â mes (bjets , qu'ils ont 
tîrannifez en leurs ports, depuis l%Paix. Voilà 
comment ils vivent avec moi. Sur cela ils pu- 
blient , que je veux commencer la guerre , loit. 
parce qu'ils me donnent affey. d'ocafion de le 
faire , ou qu'ils jpenfent me décrier envers S. 
en le faifant. Mais tout cela ne me hâtera pas 
, d'aller un pas plus vite, que j'ai délibéré. J*aî 
devant les yeux , par prérérence à toute autre 
chofe , riionneur & fervice de Dieu , Se le bien 
& lepos public de la Chrétienté, avec le coo**' 
tente nent de S. S« & après ne QÎaaqiier ait 
ibin , que je dois avoir de ma dignité & répu- 
.tation , & de la proteârion de mes fujets. Voi- 
là , mon coufin , ce que la confiance , que j'ai 
en vous , & ma franchife , m'ont fuadé de vous 
écrire fur le fujet de vos lettres du 16. éa- paSé ; 
dont vous ufèrear ainfi , que vous jugerez ,^Mr 
votre prudence , être pour le mieux. Mais il 
me femble, qu'il Faut fuïr toutes ocafions de 
fiiire , que le Pape s'ouvre à vous de ladite fuc- 
ceflion d'Angleterre; puifque les raifons fufdl- 
tes ne me permetent de m'engager au deP- 
Tem , qu'il a projeté. Je prie Dieu i mon coufin , 

Îu'il vous tienne en fà fainte & digne garde, 
;cr}t â Paris, le 2^ jour de Décembre' 160 k 
Signé , HENRY. Et plus pa^, N&uff- 
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'Héponfe de MwjUwr de Villerej à U 
« lettre du Cardinal dVJfat , du 10. 

Février 1603. 

MONSEIGNEUR, Je VOUS fcnds grâces 
biem-humbles de la peine , que vous avez 
prife de m'écrire votce «vis fi particulièrement Se 

clairement 9 que vous avez fait, par une de vos 
lettnss du lO. de Février , fur lefujet de la lettre^ 
que le Pape écrivit ^ de fâ main à Sa t^efté * 

le 1. de Décembre ; vous afsuraqt , que Sa 
Majefté a pris grand plaifir à U leâ:u^e d'ice^ 
lui. 

Monfeigneur 9 d'autant que votre lettre eft 
longue 9 je ferai m» réponse courte ; carj'aprou* 
ve toutes tes raifons raportées (ur tous les points 

déduits par icelle , & n*en prétens débatre ni 
contredire une feule. Seulement je vous dirai ^ 
que fi nos parties adverfes étoient-aii'Ii gens de 
bien » que vous nous confeillez d'être , nous 
ferions auffi imprudens que mécbans » fi nous 
ne fuivions entièrement . & exadement votre 
bon avis. Mais comme nos Pères , & nous « 
>^es avons éprouvez antres, nous fommes con- 
traints auîli de joindre quelquefois la peau de 
renard à celle de lion, aux afaires > que nous 
avons â démêler avec eux ; réfolus néanmoins 
de dépouiller la première , toutes 6c ttàantes kA$ 
que les autres feront le femblable : or f ofe dî-- 
re , qu'il nous fera toujours plus facile de couvrir 
& défendre nos fautes paflëes , ou moins honteux * 
de les rcconnoitre & confefièr ^ qu'il ne fera à 
eux d€i faire Tun & l'aucre. 

R6 
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Si par le Traité de Vervin , iju'ils acorderent 
plus pour taire leurs afatres» que pour nou» fai- 
re raifon de leurs ufurpatiens > Ton eût viridé 

tous nos diFercnds, fans réferver celui du Mat^^ 
cjuifat de Saluées ; nous enflions été inexcufa- 
blcs^ li nous n'eùÛions couru fus ouvertement 
atîx gens de guerre » qui paflèrent tôt apr^^s ert 
Hollande ^ pour les en einpâcher. Mais la jufte 
aprehenfion , que nous primes dès Ion de cette 
indecifion , nous y fit procéder plus retenus , & 
iKjus contenter de ftiire les defenfes, qui furent 
publiées. £c vous fçavez» que la fuite des afai^r 
tes nous a apris » que .nous ne nous étions* 
du tout mécomptez en notre crainte & pré-^ 
Toyance» 

Quant à l'argent , qui a été envoyé audit pays . 
de Hollande , ç'a été du commencement pour 
Skous acquitter de ce que nous devions , fuivant* 
la promeflè q^ie nous fknes ^.locique ne pou-* 
vant leuf perfuâ^er d'entrer en- ladite Pair 
avec nous, nous leparant d'eux ; Us firent inC- . 
tance d'être payez des grandes fommes de de- 
niers, qu'ils avoieiit prêtées au Roi en fa gran- 
de néceflité , comme je dis à l'Ambafladeuc 
d'Efpapne, entrant en Ca charge bientôt après 
ladite Pailx^ Et (i > depuis > il a été envoyé^ 
d'autre a rgenrawdit pays , je vous dis , que notre 
jufte jaloulie > Se mauvaife intelligence , nous 
a mus de ce faire > & continuerons tant qu'elle 
flurera. 

C'eft pourquoi nous deftrons qu'eHe cefle> 
&an€ difpofez d'enibratief tous moyens, honnd^ 
tes & railbnnables , quileront propofez pour cet 

effet, comme nous avons toujours protefté en- * . 
tous lieux ; connoillànt trcs-bien , qnune bon- 
ne i?aî&naaseijL«iuiu utile &;\nà:eUâi£C > qjn'aux 
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antres pour les raifons reprefcotées par votvedite 
lettre. 

Sur ceh , vou» confeiîlez d'entendre au ma- 

riaq;e que l'on a propofé , quand bien il ne de- 
vroit être éfeftué» Mais quel profit en arrive* 
ra-t-il, fionfë contente d*enpa fier un contrat,, 
qui ne foit des â-préfent accompagné d'effets > 
qui ayent i ailurer, notre amîtie ? Audi dites* 
vous ragement qne ' faifant ledit contrat » le* 
Roi ne doit fe fier, pour cela, dts Efpagnols.. 
Mais s'il ne s'en fie y comme il faudra qu'itcon- 
^tinuë à s'en défier, S. M. craindra aulli, qu'ayant * 
achevé & aflùré leurs aËaires ailleurs , ils ne 
lui taillent de labefogne pfus qu'il n'en pourra 
coudre , comme ifs ont toiçours fait. 

S'il faut que nous nous rcconciRions & réii* 
niflions , il faut le faire de façon , que chacun- 
ait Ton compte , & qu'il ne nous refte aucune 
ocadon de nous plaindre ; étant certain ^ que 
feifant autrement ^ nous vfvrons toujours ea 
diflimulation , 8c chacun de nous s'étudiera de 
s'avanc:iger fur fbn voiiin. Quel doit être ledit 
compte? c'ed le principal point à vuider , du- 
quel il fera ^lus â propos de diicourir unç autre 
fois. 

Mais j'eftime , qu^il eft dificile d'aflurer une 
bonne amitié entre ce%deux Rois y. tant que Isu 

guerre des Pays-bas durera ;car elle nourit tou- 
jours une dehancecntr'eux , qu'il fera impoflible- 
d'éviter: d'autant que fi les arniresdes Efpagnolsi 
commençoient à prafpercr y. nous craindrions 
toujours, que les ayant achevées', comme^Is^ 
Êcotent pîm pui(&ns que jamafs^ > ils ne nousr. 
comnKi.ealJ^î^t la guerre. Sî, au contraire^* 
leurs .ennemis ont l'avantage, les autres s'eii^ 

f feodrpiéiit toujours 4 ^ûus ^ & craindroieiic^ 
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non (ans câufe > que nous en profitions à Fenr 

honte & dommage. Au moyen de quoi j'efti- 
me , que nous devrions mettre peine de com- 
pofer ladite guerre , & faire notre devoir pour 
ceteâ^) fi nous voulons bâtir une Paix, qui 
dure, 8c foit utile à nos enfans. 11 faut confi- 
derer sufîî , que fi* nous abandonnons les Etats 
des Provinces Unies des Pays-bas , où ils fucora- 
beront , & compoferont fans nous ; ou , s'ils 
ont la viâoire , ils deviendront aufli formida- 

• bles à leurs voifins, que les autres,. tant pour 
leur puii&nce , qui fera grande , que pour 
l'exemple de là forme de leur Gouvernement » 
qui ne chatouille déjà que trop les efprits de» 

. peuples , & principalement ceux de la Religion 
nouvelle. 

Monfeigneor , je ne vous en dy^i pas davan- 
tage pdur ce coup , tant nous (bmmes ici (ur* 
chargez d'afeîres. Je conclurai par votre avfe t 

excepté au fufdit point de la réconciliation , 8c 
compofition de la guerre des Pays-bas , qui eft, 

3ue k Roi détrompe S. S. en ce au'elle croit 
e nous à tort ; que nous gardions la Paix fin- 
cerement , pourvû que les autrq| faiTent le 
femblable ; qu'elle foit étreinte par toutes for- 
tes de liens honorables & profitables , non fe«- 
icnient par contrats & traitez, qui ne fervent 
qued'amufer ôc abufer le monde ; ains par effets 
{MTopres & convenables ^xjur donner (ureté » 
qui contente les Parties. A Quoi j'ajouterai > 
que la volonté de S. M, eft aullî diipoféede fe- 
vorifer ce deffein , que l'on le peut defirer : 
comme l'on connoîtra par les effets, , fi la négo- 
ciation eft bien enfourée. A laquelle j'ellime 

Ju'il fi-udra aufli joindre le point de la fuccef- 
on d^Angleterrè , pour tsoover moyen de ^osx 
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acorder aucunement : car ce fera un fujet , qui 
renouvellera tous les jours fes playes de notre 
jaloufie , les effets de laquelle il fera après très-^ 
dificile d'arrêter parmi nous , tant l'impetuolité 
& promptitude de notre nation eft mal aifé à 
dompter. 

Au refte » vous fçaurez , que le Roi a trés- 
bieh pourvu à la sûreté de cette ville ; teUe-- 
inant qu'il eft fort content du voyage^ qu'il y 
a rait. Monfieur PAmbaflàdeur vous en dira 
les particularitez. Et après vous avoir bien- 
humblement baifé les mains , je prie Dieu , qu'il 
vous donne, Monfeigueur , en parfaite fanté, 
très-longue & très-teureufe vie. De Mets le 
xjL* de Mars x6o}.. 



V^tre ires^humble ferviteur ^ 
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A B B A Y E Je s. Af^odifc. Dlférend entre 
* le Pape & le Roi ,au fujcc de cette Ab- 
baye. IL ^oi , ^o^. fie note lo. & en- 
tre les Abbez 6c k$ Evcqucs de Beziers. lo^* 
note II. 

iAbbaye d*Ainay donnée à N, Chevalier n^eft poînc 
* cxpodiée ; jpourquoiV III. 284* eft donQcc à- 

C^uillaume Fouquet ÏV. 3T0 
Abbaye de Feuillans vaque crt Cour de Rome. IIL 

541. Le Pape y pourvoit^ IV> n > 7T. au cou*" 

tentcment du Roi j8. 
Abbaye jde Mmitecombe obtenue du Roi par un- 

d'fclbenc. IV. j 3)7. mais le Duc de Sa^ 

y^oye empêche que cette nomînarion ne foit ad- 

mifeA Rome. 3^6. note 5. & V. 375. 
Abbaye de Stafarde. Diférend entre Henri IV. & 

le Duc de Savoye pour le droit d*y nommer. IV"#. 

Abbaye d'Aumalc. Le Roi l'avoic deftinée pour 

le Cardinal d^Offat. III. ^6]. 
Abbc d'Or bais , Agentde la Ligue à Rome h 177^ 
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avertie Monlîeur d'Offac du deffein que le Comte 
de SoliFons avoic d'aller en Hongrie II. 108. 
eft excufc & recommande par Moniieur d'ûifac 
à Monficur de Villcroy. III. 107. 
]dccoUo , Secrétaire du Craad*Dfic de Tofcane lU» 
Si. 

Acugntt j Ambaffadeur d^Efpagne h. Turin* L ^14» 

^dcrno , Prclac Génois. III. 200. 

ji^hxccia , Pre'lac Romain. V. 108. nêveu dià 
Cardinal de Pl^ifanctm ibid. noj^z. 

Asnef<' de M(y reptiicié^M , Religieufe -del'Ordrc de 
S. Dominique. Le Rot demaïute la permiflton 
de faire célébrer fa fete dans tous les Convens 
de Ton Ordre. 111.4^4, 44.^. & i'obeinc IV* 
42*. • 

^riA , ville d^oogrie 9 prife par ïc Tare. II» 

i8j>« Si note ii« 
d'Aix > VigHler de Marfeîlle ; traite de la vente de 
cetre ville au Roi d'Efpagne. IL ^4 9 i^* & 

noce I. ' 
^Lam^mni , Evéque de'Màçoiiy pui5 de Corcone* 

tl. ipj. & noce 1 4. 
AIm , Cardinal Anglois* IL 5}« quel homm^ 

c'éCoit. ihidm noce 8. 
Aljotno , Comte Bergamafque. Sa demande au 

Roi de France. V. y. & note 10- 
Albe Royale, prife furies Turcs. V. 
d'Alhigny j François regenac » {Gouverneur de 

Sa^voye* IV;. 478. 
d'Alifêt , Evéquede Cominges , pvete l'obédienc» 

pour le Royaume de Navarre. II. 414. & note 

1. & 42.7. fa nailfance. 418. noce J.- 
Aldobrandïn. Clément VIII. Hippolite Al- 

dobrandin. Sa naiiTance & fa patrie. .111. i);. 

Ton pere & fa mere. i^id. noce 7. }o4. note ix« 

jbn^dducacioa & l'origine de la iorcunc 547«.ttûpi» 
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. te If • Va Auditeur du Cardinal Alexandrin » Lé^ 

gat en Efpagnc & en France. 4x0. devient Au- 
diceur de Rocc par la promotion de fou frère ainé 
au Cardirialat, I. 300. noce zi.cft faicDacaire^ 
puis Cardinal par Sixce V. II, 40. 
Envoyé Légat en Pologne. L joj* y donne aa 
Roi Sigifmondun GOftfeil , qui fait embraffer la 
Religion Catholique à beaucoop de Seigneurs 
Proteftans. IV, 46o« &. 461. Crée Pape le }o« 
de Janvier ijpi. 
Comini^ë ce que Grégoire XIV* avoic fait en fa* 
veur de la Ligue. 1. ipi. & envoyé deux Brefs 
en France , parlefquels il exhorte le Clergé & la 
Noblefle à réleâîon d'un Roi Catholique. iUd. 
note 7. puis un autre à ki Reine Doiiairier^ tou- 
chant les obfeques du Roi Ton époux. I. 148. il 
ne veut point admetre le Marquis de Pifany, 
qui lui étoic envdyé de la parc des Princes &. des 
Prélats de France. 217 , 218. note i. ni le Duc de 
Nevers en qualité d'Ambafladeur. Pourquoi. I. 
, ipp. & note 19. Dit 8c montre qu'on l'accufoit h 
corc d'ccrc EfpagnoU Die , qu'il étoit obU- 
^ gé d'intercéder pour ceux de la Ligue , puifqu'iU 
I avoient défendu la caufe de la Religion Câtho* 
f lique. 2p6 , 30^ , ^64. Déclare qu'il admetra 
ceux qu'Henri IV. lui enverra pour obtenir Ton 
abfolution. ipo , ipp , ^04 , 305. & qu'il la 

^. dponera i à quelles condicions. 9 ^ 34^ ' 
H7*f iS^ > 35^ 9 ^ Se plaint de- TArréc 
donné contre les Jéruites. 375 > 37S » 37P 9 
3po. Acheté un Duché au Royaume de Na- 
pleS , & le donne au Saint Siège 4J'2.. auquel il 
avoir acquis auparavant la terre de Neptune. 
4$ 3. Donne Tabiblutiott à Henri IV, 478 9 47P» 

. lui enYoye un Légat & un Nonce. IL 83 f 
84 • Fait lifte proi&otioiu 116 » 127. où U«am« 
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prend un Evéque François , qui avoir ccc du 
parti de la Ligue. 140, l 'd^, Aufli laborieux ccanC 
Pape, que iorfqu'il écoic fimpie Audiceur de Roce* 
106 Sa maxime pour traiter avec les Efpa- 
gnoU* zéj. Son averfion pour l'Archevêque d% 
Bourges, 168. pourquoi iHd. fioce 6« 355. Sa 
facilite' n accorder l'expédition gratuite des bulles 
des Bcncfices Confilloriaux. 336,557, ^19*9 * 
. 48o« Sa lll. i6o« Travaille à procurer la paix » 
encre les Couronnes de France & d^Efpagne. lU 
267 « 340 , 363 , 364. Procède qu*il veut abfo* 
lument recouvrer Ferrare* ^03. Excommunie le 
Duc de Modcne. 523 , 514. 8c fe lai fit habile- 
ment du Duchc de Ferrare. III. 3. 4. & notes 
J. & i* IlL 7. Déclare 9 qu'il y veuc aller en 

Cîrfonne. f i« ix. les raifons de tt cttu rélb- * 
tioft* iiid^ & 13 , 14, Ilemcboit sh s nnê 
ênnée de fon âge. Tourquoi. îbîd. note 6. It 
mvoit efi aeffein de remetre Florence en Repu^li" 
que. 16, noce 8. & H. 513. Marie de fa main 
l'Archiduchetre de Gretz au Roi d'Efpagne , & 
l'Archiduc Albert A l'Infante d'Ëfpagne. UU 
ip8« Fait^e promotion de Cardinaux, ipp, 
dont TEvéque de Rennes eft un. 300. Se 306". fa 
rcponfe ordinaire 1 ceux qui traitoient de gran- 
des afaires avec lui. 417. & note ^. & Y. zyz. 
Procure la paix encre Henri IV« & le Duc de Sa« 
voye. IV. 70, 114, 1169 lai 9 126 » 13P, 2p6« 
Prend grand foîn d'Aitretenir la paix entre Henri 
IV. & Philippe III. 349 , 430 ,4n , 473. & V. 
174. Confirme le Patronat des Rois de Franc 
fur deux ChapcUcnies de l'Eglifc de S. Pierre. IV. 
543. Protefte 9 qu'il fe fera plutét écarctkr ^ 
que de donner au Duc de fiar la difpenfe ma- 
riage que ce Duc demandoic. 4 , (9. & ai ^ Zt» 
mais l'acorde enfin. V* jji. & 
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Il n'aîmoît point les cnrrcprifcs hazardcufes. I.i T7# 
IL 58, ni le zele indilcrcc. V. 104. & comme 
prudent , il ne remua rien contre le Roi d'£coffet 
proclame^ Roi d^Angleterre. a^8. ' 

Quelquefois il changeoit d*opmion. V. ijp. Son 
proverbe ordinaire, IL 24. IV. 153. note y» 

" ^ Son cloge par le Comte de Bediune. L ^45. no» 
te II, par un geacilliomme Anglois. II. 387, 
note I. par un Sénateur Vénitien,. I V. $)6m 
note (S* parallèle entre lui & trois de &s préde* 

* cefleiirs* V. 104. note )• 

Pierre Aldobrandin , neveu de Clcmenr VIIL fils 
d'un AvoratConfiftorial. II. ijj.norc i y. jeu- 
ne, prudent , habile. I. 345 , 34^ 9 347 -> 34^ 9 
549 , 350. note 14. & 16. hâte rabfolutioti 
d'Henri IV. ^06 , 416 y 446 , 447. & une pro- 
motion , que Monfieur d^Ofîat vouloit retarder* 
IL 124. & 117. sVxcufc li'acLcptjjr la charge 
de Proredcur des afairef de France -, qui lui ctoit 
ofcrcc. 6p. Accepte la Protedion de Savoyc» 
IIL 272. & ymeeun Viceproteâeur. IV. zji. 
A tout pouvoir auprès du Pape* 11. 453. ne* 
te I. I n. 180 , 27^. Henri IV.«:ommandé*i 
tous les Crirdinaux François d'aftdionner &. ftr- 

' vir le Cardinal Aidobrandin. }6i. Ce Cardinal 
va Légat en France. IV. iif . âc y reçoit plus 
d'honneurs , que n'en avoient reçu cous les hé* 
gars précedens. }x6» Sesfaçuhtx,.»'ayant feint 
fdjée p0r Us mains d:* Parlemenu îbîd. note 3. 
il obricnc du Roi la rupreifioii de Tinfcriptioa 
gravée fur une piramidc au dc&honneur des Jé- 
fiiites. V. 370. 

Oinih Psffêro Mdohrmiinù y aimtmeat - die 
le Cardinal Saint-George » autre neveu de 
Clément VilL IL 74- 
naijfancf % ibid* noie x» s'abfente de Rorne^. 
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pourqttou III* 17p. & noce i). Jaloux de la 

toute - pu i (Tance autorité du Cardinal Pierre 
AlJobrandin 180. note 14. vifite la jeune 
Reine d'Efpagne A Milan , & y fejournc quelque 
tems* 2pi« LesEfpagnol^procurencroarecotir à 
Rome. itid. 
Jean-François Aldobrandîn» Son voyage en Efpa^ 
gne. I. 2.45, 2.44, 3y4« d'oh 11 retourne peu 
contenr.43Q Pourquoi 445'. Son premier voya^-. 
ge en Hongrie , en qualité de Général des crou- 
pes auxiliaires. 454. & 452.. Soniecond voyage 
«en Hongrie. IV. 42.8* mauvais augure de cecce 
expédition. iM* noce 8. fa more. V. 4. noce 
6. fes charges données *à Ton fils ainé. 2.}. & 
note 6. 

Oli^'fi-^AKohrandiniy femme de Jean-François« 
V. 6. 8. n'avoir eu pour dot que quinze cens 
^cus. 2.3. Marguerite Aldobrandin y nièce du 
Pape , époufeie Duc de Parme. III. 548. 

Sîlveftrc Aldobrandin , fils-ainé de Jean-François 9 
eft fait Cardinal. V. ^^6. 3 - 7. Promotion dc- 
faprouvée par un autre Cardinal ibii. 

L^s Aldohfundins anciens ennemis dei Medicis^ 
L 4p6. noce 5# & ferviceura de la France. }o8» 

at 426. 

Les A Idobrandins font agrégea i la Nobltffe Vé" 
nicienne. II. 61. Clémenc Vill. leur défend 
de prendre penfion du Roi d'Efpagne. 416. 8l 
note ij. 

Maifon Aldobrandine mal afeâionnée i cellea 
d»Efte & de la Mirande- V. ii. 371. 

d*Alegre , Marquis , aflTaflin , n*eft point admis à 
baifer les pieds du Pape. 111, 178 , 175. 8l 
noce 10. IV. 384. * ' 

Alexandre Severe , fon Ordonnance coudant kt 
efclaves. 111. )Su « 
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MexMifé y II. Pape , veut fmirê traitêr U 

paix X^'nerale k Rome. IV. 2oj« note ». 

Alexandrin , Cardinal , Lcgat en France & en 
. Efpagne. III. 411. Grcgoirc XIV. vouloit le 
renvoyer Légacen Rance. L 145* mais cela flic 
^ empêché, pourquoi, iiid. 

Premier Protedeur de Savoye. fWrf. III. 271,- 
Chef de la Congrégation des Evéques. itid- Con- 
traire à l'abfolucion d'Henri IV. 1. 411. & note 
)• qui enfuice recherche Ton amicid. II. 292. à 
quoi ce Cardinal répond avec refpeâ. 29). & 

d'Alincourt , Chevalier de l'Ordre du Saînt-Ef* 

prit , efl traite par le Pape en AmbalTadeur , 
quoiqu'il ne le fùc poinU III. 470 ,471. &. 
- noce 2. 

AUesr$n0 Mlfgrnii , Ptitre de Kaguf^ , Envoyé 
du Rûi a' Efpagne k fa Pene. II. jç}. note é. 

Altemps , Cardinal , acheté un Marquifat en Cala- 
bre. !• 49 î ^O. Défait violemment un Pafe canâ'm 
niifuc?nent élu. h 409. note B. 
. jUnbaffadcttr. L'Ambaffadeur doit quelquefois par- 
ler hardiment. I. }59> }6o , 361. quclquefii» 
«mbigumcnt. 111 dôît tromper fes meil- 

leurjamis , quand il y va du fcrvicc du Prince. 
I. 3J0. ficnote 2. ne doit rien celer à fon Maî- 
tre. II. loi , zoj , 226 , & note 1. V. 171. ni 
rien direà TAudience , qui ne foit portée par les 
dépêches qui lui font adreffées de fa part. lU 
note 1. En certain cas. Il peut montrer 
ces dépêches, quand elles ne contiennent rien , 
qui puiffe déplaire au Prince , auprès duquel il 
réfidc. I. 384. & note x. Ec bazarder quelque 

' chofe pour fortir d^in mauvais pas. }i8. lîl. 

7 j ^7 , 84. Il ne fkut pasqu'îl s'arrête trop aux 
* formalisez. 1, 322, ni ^u'il chicane fifr despoifica 
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peu dc-confequencé lors qu'il s'agit dVti ob- 
tenir d'autres, qui font très- imporcans, IIL 105. 
il tauc qu'un Ambaffadeur foie en bon prédica- 
mène à la Cour où il ré&dt. L |}8. & noce $• 
Il doit donner avis de couc , & même de» chofi» 
douceufes IIL 293. IV. 489 , 490. & nete if. 
V. XX, Car s'il n'écrivoit toujours que des chofcs • 
certaines, il n'auroit guère à écrire. III. 1^}, 

&.fon Maître ne fer oie averti i tems, IV. 48f« 
490. ^ 

Il eft même obligé d*écrir^ fon Maître les noa« 
velles BIcheufes. IIL } 4P Exemple, iiid. no- 
te i# 

Il ne doit jamais fe formalifcr envers fon Prince» 
V, 340. note I. 

Il eft bon qu'il s'abftîennc quelquefois de répliquer 
le dernier. II. 367.-1! doit tâcher d'Être onifor« 
me en Tes adions & en fes avis. IV. n 5 , 114. 
& note im Les Ambaffadeurs ont toujours une 
copie des lettres , que leur Maître écrit au Prince, 
auprès duquel ils font. 1. Z9x. II. 16}. Si note 
I. & 164. 

Il y a des Princes , qui trompent leurs Ambafla- 
deors. Exemple. IV. ny. quelquefois cela eft ' 
néceflaire. 559. & note 1. Henri Vil. Koi d*An^ 
gleterre ne donnait tien a nigoc 'ut aux fi$n$. IIL 
^72, note I. 

£n matière d'AmbaCTadeurs 9 on ne regitde pas 
trop , fi le Prince qui les envoyé y eft l^îrime ou 
non. IV. 480 , 481 , & 48z. Exemples notes 7 , 
9- 

Il ne meiïîed pas aux Princès , nî à leurs Ambaffa- 
deurs de mêler quelquefois le plaifanc avec le fé- 
rleux. Exemples. IV. 175. & note i. 

Les Princes , qui n'a^iffent pas de bonne foi , ne 
fQnt jasmis cniter juf(ju*i la fin une méi&e afaiie 
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parles ménies AmbafTadeurs. zot 9 zo). Exeiii« 
pies notes 5 ^ 7 , & 8. 
d'Ambrâc , frère de TEvéquede Rhodez. I. 

S. Ambroife recommande qu'on foit fcvcre aux 

fcclciats. V. 1^6. 
Amiens , pris par les Efpagaols. II. 4^8. repris 

par les François 490. 
Amurac Rais , Corfaire Turc. Le Pape fait des 

•plaintes de ce qu'on le (bufoîc dans les Porcs de 

Provence. IV. 1 1 1 . 
Ancel , Miiudre de France y auprès de l'Empereur^ 

IV. Î49- 37 5. # 
Jl»cin0 y Evéque de Saluées* IV* 454. & noce 

AkPL£tERR£. UAn^.eftte eft le taUnchr dt 

tEnropê» V* 2 5*4. note z Clémenc^III. croyoîc 

qu'il ccoic aiie de conquérir l'Angleterre. IL 
366» é'' t^om'oit, ibid. note 9. Philippe IL 
Roi d'Efpagne vouloir fe faire Roi d'Angietcr* 
re, IV. in- Henri IV. craîgnoit fort que le 
Roi d'Ecoile ne fiiccedàt i la Couronne d^An- 
gleterre« II. 60. pourquoi, ibii. & note ix. 

La Reine Elifabeth difoit , que le falut de VAn^ 
^leterre détendott de celui dt Li France, L 171» 
notf IJ. C*efi fourqHci elle conftYva la CoU" 

. f»nne de Frame a Henri If^, V. ijtf, note i# 
L^exc9mmur,ication Pkpale rendît cruelle 
envers les C^^tholiques (X* Angleterre, IL 5'6. no- 
te 8. Clément VIIL parloir déclic avec un ex- 
trême mépris. 365. au lieu que Stxte F* nttk 
farleit jamais qu'avec eftimc» ibid. noce 9. £/is 
us voulut foirât fe tnarien feurquei, 367. note 1 !• 
Elle étoît mortellement haïe de là Maîfon d*Au<* 
triche. IV. 5^4. fa more W . 2,^6. fort tejiarnenu 
ibid. note i. 

jjac^ues, Roi d'Ecoile y. fucced^ i la Reine Ellfa* 
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4)eth. y. z$6 f 158. fe gouverne prudemment 
ftuxommeiiçemeac de Ton règne» 2.60. Swn ;âfê^ 
Upê four Ufênmnt de fiâ0titi. III. «do» aôCft 

1. é^pfoHvée fMf ^le *PereV^m-y Jifuite^ ibidf». 
futée far le Pere Cûëffereau ^ Imcobm. V» 
note 3« il parle publiquement contre le 

Pape 9 .peut être à deilein* fitftmme. IL 

%. note V* ^if .-oo^)^ mêi$f§ffê stfélM 

de JhnefpriU jxé»« noce &m 
^hgmfciolM ,*Camerier d%otiaêor duTàpe ^envoyé 

au Prince de Tranililvanîe. II. porte le 

bonnet rouge au Car dinal de Sourdis. III 308 ^ 

3Î0 9 )oj^« demande l'Evcché de Carcaflbne* 

IV. joy , I9t , J13 , }6o. 
Ahcibe« 'Place oferte à vtncb^e au GnMid4>ae de 

Toftanc. ni. 89. 
Antiroi. I-a Ligue pouvoît bien élîrfc un-Antiroi ^ 

mais non pai un Roi. I. 137. & noce J. 
^ntonianê ^ Maitre de chambre de Clament VII^ 

I. z86.noce i « fon incîvitic^ envers la Reine 

Dobairiere ^e ^rance. 415. ia promotion an 
. t}ardinalat. IIL 500. fa Aajf$ mMiffs»é$ ^ fim 
" grsnd ejfYtt* 301. note 9. 
^fuavivs , Cardinal. Son dlogc. IL 192 , 3^9 i 

}}o » écoUhaï des ËipagnoU».!!!^ 

•Jlijiêiivpom Générai des Jéfuiceii f ))erionage rrls« 
* modéré. IL 494. Sa remontrance à Monfieur 

«d'Offat, fur un Arrêt du Parlement de Paris* 
ibtd. Réponfe de Monfieur d'Oilat. 495't495« 
qui en écrit à ia Cour. 497. 498. 
^'Aradon , Ëvcque de Vannes. II.7f* 'du pard 
de la Ligue Utim ncrce a. ^rès la moit', le Cba-i 

Xicre de Vannes élit on aotre Evêque; 269% 
_ ragon Cardinal y fujet d'Efpaff^e , f.^ais bien 
êkfeettonné à U JprSf^i.h 4$^» nocc 6. f^v^rij^ 
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MS^ytiên àHiUrt ly. ibid. & 431. 
idUcftgolu r#icriifMVii , Cardinat &kiiieâ*4^ iiS» . 

>.rbene , Dante da Sang d*^ifltterce» V. 4;)^; 48. 

afpire ù ia Couronne, 47- fon parti* note i. • 
'IVAroonac. nomme pour AmbaiTadeur de Savoyei 

ILome. m. 14)$ f I- puw envoyé en Efpagne* 

;ftlC5. y vetie KCoumtiMifHr^a la»paiMle Sa^oye^^ 

pourtjuoî. V. 58 X* 
jS^nolfint^ Abbé Luqiiol^^recoiiliiftliid^ park CàN 

diaal d'OlTat au Pape. IIL 346, & au Roi';jr.}aflU 
^^y. c.'i^X^rdinal , faifanc profeffion de candeur 

.ftï dètfranchife. I. 110. contraire à Pabfolucioa 

d'Henri IV. 41 !• . . 

iitenodore. abtfcenûiliîPEfldpefaïf Aogufte. Illf 

4«^YafPfOn ^ Archevêque d^Ambrun , eft gratifii' 
d^iàtm Abbaye par le Cardinal de Lorraine. !♦ 
j çx. jpKïUbW dahs U joUilTance de ce bénéfice. 
' 504W cAagitdf^ fof^déQC^fi f^ Lejiiï^mire. ibid. 
note u bien aftaîeafté aa fcni|cc dil Roh 4^^. 
pour l'abfolution duquel il rend aAiëR' de grft^. 
ces dans l'Eglife *de S. Louis de Rome. ^ 
Bema-nde la permiffion de réfigner fon Archevc- 
,chl£» Hi 4lft(^l»a»^ ne l'obtient point, ihid. 00* 
te 1. Son cxtiadion. 485 , & 5oz. fonancicii^ 
neré dans U ^témx9.àMi tmtr^ Sh mru 

,Aubry , Curttf boutefeu , meurt à Roine» lY. jçi. a 
• jncte- 1 • 

iWdi «toi* 19* , , 

jtvogadia ,Cm<im> , bhMil derSwtd* Veoife^ IH. 
126. pourquoi, i M. note 5. I/Ambaftdéur de. 
France 4' Veoife d^kfpcw 4'dbiemr fe grtce. 
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A tr t n I e H B. Albert , Cardioal dMucriche 9 Lé" 

gac ea Porti^ftl. I. 41. Coadjuteur ^ puis Ar- 
chevêque de Tolède, iSi, & noce 10. dilpcnfé de 
prendre les Ordres i8. pourquoi, i^td* noce 1 1» 
Envoyé Gouverneur aux Pays- bas. 4^6. pour- 
tiuoi. i^éd. noce III, Arrive & féjourne èn VB* 
tac. de Gennes. 49 5 9 & 494* Bnvoje iemsndef 
/« permiffion de po^ er r/i,ee (tvtc Ijt lalo'e rouge. 
ihid, noce 8, paffe par la Savoye & par la Fran- ' 
che-Goxnté* l'nnd CaUis , piis Ar re$^ 

II. 106. noce )• a delFein fm la ville de Mecs, 
465. Re}are fnt Is Paix de Vêt^in tûuiU msA 
fiê'U svêirfait 4 la Jwmncê, 390. flore épou^ 
fe l'Infante d'Erpagnc. III. 198. fe détiede Ifl 
bonne-foi d'Henri IV. IV. 436. 

André 9 Cardinal d'Aurridie. II. 119» propofij 
pour êcre Chef delà Faâion d'Efpagne 9 à Rome; 

III. 533* y gagne k JubUe* IV. 141. puis y 
«naipc. 174. 

^mefï , Archiduc d*Au€rfche ^ Gouverneur des 
Pays-ùau Son mur^ifefiê contre Hen i IV* \% 
43 1* noce 4. Il eil propofé aux« François de U 
LtgMt pour ^tre élu Roi de Fraoce avec l'In** 
fchcc <rtEfpagiie' IV. )8o» . * 

Ifabelle , Infante d^Efpagiie» Set précendons a«' 
Duchc de Bretagne. I. 160. fit V. 4p. fon droit 
i la Couronne d'Angleterre , félon un Jcfuitfc 
Anglois» ibràm $00 mariage & ià doc. II» )9(« 
noce S. UL ifo. n^t- polnc d*et^^* i8o« aoie 
i6« 194 , 197. V. 

Marguerite , Archiducheflfe de Gretz , époufb Phb 
lippe III. Roi d'Efpagne III. 180, 197. 

Msrie fneur de Mé^rguerite , mariée au Frime dê 
Tranffihmniei^ UU 96; noce L4. IIU 71. noce |« ^ 
180. notei!)^. répudiée' llh if^ & cote 3. 

S li 
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•jpagne» II. ft» pourquoi note 8. îl pertîl* 
ville d'Agriacn Hongrie. iSf. par U ffi^ute Je 
4* ArihUnc Mi^ximilitn y fon frtre. ibid. note IL. 
puis onC-l>aeâaie. ibU.^^fiL^Htrrera , dtt avêir 
éfe ^Mgnee-fiêr les ImpmtShX. ibid. note ïi. -dk 
ibupçonné d'avoir fait tucf le Cardinal Baccar » 
Yrince de Tranflilvanie. IIL 460 , 461 ,i 46* , 
463 , 464, 465. veut faire la paix avec le Turc. 
' -1 V. 397. mais le Pape lui promet de contribuer 
^ux fiais dcU gacrre » pour Tobligcr à la contU 
iTOcr* itid. & renvoyé le Général Mdobtandia 
N «vec de nouvdlcs troupe» en Hongrie* 4:^9. ofc 
ce Général mourut. V. feuregreti ÂêVimfi^ 
Teur f!T des Impériaux, 4. noce -Ô* 

là^AnvilUcrs. Yoyw Beauvau. . 



BA D o ER ( Albert ) Anibaffadeur 4fe ▼cniiê.t 
Rome. .1. 85 , S6. 91. Défend U P^efféantê 
des Amha^ftdtuYS RcyaHXy contre le Sénateur de 
Home & conferve. îbid. note i . Se rend aux 
' raî&iw de Monficor d'Oflat , fur la néccfficé de 
continuer la pourfulte des Obrcques du Roî 
Henri III. loa. & ici. en parle «u Pape avec 
•beaucoup d*adreffc & de prudence. 121 , m . 
le X13. ne répond point aux lettres de la Rcinife 
'BoUairîei« de France, pourquoi. i)Mi^ lii^^ 
ialfac, Abbéd*Ev«Hi.V*i8o^ ' 
Bsindini . Archevêque de Fermo. L»^baaad«if 
d*Efpagne lui feit ôter la charge de Dai^ire. IL 
' 15a. (rfk fait Cardinal par Clément VIII. -i 30^ 
'avfc l'agrément du Gçand Duc deTofcane. ao8. 
. tKnfrquoi. iM.mt Dit que la publication 
du Concile de Tftmc en France feroit plus de 
• niaifir au Paoe « que M iîii UKWÀi V^obfovâdM 
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fans la publication, II. 400. Sollicite vivement 
la délivrance d'un de Tes frères, détenu prifon- 
tiier en France. 156, i57 > *76 > 2.77» envoyé 
Légar eo la Marche d'Ancone. IV! jt)., Ce 
CardinaFécoic hothme de grand erpric* IH. 98* 
& II. 130. note 7. Son neveu , page de la Reine 
de France ^ recommande par le Cardinal d'Of- 
fac. V. 24J. 

' Barberin ^ Pr^c Florentin , envoyé pat le Pape en 
Vrmiçfi , pour prefencer les langea bénies aii Dan* 
pKîn. V. 5 J4è Pfofofe a ^wl trois mària^es , 
qni devoiêmi tmir indijfiluHim9n$'Us i^à» CoU'- 

r ênnes enferthble» zic). noit ^, 
tes Barèerins fâftf fahs NoàUs-Véaiticns. II. 6o« 
noce 14; 

* BkrêUi 9 Agent du Duc de Lorraine à Rome. IV* 

' 9àro»h , Confêfleur de CMmenc VIIL eft Ait Car* 
dinalll. 130. Anteur des Annules Ecclefiafti* 

* ^ues» 131, noce9« Dédie un livre à Henri IV. 
\ I V« 264. qui Pen remercie p^r une lettre & par 

Ori préfent. V, 379. )8o« . 
'St Barratic', Abbé de Sblîgnae; Ul. 163. defuii 

^ Archeviofue d'Arlis, ihid. note 3. 

de Bàrrauc Sénéchal de Bazadois. IV. 184. 
Barrière* Sondcffein de tuer ie ^oi eft découvert* 

II. 340. 381. & lui exécuté à mort. IV. Jg». 
de la Barrière » Abbé de Feuillahs ^ eft détourné par 

Monfitinr d'Oflac du deflehi de vivre folîeâiré, 

P^ùjfez U lêttfé Mdreffée k cet AUe\ inférée a U 
fin- deU Vii de notre C4rdin/il, Meurt à Rome. 

III. 541. 5*0» éloge t'& do /m Gongr^^mio». 
ibid. note 4. 

BkTTQK'i. Ta AiiasiLVAillE. Slgirmond» 
Prt«ee de Tranflilvanîe \ demande du (ècours au 
• *; Pape contre le Turc» II.#5p6 Epoufe une Aichi- 
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duchefTe dMucriche» iiid^ note 14. puh h repu- 
dk. m. 37i« & note )• Cède ia Priocip^uté 
au Ordinal Aadrtf Battor. 460. qui eft accufd 

pai TEmpereur d*avoîr întclligence avec le Turc,. 
4^6 1, Si tué par U trahifon d*un Nonce du Pape», 
461. Apres fa mort , donc PEmpereuc ft. fesfre* 
res firent de grandes réjouiflancei. -^63. note 8» 
• Sigifmondeftrapell^é enTranflîlvaoie». IV. 4(2« 
note 2* 

Bavière. Philippe de Bavière eft feît CardînaL lï^ 

319. & Ferdinand , fon frerc , Coadj[ut€ur de 

l'Archevêché de Cologne, ihtd. 
Marie de Bavière , mère de Marguerita » fileint: 

d'Efpagne. III. 197 , 1^98. 
Beaulien , preja)JerÂamâaiejrde}a.ReiJte l«ûW^^ 

ijS, 16}. 

de Beaune, Archevêque dt Bourges , demande d*ê*- 
tre transféré A l'Archevêché, de Sens. 41» 2.68.. 
III. Dificultez qui sY^^^^"^''^^^^^ 
parc du Pape & des Cardinaux. xSS 9 ^89 y. xçol, 
310 , 311 , }iz ,478. V. 101 ^H>3. ïiirmoncéêt 
par Thabileté du Cardinal d*OlTac , qui obtient, 
enfin cette tranflation. ïii , m , 113 >. 1 14. 

Beauvau gentilhomme aparteriant au ^Duc de «Lqr*. 
mine. IV. )• fou imprudence ta pàclantau Gar- 
diAal d^flar.^. &note 3. 17, * 378. . 

Bellarmîn , J(^{uice', eft fait. CardinaU III.. 3.04. . 
note 10. 

Mtlli y Chancelier de Savoye , envoyé à B-omcpouE- 

Pafaire de Saluées. IV. 259 , 164^, 
Bcllievrc,'Co.nftiller d'Etat , & depuis Chanctlier- 
,dfe France. î. 44^ . - A* note i. H.. Itfg. /aordUr- 

Te un mémoire prcfenté par le Cardinal d^OlBu: * 

au Paperouchant le Duc de Bar. V. 273 , Z74. 

fon fils nomme à l'Archevcchc de Lion. III» X84*» . 

m6» en ob(iCQ( Ujiféiùs. < lo. & 3 39* 
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.Benoit , Curé de S. Euftachc de Paris , nomme à 

l'Ëvéckc de Troyes , n'en peut obrcniries bulles. 

pourquoi* Ul. 431* noce 3. 47,$, ^ZéO, & 

i6i .t i6j. s'en; démet, ^ii. iwç ir 
.Berrii Otférend encre les fermiers de k Gablllçdft 

Bcrre & de Pecqt|i5. HI. 434. ^452, 
terfelh , Place Forte du Ferra réi. II, j t (t(fte^'iê 

^dè Bechim r Comte y nommé Airibtfl^deurà Rome* 

IV. 461. &tiote y arrive...yi2f . eft agréable . 

à: cette Cour. 68 , 69. . * 

^eviluq^'t , Patriarche de Conflantiiiople , crée 

Cardinsdu Jil* ^99. puix Légat de Perouie. ! V*. 

n*)*' m»: de 'V. a8<>. no- 

Bianchgttf j Auditeur de Roce , cft iiilr Càrdfaïal*. 

II. 131. & note If. 
Bigarratsu Le Duc de jSa^vojeâjpelloUain&ksFranft- 

Ç$H8..IV« 161 1 

Mnffk^a JEréspt de Umm^ L .^fMkmokâ^ :par 

un de fes ftcves.'liL 
3^^9ê€ , Chancelier de Pri$$ue^ difo'tt ^ fuTil étott 
U Chancelier du Kot* III. 582. njorci. ô* qu'il 
n'entendoit rie» Leix du Ho^atême. V. jt,y^m 
note II . V 

Siron Maréchal de France > Péchape hetie eh Ar^- 
tois.^ U» A inote Jb8« .Sft ismandé poor' 
ôraee par le Duc de Savoye. pourquoi. I V . 71. 
SeJaife cûtremprefar Hry Frémfûb efpu^niilrfe, 

. fon prifonmer^ V. 166* note 4. fe fi^te de lûfpe^ 
rance^ d'éfoufêtr une ^éeèdmhe^e d^jie^evithe. 
Jïft jfVji Mce }. V* 151; dote 4« , fon 
eenfidene scnelut de fs fm mm frttké avet h 
^'d'Efpa^e. IV. 241. fa confpiration ell dé^ 

' Hpuverte, 12,6 ^ izj^ ^nt Lufin , é"- B^nsi-^e. 
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ibid. noeei. Si Le Cardinal d^OflatconfeilIei 
ëe le fraiterà coute^rîgiteur; éiid. 130 '» 14; ^ fie 
145^. Morrde Biron» 149. '& noce i. 

BlaKuçU , Archiprctre en Anglètcre. I V, 400. Pri 
U Ufirmtnt d$ fidiUtéau KojJac^uei. Illf 158'* 
note I. *w • 

ifi Boitkf Gouverneur de la Citadelle de Bourg. IVm 
387» noce I» acuré d'avoir voula fiitre périr le- 
Duc de Sayoye par une ibioe* ce qui n!écoir 
point vrai. iisd. 3 $5". 

Boivin-VillarSi Son procès avec lo^ Comte de Ver-, 
rue. V. .loi , 148 ,175. 

Mêns^ Csrdinsl. Sari elo^e. IIL ^41.. noce 4* 

90ncêmpag4ù ^ dfe, SéB-'SifiÊ^ Cardinal neveu dit 
«Grégoire Xlf. L ta. 

^oneomp^gnô , Duç 4e Sort 9 Général de la Sainte 
■ Eglife. I. 2j*. 

Bongars , calomnié par Sch^ffius. IV. 193. juftî-- 
fié par, le Cardinal d'Offat. ^mSiy ^09 , 210. 
. lonhoàime 9 Evéque de Veccell 9 paffe de la Non* 
ciacure de . VSenniie à celle d^ Cologne* I» ai« oilt 

il travaille c\ réformer le Clergt. 
lBf$nntllt ( D. Michel , ) frère au Cardinal Aie* 
xandriA> va en Ëfpagne avec le. Duc. Savoyct, 

Wonvifi 9 Oierc de la ehmUm^ cft feic-Cardinalf.. 
HL ?o4. 

Bordeaux. Cette ville ne voulut point chaffgr le^^Jé? 

fuites. IIL 32. ^ 
JSfOrderia , Moine libertin, V; 10^. 
M^rghiffy Auditeur de la Chambre eft ùit Cardinal;, 
' IL 1 j i; & note lo, Csnmi^i » tmi^^s 

Utique. IV. 57. note f : ProceABUF d*EM» 9 & 

Viceprotedeur d'Angleterre. ît, • 
BoYii^o-b an-S efolcYo , ville engagée par un Pape au».. 

Grands-Duc«.de.. TqfçanÇf XI. .^i vlUf-^Stî.â^ 
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îoroti , Prêtre meurtrier & marié. V. 124. 

B^rtûmiO^ Charles , ) Cardinal Archevêque de Mi- 
iftn 9 aigrhle Pape contre la Répoblique de Veni- 
ie^ fans y penfer* I. fa mort. i$, fon tktt 
' de Sainte Praxede eft donné au Cardinal die Pel- 
levé, ilfi^, & fon Archevêché à un l^ifconti , Au- 
diteur de Roce. 42. iMifigathu. IV. 42.9. 
note lOv 

Fcderic , fon coufin. La ville de Milan prie le Pa- 
pê de le faire Cardinal. I. 4^ . Sixt§ V. Im i0Hnt 
U chufêM dâ Cardinal. ibid*^noee & le Roi 

d*Efpagne l'Archevcchcf de Milan, ihid> il étoit ^ 
- fort aimé du Pape Grégoire XIV. 87. fonfdifc- 

rend avec le Gouverneur de Milan. U, 9}^^ 
. . 3199 ât Î44. terminé. IV. 4Xp. - 
Bùfio , ViceotanceUer de Malce. ill. 4f tf. ' 
de Borquec , Comte > Qoitvera^ d Avignon/ L 

Boffu , Secrétaire du Cardinal d'Offat eft recom- 
. m&hdé i Monfieur de Villeroi. V. i6f , 1^9 » 

* Boucher , Coré de Paris, prêche 8l ^rît cofttrê/ 

Henri III. ÏV. 181 , iSi. & eoncife .Hetéî IV/ 

i^if/^. note 4. ' • 
de fioliillon , Maréchal de France , calomnié à Ro- 
• • mel. &.*II. 89. défendu par Monfieur d*t)C* * 

bu I. 401. frétêndêêt ^iufêr Im /«nr d'Hênti 

iV: îbîl. n6te 
B^t;f« , Evcque deCàflKW<l%*va Nonldé'tn Pdiogne^ - 

I. 2 T.- • 

Bou&BOK-V IN DÔM E. Antoine , Roi de Na-*" 
yarre prêté Pobédience'auPape.pource Royait*^ 

mi. H. 424. & 4^'*' ' 

CKarlea'v Cardinal dè BobrBoa,>éufTéfigner la.^^ 
Légacian d'Avignon 3iu*eardmal''5bînt^îîctè-*'R*^ 
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4Kt TABLE- 

v^héde Rolién. II. joi. & noce 8. expediif 

gracuitemenr, 402. obtient têHtes les^friroff^twis 

du Cardinalat, ibid. note^. 
Charles 9 Cardinal de BourboQ.V^Ad4im w^SMi^^^ 

cure de Grégoire XIII.4i.j44. . 
Charles » Corncfi^^ Soiffonj^^ , yeiic allfr (bn^lSm-^ 

p^reiîr ta Hongrie. I(. loS^ pourquoi,, iifid., 

note 5. retourne à la Cour. IL 16}. 
Eleonor , fœur du Prince de Cond^. V. 4^ AftftUi 

femm$ in Prince d'OrMg€^, ibid« noce 
E]eonor> Abbeife de Fonceyra^lc , cante^-iltiiiiari: 

IV,. III, 44]r« «noce jf 4 L0pifê if S^hmhitê9f^^ 

Henri y Prince de Condé , cleve par les Huguenots*, 
I. î 40. retire d*avec eux pour être inftruiC; 
en la Religion Catholique, ilid^ & note 7. Au di- 
te d'un Cardinal, il avoicbefoin d'ârre.réhji^Ucé^r 
le Pape. Il; zS u 

Bourfier 9 Secrétaire du Duc deSàvoye. IV. 31 f » 

BrefiTc. Le Duc de Savoye efperoit Te la £|ire don- . 

* ner par Henri J Y. -V. 328. * " 
. Brefte» Secrétaire de Monfieur de Çillery. TIL 4^5. . 

Brecagne* La.Bretagne n'eft point cosAprife dans let^. 
Concorda^.. II. 41 ) 41. pourquoi. V. ^4. Ell^-" 
fut unie à ki Couronne de Fradiç. par^raagçis. ., 
. ^ I. IL 4(^1. 

ét Brèves , Ambafladeur de France à Conftantino- 
plc. Ih 471. & note 1. intercède éficacement i 
pour tes Chrétiens de Pffle de Scio. . IV,, 4^ )• M. 
en eift remercié par Iciu Evéque. 

3refs Confeflîonaires. Ce que c*cft. I. 218. 

de Bricnne , Comte , fait demander PAçibfûkde.: 
de France à Rome. IV. iii^ 

d^ Briflac^ Maré#ial de Fiance» Co^yerneur de - 
Cîéiqoiiic. y • stf.^ &4aoGe u.^sdmti tùntlj^è^ 
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DE3 UAJl ERE S. 41^ 
'Wrfûînt rendre ce PMjf'i tnê^uc de SAvojt. l Vé . 
y 5. note 1 . -, ' 

Broffier ( Marte) prétendue dcrnooia que , menéc-A 

. Kiome par uo Abbé ^ia Mai foa de 1« ftocfaetbm* 
caud* III. 49) , 494* • 

AriiUurC'SiUery, nommé pour AtobadTadetir de Fran- 
ce à Rome. III. 114. y arrive J42. y foit belle 
dépenfe. 355. Confeiiic par le Cardinal d'Offre. 
j;8 , j5i , }^8. ïwurfttit avec ce Cardinal U-. 
djflohicifQft du mariage du Roi. ^Sp , jjk>« - • 

^ fmvsmm. Obcteltc dea Ciaimidasm> pévk y 
procéder ^^ral^ 41 g , 41^8011 éloge. ^06.,. 
458,. 4PO. & note i. Va à Florence,- pour trai- 
ter le mariage du Roi avec la Pcinceiïe Marie* • 
y 1 5. & le concint. JV- 1 3 , ï4.> 

firulajrt , Capucta» frère de SiHer^^ 'enyoyé part' 
fea Superîeura en Icalk* .% 16. 4.^^ *c.<îar- 
dioal de Sourdta le veac nmeher en France, . 
ftU. ci qye Ip Cardinal d'OiEat empêche. • 3 17 , , 

yiU. 

Brul3îtde Léon , Confeillcr au Parlement de Paris;. 
IIL 454. AmbéÊff0dêyr de Frmcs ^V^emfi , d#-- 

fna U t>Mc d0 Sàvùye k^iiférmér le premiers . 

Fuder Les Impériaux prennent la ville. III. 183;. 
mats/ms fùMVMr prendre U C^tadeiU. ibM;ntm: 

IWjftf ; 3(fj , 371 ,4jo^^ 

CiA 01 2 , ..pris par- les Ang^. Jl/t^s^^m^, 
i5*4^]mjf ahandoMuS» 1 97.' - 



4^ TA^LE^ 

lOtf. ftace d^étrotfccouru par les Angloî*. ffîT. 
2,7 , i 8. Le bruit de la prifc de Calais cauroit-* 
. un mojj avant qu'il fut affiegé.. II. 107. 112. 

C^Ut0l^rêne ( Bonavenrure f Général desCDrdo*^ 
liert , eft fait Ptcriarch» de ConftimitiiQpfe. III. . 
}!}• Son éloge. i^ii. note f. Il cft envoyé pat 
le Pape en France , pour l'afairc deSaluccs. 3 14, . 
3 3^ > ) 39- mande pas au Pape une chofc r 
effcniielle qu'Henri IV. lui avoic dite. IV, I2f,\ 
fl; not^ 8. Le Cardinal Aldobràndili fembtoit^ 
écre jalpujt du fucoès^dtià négociation en Frâticew 
* jo. 4 note 9* lePapf lui4onne t'Evêché •de.T 
Patti en Sicile.^ J72. 

Ç^latagirone ( înn§c<nt ) Général des Cafucius^^ 

. mêMce la Reine R/gente dt Ftom , ^ le Car* \ 
dinal Max4^fin ^ fira^iiMM fm»iti§» dé - 

Di$$â^ Uh ) if« .note 4.- 

€0$mUsn0^^ llefifreodaire du Pape , recommandé • 

£ar Monfleuc >d*Qirat. II. 45(^. honoré d'dne 
ïttre du Jlpi. joa. puis gratifié d'ua^ p^j^onu . 

* ^ 3 * > 

. Camélia ^ ou ^Cameleonxr^ Eir^que de Fh^ut. |II« ^ 

Ctfw«rii»Ot, Cardinal bien4i^tonn<ï4aFtfance.J. . 

483. Demande TOrdre de SL Michel ^ pour un ^ 

de fe^ parefts. V; 8f. & 100. 
Donna Camf II 0 , focur du Pape Sixte V* L 57.» 
^«J^'ptf f Can^rier du Papç., élû Archevêque de - 
, Caffitbray ^ M patrie. 11. 99. fOuah» par PArchi». . 

duc Alberc potirqQOV'07.'^ 
Cs-fmn^ y Cardinal Ferrarois. I. . 
it Canaye , Prcfident de Caftres , abjure^le Calvî. v 
i nifmc. IV. ^6 . & note 4. ennemi du Prince Sik 

de J^, Manon de* la Mirande. V% .45^ dG>nc kl 

QanUoal d'Oflat porcoîc les inceréca.'lV.' f 1 . 

••^^ a jScMcwkf ditJae|»at iif ^ . 
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DES W A T1 E KES. 421 « 

•ferdînaux. Ils ne peuvent être Faits qu*en Confif- 
' coire..' III. 2iz« ni être plus de 70. & no* 
td 2 Le Pape envoyé le1>onner torabfent 9 mai# 
rarement k Chapeau^!. 9. qu'iU. (bhc libliges 
d'aller prendre A Rome dans l'année deleur proT" * 
motion. IL 19 J. & note i. 4^9. note 6, Six- 
. te V: ne tenoit point pour Cardinaux ceux qui 
n'^avoient point pris le Chapeau. L X85. Danr^^ 
les afaircs de Religion , le Pape ne peoe rien dé-' 
aider ni FéfiRidiret]ae par PaVis desGârdftaine.- V«' . 
- 174. ft'a^o/ La demande du 4115 des bullea « 
des Bénéfices Confiftoriaux leurcfl» toujours de* 
fagreable. II. j 57. & III. .60. • 

les Priflats & Seigneurs de la Gour de Ronm 
leur doivent one Tilitè paran. lV: zf9. 
* • Stiteft pernris aux Roia de Aira mourir des Cahii^ • 
naux, L iSa^ 183 , 184, 85. & fuiv. 
Là Sacré Collège a toujours deux Secrétaires y doirl 
Pun fe change tous les ans. IlL 1^4. 

vieux Cardinaux n'aiment pas les promotions * 
nombreufes. II. pourquoi, $M, note 
Hên JtMnéh Ohrdûns remet fa charge de Général 
des ^alcreS'de Naples au Roi d'Efpagne,* L ^ 

l)çn Ca^lês , Pcîncc d*Efpagne. Réjoliiflances faî- 
tes au Concile de Trente pour fa naiflance* ' - 

G«rpentier ^ Préfidenr*ait Parlément de Bretagne i ... 
implore la fïveitr duCa'rdffial d'Oflhc auprès A ^ 

Roî III. 5^9- 

Cérrtfa , Page du Rôî d*Efpagnc. II. Qr. dercna 
Pape 9 veut ôter le Royaume de Ifiapies à Phi- 
lippe.* IL ièid. 8i note 6'. 

OtfT$m , Marquis de Fiùal 9 dépotiiHé par 
Efpagnols. V. 9f. à note 1. 89. Fi^nm*idikfim • 
^mi Çê$filif 9 vféi fhmié^^ih, oote jf^,. 
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fl^rilU , J<aitke Efpagool , Pféiepfair de' âfi 

gifmond y Priacc de TronfTilvanie. II. 9^ , c^6. 
caiifa ,ia riûoe par fo^uvai^ confeil.. 
note 14... . . ' 

f^nùim^ ConM de Murfeille , rraice4le' livrercerte 

ville au Roi d'Efpagnc. II. 16, & note i. me- 
nace de tuer ceux qui lui parleront de reconnow 
tu -Htari .IV.' 1 3». pajrk irrevéremmenc d^ Pa- 
' PF' vouloîcie^ramener à foa devoir. x{« di^ 
que le Pape écok plus hâ-i^iciqué qu'Henri . IV» 
aè>ne..52.. 

JD^fi^gni^i Cardinal , dit Sav^-Marcaltô j envoyé 
Légat à Bologne. I. 20. élu Pape. 81. meurt, 

^ i^ii^. i>ien i pfQfm pow Xà ^AJa^ïkda .Sixte V;- 
i^id note I. 

.^lUlàgne 9 Heligteiixiie l'Ordrede JS^ l^rtnçoirdoft- • 
* neeu Pêpe ujie'>faufle iaformetiofrdee^afiiires de« 

k Réligion*en France. IV. 171. 

C^ftello , Comte Bolonois 9 va recevoir Monfieur* 

d'Qdar Ëvéque de Rennes au nom- cluXîraod- 

Duc de Tofcane. III. 117. . 
éii/}ri»m • 9 Cardinal > Proccâ^r' de^ POirdve dcs^* 

Mîniiim.i. 407. • • 
Qavalli , AmbalTadeur de VcnUe en J^rance. Ce-^ 

qu'Henri IV. lui dit en lui montrant fpn Oau-p. 

phin. IV. ioé. ^ote 
€eciil 9 Secrétaire d'Eut en AaghMm* JV^^^o. 

iÀmme Jkns Riliffpn. Ahid. nott i. preftnêê ia. 

.Ôecill) Prêtre Angloii » e^ipn du Roi d]£ipagtte 

A Paris. V. 60, 
JMjl^ 9 Maître d'hôtel du Cardinal AldohiaodiA^^ 
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DES MATIE&Eff. 4»» 

. -Ci^mi y geatiUiooHBe Luquoi». tlf* -tf^^ifkar 

demeurer en France avec toute fa famille. 4x8. 
fa gcncrofit<: envers le Cardinal d'OlFac , & 1*, 
, r€C9niu>iiTar.ce. de çç.Çardii^ enviers lui.. 

Beaufrere de Cenanif-, recMinuuidéfttr i« «iém%* 

Cardinal aa jPape poiir.ufiipcbargc.dt R^I^Kfidbfc'- 
pe. 34^».ft.aiiRoipoiir lUK pef^KoR. V: 

^enturione , Archevcqne de Gcanes. Un de fe»-; 

eftafiers donne des coups de bâton au Cocher- 
. du C^ridinal SatQC^^9eQrg«..41i» . & no»- 
« te I j« « , ^ . 
îleriry.Aon^m^à PArcIiey^çb^ de Ton». H. >(>U. 

en demande l'expédition gratuite. fîM. & lV>b<»- 
. tient par ies i n fta nce^ *r cicer^ces de Monfieur d'Of - ~ 

fac. 3 & 40Z. . " 
Cefar , Ducale Vq^ôme »a}>elip MonGeur^il. « 

)9^. & note On proppfe au Vioi de iMcier ce 
, jeuneI>ticavec^ei(Ui^;jditPtip<te$^^^ 

leur donner la Brefle. IV. 1^7. 
Q?fis , Trcforier General delà Chambre 1 eft fait 

Carduiaril. i^z. 

Çhabrillanc > Gfaad-Çroix de Malfie > Bailly de .- 
Manoique. , parie hooo.rabiéntent dii- Grand^i 
Malcrede.Vérdalle« . 

Cham'elfen , Grand'^Pricpr 4e Champagne, nonuné • 
AmbafTadeur de Malte en France. JI. joo. fon \ 
difcrend avec les Vcnitiens. 307. 

Chandon , Doyen de Màca^ ^ poiDAi^ À i'i&Y^bé; 

, deSift^oUtiv/i^o^ . / 

Qiarf reox^9 Minimes 9 Cafpcina » ne jrecoiipoif-- 
fbient poicic Henri I V;.pour -Roi , non p^ttilfia 
après fotv abjuration. I. 399. 405. Le Pape leur 
fait donner une per/piflioa ^v.crbaliî de gricr PidU • 
pour, ce Prince» 407. 

p^eaqneof , pcûfv^.iif ^'AU^f f <dà tu$im4ffim- 
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TABLE 

Jean ChafteU Son aceitrat i la perfonne da Roi; ^ 

♦ 368, 3<^9 > 370. aprouvtf & défendu par lej 

• écries du Dodeur Boucher. IV. 181 , 182. • 
•Qiat. Il faut fe- garder de faire la foupe au chac* 

IV. ji»,.- 

Fi eherubin , Capucin Savoyard t iifcrddufteaf de 
P. Hilâire de Grenoble €liei4es D^rdinnux.- IV. - 
29^. &. V. 27. ' 

Qievalerîc. Le Pape la dortnc quelquèfois aux Am- 

• baflfadeups^ IV. 4^1 » 4n > & ^^- LaChev-âle- 
ne donnée par le Pape eft compatible avec ceUe - 

• qui eli écttanét par4e» Rdia.- 4$8. 'LêrPri^^'^ 
rif^ivent' ritnffoquiMênt Us uns des autres ' 
les 0 rdrei de Chev^ler/e ^Jans repart! er a R^^ " 
Hxion^ Exemples. II. t^6. note 2. 

Cfiiverny , Chancelier de Franck, crie contre l'aW-i 
fblucioir^onnéé au Roi par Clément; VilL IL • 
tn & notefif:/>demandoIt le* Canf inatae pour ' 
PAbbé de Pontlevoy, fon fils, iifii. & no-' • 

: te 14. ♦ 

Cigala , General de mer des Turci^ fon amour 

; fiivera fa mere; III. «82. fon avantiiîTjè iiote loT. - 
voyage de (bn frère à Conftântinople pour l*a€« ' 
tirer ^u (ervice du R6î d^Efpagne. tiote 22. 

Kta eitellev envoyé au Pape par Henri IV. aprèli ^ 
•fa conver(ion. I. 2f2. 3^9. & nore 5 . eft admis ^ 
à l^audience du Pape , par l'adrcffe de l'Auditeur " 
Scrafi n. 1 1 . 7f . norc ^ . 

CttJTo' y Place forte en Dalm^tie f, furpriiè parler ^ 
(Mboqotftf: IL'109: A' note ^. 

Oj^^fenau , Jacobin , illuftre par fcs écrits. V. affo. 
note 5. 

Cèlas prétendu^ Comte de la-Fcre. IIL 181. no»''- 
te 18. 

CoKbrd , Angloia4eiyafir4e9 Efpagnola i Calaîif^ 
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DES MATIERES. 415 

Coltgny. L*Amtrale de Coligny » tetia^rprifoimierC 
par le •ne de Savoye. pourquoi» IL 297. note 7» 
540. & 480. acufée de magie. 299. donc Mon- 
fieur d*OiT;AC la juftifie. 347. fa more. III. 
45 8 . fa âlle demandée ea mariagç par un d'Ai* 
boci^itfj.. 

U P0ix*dêsFifên4es. ITT. xoi. note 

Colonne. Afcagne , fils de Marc-Antoine, Vîccroy 

de Sicile. L.e Roi d'Efpàgne demanda un cha*<* 

peau-de Cardinal pour lui. I. 2. 
Fabrice , mort en Portugal. 8. Ton fils eft fyitt 

Connétable du R oyaume de.Naples, .UM*- 
Marc-Ahtoine , Cardinal. ^; 
Profper , frère du Cardinal. 8 , 18 , 19 , 23. 
Comines , hidorien de Louis XI. fa remar^^ue fur lO- 

duplicité des Princes. IV. 202.. 201. 
' Commenden , Cardinal Vénitien. I.. $. 
Cômmcrfec t Jéfoice.^ l^e Ripe rend bon rémoljgnagt 

dttùkh )90. & note a. Ce ou'il dicàPAm-^' 
• baffadeur dé France à Rome liir le, mariage è 

faire de la fœur du Roi avec le fils-ainé du Due 

dè Lorraine. HL .zotf. note 6. 

, Cardinal , Sécrecatre d'Etat fous Grégoire 

XIIK !• )4« (àk de grandes acqitiikionj dans 

Royaume de* Naples. 45 }. &'note7« 
Êoncilede Trente. Le Pape en demande la publl«î 

cation en France , & Monfieur d'OfTat la con« 

feille. II. 178 j 179 ^ ^o 9 400. JIL t^Z 9 342 1^ 

370 ,448. IV. 12. * • 

6bndé , Premier Prince du. Sang , ^retiré de&malnâ 
des Huguenots « pour être élevé'dana la Rdîgîoii 
Catholiqne. 1. 340. & note 7. Ton Gouverneur fit 

foii Précepteur. II. 49. noce i. 
Conjuratio n Les Princes ne doivent jamais nég^!* 

' {jgrks^vis<iu'on leur donne de ce^uifeisactuaf 
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ne contre leur vie. II. 272. & note i. ft z. 
Conjuration des Seigneurs Cadioliqu|s d'Ecoffc 
contre leur Roi. Il, 54. & noce (f, du Puç de 
Bimntbncre HenrilV. y» 1^7, 

<l^ïi.v,£vêqttc#Ancoae^II. 504. note i. Vkclegat 
d^Avignon. III. 483. 

.Cordduct , Ambaifedeur de l^£inpereur S Rome.. 
I. 409*. 

de Cornac 9 Abbé , envoyé à Rome^pAr le Duc4r 
ISayenne. II. 61*, 69. 

Câfhnfê^ Cardinal , déclare rerviteur de la^: 
Couronne de France. II. içx , iy6, * ' • 

Cornuiron , Abbé de Moillac f nomme. à.l*£véché 
de Vabre. IV. 190,. 

€orftgih^ Lea Eij^gnoi^^ tâchaoc .iHeiigti^r lea^ 
Seigneurs- de cane ville à la ieur.oeder pour d'iiH** 
trea renres' de pareil -revenu. -I*. tx. Xes Prince»» 
d'Italie en prennent l'alarme. i9.^& particuliers 
ment le Duc de Ferrare. 30. Les Efpagnob fc 
fortifient dans Corteggiê » pour ea demeurer lea^ 
l&aicrea. 48. d(Hmenrce pecic £uc«a Bac de Mo» 
4ecMu II. 417* noce i$» 

iela Oroîx Agenc ifo France* Vènîfe , recommam.- 
dé au Roi par Monfieur d'OlTac» lU 4J6* & 

Cn fano Cardinal 9 fort aimé du Pape Grégoire^ 
MV^ U 36. I iQ. grand ami du Cacdinai Jar« 

fipce 

DA 1 1 L o N , Abbé dç« ChaftcUer? , nom«^ J 
l'Evéché de Bayowi 11. 477. Le Cardinal'- 
d'Oflat lui fuccede en cet EvéduS.: ^45 , 

Gauptun. NaiiTance dtt Dàu£hia. .V» 1 . Le- &ai . 
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DES MATIEHES.. 417 

tn donne la nouvelle au Cardinal d'Offat. Q. ^4 ^ 
45. qui en &ic parc au Pape & aux: Cardinaux*. 
l6« & de grandes rejoiiiffances ibid. heureux pré- 
Age du Duc 4e£efle ^ Anibarfladcurr d'Efpagneà 
Rome f Air cecre tiaiflance arrivée cmq jouf» 
après celle de l*Infante d'Efpagne. Broijillons ^ 
€]ui vouloient révoquer en douce la Icgicimicc du 
Dauphin. 27. 98. 99. & 114, Ce ifH^Hinrt 
dit a i*AmSsj]adcur de Venifi , qui le felici$^ 
dw U nsigMHtt dm (^smfhim» IV. xo6« noct: 
11. • * 

Dauphins de Viennois. Les Marquis de Saliifcer 
leur faifoient homage de leur Marquifac , comme 
à leurs Seigneurs direds. !• ^(4. & noce 9* xôjm, 
. Le Duc de Sdvoy^ dîfok au MncraH-e que htês^ 
liarquis l^Toiiiit4iiiC'attx eMfite«.&8ttoe) (b/ 
prédéceflTeurs 5 par l'erpoce-de-crois (ieetet. 411*. 
275. Réplique de Monûeur d'OlIac. a74i> 17^ 
& 176. 

Dêlfinù ( Z^rc^ri^p ) Cardinal V^niciea ^ aucrefoiè.- 
Nonce à Vkftiie. 1. 19. 

:0etfif^ ( Gi9vmnni ) Ambtfffiideiir de VmHk i Ro. 
àie. r^^g9. & noce ii. Cfbt-ftftftioniié à kt 
Fiance. U- 40 3. & noce J. Son avis pour em- 
pêcher lei Espagnols d*encre prendre fur MarfeiU. 
le. 17. Il avertie Monfieur d*OlTac , que le Roi: 
ë£fpagne deiiroic fore la paix. 6^% Doone uHi 

• boo conTeiiM Qurdiml 4» FkMrence » qui aUoie 
tégae en France* î68. Efi envêjé Ambf^m* 
denr exif^rdinAtre tn fronce. IV^ i.<»6. no- 

• te !!• ^ 

parent de Oément VIII. eft fiiic CardinaU 

• III; }05« de. «otA & V^icepfoee6tor de 6a<* 
Toye^ IV. ifo* ^ • 

•évolucaire* , gens , quî couvrent leur avarice db 
snameau de 1^ I^eligioa. 168 , 169. 
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J)eza , Cardinal Efpagnol. II. fattUfenSUi^' 
d'AmhajjiiUeur d'Efp:tgne dans la eérimonts de' 
IsCanonifatiân de San^Diego d^Alcala IV.xm^ 
noce 4. fa moru fon ktimêiàf . ihïÀ. noce 4* 

Diecricbftdtt y Seigneur- AUemair » eft &ic Gardfnul»' 
lit. 299. & nota r; craicoic une Ligue en Aile* 
magne. IV. 343. fon voyage A Rome pour, le* 
afaires de l'Empereur. 370. & 397» ' 

Donato ( Leonardo ) Hf^iia^ddeur ordinaire de Ve^- ■ 
»f/f E'^agne. IV.499»«!ôce im-Amha^mdeut 
êmifSêrdinsife m Wrm$$. . note 1 1 • - . 

Sûieato, Noble Vénitien pendu^à Venire, pour «vof r ' 
cû commerce avec ie Gouverneur de MHaa> IV»* 
y 36. & note 7. 

Doria , Prince Caenois , veut s'emparer des Ifle* 
d'Yere5« U. xz$. pour ftyoÀc.eofiiice Toulon &^ 
Mârièille/2)o«'x)i. 

Shi Beç , Evéque de Nmice« 9 nommé è KArchèvé^ 
ché de Reims. II. 337, 483. Oh vouloic lui. 
donner un Goadjuteur de treize ans. 447. - 

DusBec 9 nommé à l'Evéché de Sainc^Malo a^aol 
l*âgc requis. IL 477. 

2lnblim L' Archevêché de DuUîaejt donné à 

Corddier EfpagnoL Ill.-f^i. HP* 

J>H'Laurens ^ nommé à l'Arck<»véclié d'Ambrun>- 

IV. 18p.. va à l'audience du Pape 190. 
Duodo , Séiiateur Vénitien 9 reçoit Moniteur d'Of- 
fat à Venife 9 m nom de4a ^igaeurte^ Ul% 1 oS» • 

point aller a Rome évetU Due de Hevers.fouf^ 

quoi, I. 28p. note 6; atcndu à Rome pour term^ 
ner l'afaire de l'abfolution du Roi. 353 , 354 9 

3P7 •> y 414* 44* y 44 J > 44P* pourvû de 
iSËvcché d'Evreux. fio^facré à R«ie* II. tt; 
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DES MATIERES. 4tf 

:Sieti»s Pifqiiitr. III.. 158. noce f • OcRunidiS 

rpar le Duc de Lorraine / pour înftruire la Qfc- 
^heflîe de Bar* IV. 4X« nommé pourcela* 509* 
Henri iV. le Mmme au CarctiMbic» ^8#» 8^ 

J)ii-Vair , Premier Préfidèot 4e Pi0vetice« IIL )Ss« 

&. depuis Garde des Scczm»ibii. noce z.adi- 
'^reud avec les Esct^xm deFrovcnce* |âo« 

Xli en obtient le prmHu UL ^09. raçolt le 
rochct de ki main du Pape. 3 '3. Efi transférés 
l'Arc he'veché de Tour ^lO.note i* . 
(EcoSc. Un cnvoyi ii'Ecofle négocie avec k Car-* 
dinal Aldobmndin. IK 5). quel peuvoit ^cre le 
«fujet deccoe |il^«ctation» iM^ & $4 f f 5 9 > 
57 9 58 , 59. £f 1U« iEcojfe amufoU Us Cmtbè^ 
liques i'Jin^ttêrtt^ikr àê ictl^s ejf^ersnus^ 
note 9. 

^Eglife. Qudquefoîs celui qui eft lié par Sentence 

de l'Eglifeeft libre devancDieii. l. )8«. 
X^EgUCb GellSaae & la Sorbooneonc des opiaione 
?couces contraires à celks de la Cour de*Rome« 1# 

114. 381.111. 4ié.' 
>d'£lben«. Famille crès-baïe du Duc de Savoye» 

pourquoi. IV. 
.Alexandre d'Ëlbene , Collègue de Mon{]gi|ki'Oflat 

dans la négociation dç l'abiblution. fli^o), en 

eft exclus* Côniment &*poiirquoi* 335. noce 4. 

jAlfonfe , Evéque d^Alby , ne peut obtenir du Duc 
de Savoyela permiflioa de r<i(|gner l'Abbaye de 
Haucecombe. V. 375. 

£leâions« I«es Chapitres & les Monafteres de Fran- 
ce icoient e^ jppffeifioa d'élire malg^ les rétct» 



^ t A:B L X 

' 'TMidtié det Papes. IT« 337. L^abolitlon ée^ 

iP^ions a faicuninal înfuii à l'Eglile. V. 74 ^ 

y5» Le rétM^lijjemenf en fut demf^ndé f^r icê 
, Chafftres Hféx, Etats de Mois. ibid# noce 4. 
JErmmê^ Secrétaire du Pape , employé dans la n&t 

fodotion deU PaisTslc ^nvofe» IV. / j. itfo ^ 

181. 244. 

Espagne. Estagnols, Charle-Quînt. Son 
Intérim a fcrvi d^exemple aux Rois de France 
pour faire des Edics en feveur des Huguenots. II. 
4$6. li ficallimceaivcc. Henri Vili. 4'Angle- 
lerré j ftpris qatct Roî ^4ti'tauUmmwxié pair 
le Saine Siège. 182. Il perdit fins qu*U ne giu 
gna a s* être fait élire Empereur. IV. 173 . note 

I}. Sa rigueur envers le PapeCUmenc VIL faa 
prifonnier. 85* f 
fhilippe lU On croit qu^fl araic deffeia «PenTaliir 
VEedBk , pour a^ailllr cnfuite l'Angleterre. IL 
.fj, & note 7. ^4. Les Seigneurs Catholiques 
<i*EcolTe Papelloient leur Roi. jJ..note 10. Il ne 
craignoit rienxant que d'avoir la guerr.e en Italie. 
xo^m & noce i. IV. i68. & note 8. lui qui 
Aoîc tenu peur le Coq de la Clir£tjSteé« il« a^S^ 
ft 4^5. 'Son- Oeorer ^ par lequel il (bfpefidoie 
les payemens, 3*3, » ^^S* & note i5. & 
my. ^zi , 34). Sa prudente réponfe A la dénon- 
Cîacion de guerre que lui fie Henri IV. I. 4 31» 
note 4HI. )S4. Il donne icâ Payrbaeài'In^nte. 
fit fill^^^)# noce & III; Ufff^^ 14^4* insâgré k 
Confeil d Wpagne« note ^ Sê^mmtr & fel 
funérailles. 177. Son pere & lui avoient toQS 
deux faicla guerre aux Fape^. IV. &{« it6% & a/i* 

Miilippe, Prince d'Efpagne , étèlc jalMat de la 
•^nde aiMriej^qoê It Kol fbn pere dontiolc a» - 
<:axdinal-Archidac Albert* h ^S9* ^ Mce >. 
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^iOmtUit 0lleT en Anémloupe » four en cb^Jfer les 
jfn\lois y qni tivoitnt pris C-idiX, II» 19 note 
9. Roi ^cpoufe une fille dcl*Archiduc de Gretz** 
III. <Ro. 97. confirme la doiMcion des Pay9-bas 
A l'In£itYte% (k ACûr. 194. pour(|^oi« fb$i^ m>ce6« 
Tombe malade à mourir ^ mais en écbape. ^ f« 
& la Reine , fa femme , du feu pris de nuic à fa 
-chambre. îi?/*^, Apelle au Mîniiterc des Grand* 
-d'Ëfpagne , au lieu que ion pere s'en dcâoit > & 
les abaidoic 2^9. écoic coniëiHc de donner le 
Portugal à ùl fœur ^ au lieu des Parj^s-bas. ^S8« 
j^irdervœoicexcdrifspçur avoir des enfans , puis 
•<n demande la modération , quand il voit la Rei- 
ne, fa femme, enceinte. IV. 30?. figne & jure 
la PaiA de Vecvia. 43z« Prie le Pape d'ccce jM^r 
rain de fon premier enianc; 54b. & qui ftic 
une fille. V. t% &tioce i. dont on propolè lfi 
Hiatiage avec le' Dàuphîn de France» 217^ If' 
•ofFre une Paix avanrageufe aux Provinces- Unies:. 
• 226. mais feulement pour arrêter le cours de 
* leurs vidoires. i^/^» ^ Jfom recommencer en*- 
fuixt la gkeirfg é^vn d$ n$iêv$Ui4 fâr^es» ibidL 
noce.jBL. 

Ttâinits dù C'ergé id^fpagne aû Pape fur une cou- 

ceflîon faite à leur Roi par S. S. IV. 5^9, 
Ancienne émulation & jaloufie entre les Couron- 
nes de France à. d*Efpagne. UL 148. IV«78« 
80. i6i. 

•Les Efpagnols font plus à craindre durant la Pai» ^ 
que durant la giierre. lU. 148. IV". 169 ^ 343 ^ 

414. 8c note 4. V. 2iç. ils méprifcnc les au- 
tres nations. IV. ç»8, à caufe de l'idée qu'ils fc 
font de la touce-puiffance de leur Roi. V. z28. 
al^Efpernon, Duc , privé du Gouvernement dePro- 
.retice. L 29^. protégé du Pape Clément VI 11^ 
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gnols. Il, 28. Ses arcifiees , poor faire un ncori 
avantageux avec Henri IV. Son Agent arrêté, 
prifonnier à Milan. 99. 

^Êrpinac 9 Archev^iie de Lion , recdmsumdé par 
les Goi&s pour être Cardinal. II. loo. indigne 
df cec honneu» f^/^. pourquoi, vmt ft^v^^- 
rïfê le PUc de S^^oje dans ledejfein qu'il avoit. 
de fe fatre élire Bjti de Fré$nce^ 4o8« noCC XI. 
Sa mort. UL-l95.nore i, 

4Îct^E{rex , Comte 9 prend & fiieeage Cadiz , pois 
Pàbandô^e. IIw 197. & noie i6* Favêti di Im 
Reine dfAàgUtétfB EUfmMh. 567. note 1 1. Ar- 
rêt de mort prdnoncé contre lui. IV. 3 f f , ^44. 
éxécuîé h Londres^ ibid. note \^ L^vtM csféji 
de fa mort. ibté. 

,^^At , Marquis, envoyé à Home ptt le Duc de:Sa« 

voye. IV^ J44. & note j. 
£sT6« FekRarb. MoDfiiis. AlpkonfeJU 

^Duc de Ferrare. CharLe-Quint Ini denne Vin- 
Véfiituft df U Principauté de Carfi. IV. ip|v 
note 8. 

MptchU lUJfêufé Reméê M T^smte^ IIL 9x»M» 
te *i. 

- j^lphonfell. Duc de Perrare , gendre de Guillaume 

Duc de Mantouë. I. 7. prend ombrage de la 
Carnifon Efpagnole reçûe dans la ville de C#r- 
teggio, ibid. )& )o* Mécontent du Grand-Duc de 
Tcrfcane* pourquoi^ 48. Va à Notre-Dame de 
I^erete. 144. & de-li à Rome ^ poitf obtenir du 
Pape une nouvelle inveftiture du Duché de Fer- 
rare pour Dom Céfar Ton coufin. 145. &. 147. 
A quoi tout le Sacré Collège s'oppofe ibid. & 
* II. 6z* note 19. Eft prié par l'Empereur d*ac* 
cçpter ia diarge de Ton Lieutenant Céoéâil e» 
' Honjgrie Con&nc à y aller , fous une con- 
dition que le Pape ne youlut pas promecoeu ztu 

' ' meuri 
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. DES MATIEUES. 4)ï 

fUeurc l'année d'après. ^03. noce i . Le Duc {on 
pire 9 avoic prêté plus d*«n million dk>r à notre 
Rai Henri IL IIL 91* noce i* • 

Louis Cardinal d'Efte , frerc d'Alfonfc IL II cft 
d*avis 9 qu'on difere la pourfuicc de la promotion 
4e. l'Evcque de Mets , neveu d'Henri 111. pout- 
^oL L & lOm U obtient l'Induit de Bre- 
tagne & de Prorence pour Henri 111. fans faire 
aucune déclaration au profit du Saint Siège. IL 
43.47* V. 97. Son^ioge. II. ip.nore i. 
Dom Ccfar , Duc de Modene , excommunié par 
, Clément VIII. IL 51)9 f2,6^« abandonné par 
Henri IV* llî. 4. pourquoi. €1» aurofc pù 
xonfiafrer le Duefaé de Ferrare » e^il eût eû tout 
Patient qœle Doc Hercule II» avoir prêté à la' 
Couronne de France, pz. foutient que la Du- 
cheffe de Nemours ne peut rien prétendre à la 
, fuccelTiondu deriikr Duc de Ferrare. 175 •s'a- 
corde avec le Cardinal Aldobrandinqui y préten- 
^ ééit ui& iihU &. ijâ. ifexcuSé de n'avoir point 
' . «envoyé versle Kôi tfe France y après la mort du 
dernier Duc de Ferrare. III. 357. fon profond 
reflfentimenc d'avoir été abandonné d'Henri iV» 
dans laCaufe de Ferrare. ièid. note z. 
S'empare delà Seigneurie dp^iij^i»»/^. IV. ip}« 

en vertu dc^uoU ihid. note 8* 
Eft . prié par le Gouverneur de Miten de fburnir 
deux mille hommes au Roi d'Efpagne. 2.o8.mais 
ne les acorde point. 258. 
Accepte l'Ordre de la Toifon ^ & une penûon du 
• Roi d'Efpaghe. 511. & V.zi^&nocejv 
Alexandre frepe de Dom Céfiur » eft fait Cardinal» 

IIL 2pp. & note 4. 
Le Cardinal d'Offat tâche de l'engager dans le parti 

de France. V. zpj , 2p7i 327^ 
4/Llfênfe , fils de Dom dfar ^ éfQufc une JUU du 
Imc f^. - . T 
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IX9H de S($voyt. II. 515*. noce 2-1. 

France k homevSm^lêp^il. mtt€. flc 

3f©9, nofc i, fonfrofond reffenttment con$r$ Ij^ 
mémoire de Clément ^1 1 J note 1. 
Jéâdena & Reggie fonc ficËs ck rEmpire. III. 
X« P^péf J/^tfi 77. fréâenéÊk iê €éÊHnai%ê ibicL 

d'Ertrapcs , ou de Trappes, Archevcquc d'Auciu 

lII.447.roncloge. nore7. 
^dréts. AngAkfàt^ Abbc^e de Maiibuifiofi^ & de 

ihafÀmiê'CmréhHd kf(m 
coufin df S'émut, fll. x^. note y. Mmri ly^ 

la vouU t éfaujer. II 399. note !• far le confeil 
.intenffé de [en premier Médecin, IV. 137. noce 
3. La Heine àd^giurite i> •tfofoit^ IIU xS^* 

. »ote 4. 

par 

ge. II ^£a« IV. 1^1; Si 'tâf^oUfin fiik pmte 
de i*£xarcac. 111. 16., r7 ^ &. »oce i« 

FAtebtneiH , <^ndtoAl SémthfteÊÊm ; de l« 
Congrégation' des aftivM'^e France. I.' 89« 

? note 2. 91. fa rdponfe à Monfieur d'Oflac fur la 
demande de la célébration des ofaiw^ues d'Henri 
III* i Rome. io5. 119. 120* 

F AR HBS'B* P'AHIft £• P L A I ^AH CE. OdtaTe» 

/ Doc àt Ptirttie., protégé par le Roi de Franee 
contre le Pape & contre PEmptreon Ih $2i« 
/^i fait manquer l'ocafion de recouvrer l'Etat de 
Sienne, ibid. note 20# 

M^xmdfe ^ Ca94t»êlFsf4^i/e p pemiêt étUitHt àê 
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¥ABLË DES MATIERES. 43; 

U fortuné du Paf€ CUmini Flll. III. ^^7^ 

note II. 

Alexandre 9 Prince de Parme, Gouverneur des Pays* 
bas» !• )o« à caufe de Tes fervicei le Roi d'Efpa* 
gne rend la CicadeBede Plaifiince au Duc Oftave» 
fon perc. 47. 

Edouard , fils d'Alexandre , cft fait Cardinal par 
Grégoire XIV. i. p5« honneur ^ue Stxte lui 
MVûit fgfufe. III. 304. note 11. Protedeur d*An- 
glecerre» V. 56. fait la fonâîon d'Ambafladeur 
d'Efpagae le jour de la Canonifkctcm de Saine 
•Haymond de Barcelone. IV« 357. Reconnoir que 
fa Maifon a de grandes obligacioas à la Couron- 
ne de France. V. yR. 

EanuceiiU aine d'Alcxandjtt* Le Roi d'Efpagne* 
Vouloic le maritt'avec une fille nacureile de Don 
' Juan y fbn frère naoïrel. l. va en Flandre* 
t]6.Jk noce 3» obéit en tout au Roi d^Efpagne* 

II. yiy. Epoufe une nièce de Clément VIII. 

III. 547, Ennemi irréconciliable dm Duc de 
Mancouë«II« 440. & 45P > 460. fa précencion 
au9i Royaumea de Portugal Sl d'Angleterre» 
47» &note 1. y 3» &noce $. 54 > 55 > J^- 

fsrme PUif^nce fmr$nt âémimkriêi iu Dmehi 
de ^i4il^n far le Pape Iules II. II. y 14. no- 
te 19* tir rendués au R$i Ft an fois /, far Leom 

• K, ibid. 

Favre » Pcé(idea€ auCoofeil dea Genevois » habile 

homottlV. 32^» ^ 
Ferdinand IH Roi dé Loon do CafiilU yfeftéfam 
avoir été Ustijié^ ni canonifé. III» 445. no« 
te 6. 

Ferdinand 9 Roi d'Aragon , dit le Catholique f 
crompe le Roi Très-Chréçien. II. ^6i. & note 
la, fMfomdrê un Oficisr du P0pê lulos l /» four» 
^Méi* m» 240. note ip» & note 9» 

Tiiî 
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Ferdinand I. Empereur » faic poignarder le Car<fi<# 
nal Marcinuze. L^S^* 

Fetdinmni il. EfttperêHf ^ chsfihs Vfi^es. IL 
^iié note ly. 311. 

Ferdinand , Crand-Duc de Tofcanc. f^^^x», Flo- 
rence. 

Fermiers , n^auvaîs payeurs. III. ip. 

Fèces. Henri IV. prie le pape4i*en retrandier ime 
partie* à caufe de la difecre» qui école alors en 
France. III. xytf, 157. ftiePape s*enreinec 

aux Evcques du Royaume. ijS, 259. 
Fcces de Saines Efpagnols fatales aux Ambafla- 
deurs d'Elpagnc* II« 42.6. âiiioie a. IV,. aoob - ^ 
noce4« 

Fiefque ^ Abbé » recominandé.att Pape pour me pla^ 
ce de Çamerier. XII» 24} , a6a. accepté. 345 , 

Fimbria fak adjourner Q. Scevola , pour n%re pas 

mort du coup d'un adailiA. V. 175. 
Final ufijif é par les Efpàgnols. V. 87 » 89. & note 
. I . f MÎ cnifsif cg fue Ik Framfris dtvàhnt fair^ « 

hrs qm*iU tjtnùHnf U Mmr^uifâi di Sâlm$i9s^i^ 

note 3^ . ' * 

Firley , Ambaffadeur de Pologne à Rome > filleul 

d'Henri III, Roi de France & de Pologna. V. 
• ' ) 9 4. & note I. aflfùrc le Pape que fon Roin'aC 

iifterd point Priiiçe de TranflUva^ comxe 

PEmpergur. IV. 554. Retoomant en Pdogne* 

paffe parFlorence , où on lui propofe un mariage 

pour le Roi fon Maître V. 24. 
Florence* ToscAm£. Meoicis. Alex^ndn dê 

Medicis^ Fr^miit Dtte dg Ihtfnfie* )oo« no* 

te ij. . • 

Catherine de Medicîs » RcSncde France, eât ua 
*■ long procès n la Rote contre Marguerite d'Autri* 

che Ycuve d'Alexandre* I. 49. fa morc« ao9» 
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Coftne I. feoond Duc de Florence.!. 3 note i.> 

fa femme ^îfpagnole. II. 81. note i. fon fils na- 
turel. III. 117. & noce 1. î.e titre que Pie V. 
lui donna de Sereniffime à. de Grand -Duc fie 

Ï rendre celui d'Akeffe aux aucres Duci d*Icaiie« 
I. j 17, noce 26. 
François y Grand-Duc de Tofcane , Gendre de là 
■ République de Venifc. 1. 17- & note y. Beaupere 
de' Vincent , Prince de Mantouc. 7. iaille un 
grand trcTor. II. 82. & noce 1. 
Ferdinand, Cardinal de- Mcdicis, freredc François, 
Le Roi d'Efpagne lui préfère le Cardinal de 
CranTelle pour gouverner la Faâion Efpagnolc h 
Rame. I. 41. fuccede au Duché de Tofcane. II. 
8i. 8}. fon diferend avec Dom Ptetrxfy fou f. ere. 
8^. & noce i. il fe fait médiaceur fecrec de la 
récondliacion d'Henri IV. avec le Pape & le 
Saine Siège. I. )o6« &noce Henri IV. avoua 
que Ferdinand l'a fecoum dans fon plus grand 
befoin. III. 44. mais fe plaine de l'invafion fai- 
. te par les Florencins en l'IQc & Chàceau d'If» 
46 y 47. donc il demande la redicucion* 5^ st 57 * 
5*8 , 59 9 69-9 61 f6i» qui lui fut acordée par le 
l*rait^ de Florence. y^êx. cê TtMê MX 

Ferdinand écoit fort iiaï de5 Efpagnols. II. 205^. 
III. 78i pourquoi, note 2. & lei liaïiToic infî* 
nimenc* 89* fe reconcilie depuis avec eux par le 
mariage de fon fils avec une ArciiiduchefTe d'Àu* 
criche* èUd. noce 5» croypic que le Pape fon* 
geoi^i lui filtre la guerre 64. 91. 144. IV. )O0« 
.Rend au Roi de France les Ifles d*If &. de Po- 
megues.' III. 76. 81. 8r. 114. demande , que les 
Gouverneurs que le Roi y m^a » foient indepca* 
dans du Gouverneur de Provence. 97. Eft corn- « 
IVi«^I»ule^Roî dans la pais de Vervin. 104»^ 
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s'en tient très obligé au Roî. 143. i*quî il don- 
ne de très-bons confeils. 1^6, 147 14g. i49«. 
Prédit ce qui dévoie arriver du Marqui&cdc Sa- 
luées. 150* & noce 5. DU un mot digne d^la 
- grand Prince 

Dom G'ovanm , va recevoir Moniteur d'OITac de U 
parc du Grand-Duc Ferdinand. III. 117. & le 
reconduit 9 A Ton départ de Florence, ii'^. 'vient 
ênFrsnce xvu IsR^me MArit . fa nièce, il 7*. 
noce 2, s'en fêtpmrne mkmtênu i\>ià.f$ft $n lé^ 
guerre tPHong ie. IV/415'. noce 9. 

Hom P$etr9 , firere de Ferdinand , prétend que tour 
l'argent laiflc par le Duc François , lui aparcient. 
II. 8i. apuyé par les Efpagnols dans cette in- 
jufte prétention, ihid, pourquoi, note i. Le 
Grand-Duc & lui font Clémenc VXII. arbicre & 
juge de leur diférend. ro6. 

Marie , nièce de Fordînand , époufe Henri IV. IV, 
1 1 ^. fa groflfeflfc. 2,6z. fon acouchemcnt. V. 15*. 
fa Régence toute efpagnole. IV. Jij. note 4. 

Alexandre , Cardinal de Florence , nommé ponr 
aller Légat en France. II« 83 • 8f • y va lox. i^9k 
Eft reçu par le jeune Prmce de Condé. 189. A 
note6. 8l vû de bon oeil à la Cour. 27 j. 

&end toutes fortes de bons ofices à Henri IV* au^» 
près du Pape III. 280. 

Excellente maxime de ce grand Cardinal. Illt 
xpo.Clémenc VIII. kî prédît qu'il fcm fon fiic< 
ceffeur au Pontificat. ILS), noce t. 

Julien de Medicis prie le Cardinal d'Offat de lal^ 
obtenir du Roi une recommandation au Pape. V. 
154. 1^5. & l'obtient. 18 f. ' 

l«es Florentins, & les Siennois n'ont pas encore per« 
du le fouvenir de^ieiir ancienne libercé. II* 5')^ 
ft note i^. 

foi. Lc4 Princes préfèrent leur intérêt i leur fo^. 
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II. l6i. i ant queVintcrêt vivra , U éon^iffi 

fgra morte» ibid, noce i,- 
dfe Foîx, Ambaffadeur à Rome. I. ^^y. note x. Il 

ell parlé de lui dans la Vie du Cardinal à^fSàt.- 

pages II'. i2« & 1 3. 
Bofcan 5 Noble Vénitien , eft faîc Chevalier à 

Veuife par Henri iU*< Roi de^ France* IV*. 

457*. 

Soitfiec de la Vàrenaet Général des Poftes de Fnin^ 
ce» UI* i6é. Ton efpric & (a forcune* ihd. no« 
te I. Le Cardinal d'Offaç fc plaint de lui. IV. 
401. 471. 

Fouquec, Abbé d*Aînay.-IV* )09. & depuis Eve- 
véque d'Angers^ ihid* npce )• 
* FnAMCJB. Rota Dfi Francb. François* La 
Couronne de France n*a» jamais reconnu d'au«- 
ire Supérieur que Dieu. I. }4^, Les Rois de 
France ne tiennent point la Couronne de leurs 
pères , ou prédeceircurs , mais de la Loi Salique* 
. Uid. 8i noce 8. Ils neibnc qu'ufiifiruiciers du pa» 
erimoioe ^la Coiiroani^. XV* lau donc ils ne 
pcoràif fês cootSqu^c rien 4(£mettbrer« iHd. 
note y . 

Ils n'ont point ufurpé le bien d'autrui« IL 41^. • 
onc protégé les Papes, Se amplifié le Saint Siège, 
f^i^. IV* 1^5. &. 5;^)* auqitel ilronc donné 
l'Exarcac de Eavenne* lîm ^xz» & IV* 27^. 
J&Alliano^ipia nos Rois aipc av^ U PorseOcto* 
• mane éft utile à. la Chrétienté. I. itfS. & II. 
. 39Z, Dans les Traitez , ils ne donnenc point 

d'autres fikefiéijVN^iear pasole &<pekur feing* 
I* 272.. 

ïiovit XL ftw^pr.»tfâfiê ^dhisif4.JiJiI. içç. zood 
noce 7 . fon éK^e. IH. 3 S^» mM^^ V. x| no^> 
2. &^i66* note 4. 

Loax ^. XIL fc Jaiûle tromper par le Roi d'A- 



Digitized by Google 



SffO T A B I. B 

ragon dans le parcage du GLoyaume de Naplës.. 
II. }68. & notç fon premier mariage dé- 
claré nul* III. 409. // apftfê U €onc$t$ £$ Pl/r 
smPmpiMes IL ^y}. note 9. 
François I. fe faific du Marquifat de Saluées par 
droit de confifcation fur le Marquis , fon Vaffal' 
rebelle. I. i6s. & noce 10. S'abouche à Nice 
^vec le Pape Paul III. 304. Fait la paix avec 
l^Emperear & le Dac de Savoye f fin* qu'il rpinr 

Ïariédti Marqai&c Saluée». IIL 17 j^. 
\tp9nfê faiti psr un Ctlèftin a Fr an fois I.V^ 
iiS. note 3. 

B E N R Y II. rend la Savoye & le Piémont au Duc 
Emanuel Filberc. II. 66. malgré les remontranm 
^s du D4êc de Gmfe, 364. note ^..if^du Muté^ 
€bal de Briffàc. IV . ^ 5 . noté i . 

Charles IX. concrainr fa fœur Marguerîce d*é- 
poi/fcr le FLoi de Navarre. III. 416. pourquoi». 
^20. 411. * 

Henri III. Son Edit de pacification. II. 4)1.. 
aboli en fateur delà Ligue. 432. au grand dom- 
mage^ du Roi , dePEtat & des Guilëa. ibid. no- 
te 9. renouvcllé par Henri IV. pour pacifier le 
«Royaume III. 32^. Henri I. procède concre' 1». 
^écepcionde l'AmbafTadeur d'£cienne. Roi de 
Pologne , à Rome. IV. 480. noce 7. s'ofenfe 
de lékuemipMiie» faite faf le Sénat de Vênife d^u» 
Atntaffadeur k ce Kûû ibid. Faifr tuer le Due & 
• le Cardinal de Guîfe, I. 171. divers jugemena 
feîcsde cecce adion. 172. 173. 174. 17J. 176.177, 
1.78. 179. i8o.i8i. Heari fià fait abfoudre de la 
inort du Cardinal 9 en vercu d'un Bref qu'il avpit 
^tenu. auparavant de Sixie V. h 66i. 78»^ IV«. 
ajo. qui dit que fon Bref ne «!étendoie . 
qu'aux cas commis avant la coaceilioh. ^. 
.Mauvais, copfeil donné par crois i&rcbcvo^uçs^àc 
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' iftnri III. 11.^69. noce 13. ramalivaffe poiî^ 
tkfot. 46^. natAf. V. fa cléméncc lui por- 
te malheur. III. 500. fa vie religieufe plutôt • 
que royale. 1. 164. III. 537. fa mort chrcticn- 
cie, ihid. La Reine , fa vetave^ demande que le 
Pape fafle célébrer fes obfeques. L $2. Si* & 
finvsmtês. Sim V. -répond qu'an- nrpeoc fiiire 
d'obfèques à ceux qui ont fait tuer des Cardinaux, 

" 7}. parce que ce feroic aprouver de tels meur- 
tres. J J. 

H E H R I IV; fa craduâion des Commentairet de ' 
Géfar«-IV.'494. &.aote 19. fon abiiracion & 
fit première abfblurion. I. 146. ft nore 3. Ta 
ptrmiere lettre au Pape 249. fa féconde abfold- 
tiôn. 469. 478. fa ratification de tout ce que fes 
Procureurs avoient prohiis au Pape. II. 166. fa 
reconnoiflance envers le Cardinal Tolet. 27 ç . en- 
vMic Pape'& le Sainc Siégé daiia la querelle de 
Ferrare. 521. ^13.^24. il reçoit POrdrte de. la 
Jarretière. 296. 297. & note 2. RenôUvelle 1*2- 
dft de pacification de 1^77. 4^1. le Pape s'en * 
• plaint au Cardinal d'Offat. III. 318. 319. 320. - 
3 ai. qui défend habilement la caufe du Roi. ^ 1 1 . 
|M. & fiitùMtés. Henri recoum lea:Ifles dMf 
àMt Fomègùe^. 8i, 8x. 84. Yi en Breiftgne. 94. 
^ pburquoi; note i. Pbil^fuit la diflblutidh de fon 
*" mariage. 2.89. note 4. ^93. 394. 395. c^^/j'i/t/»»- 
tes. & l'obtient. 474. 475. Demande au Duc de 
Savoye la reftitucion du Marquîfat de Saluces. - 
xy^mij^i 27^, 176. 277; 286. 289^. Epoufe la^ 
Pri»ccff«dcTofcanc.IV. 1^. Eftfê^tttfotteVéJ 
nitien. 206.' nôte il. Fait dreffé* un Edit poUMa « 
publication du Concile de Trente. II. 12. fic*^:.. - 
hc maladie de 1603. V. 266. dont fc^ crincmis^ 
]IMioftiquent fa mort 9 comm&7>rochatne. Z/)* * 
fts vertus & fes vices. ^15. -Ii6. •& nmts^ii. &^ 
xM. noce T*s^ 



44^ ' TABLE 

Louis , Dtiuphia de France, fa aaiflknce* Y^tf^^ 
Le Roi fon pûrt , veaf lui dAmer pour maraim 
la Reina d'Angleterre. 311. 321. Le Cardinal 
d*0(fac y contredit. iUd. pourquoi. 315. 324. 
& 515. Prédidion de Clément VIII. que du; 
mariage d'Henri IV. il ea naitroit des enfans^ 
qui ruioeroiaiu les H^guenocs. IV.jii4. & no- 
te 1. 

tÀs François font nacurelkmene fretillatu » & nm^ 
fauroîent vivre fans guerre. I. 156. IV. 3^1, & 
414. ils ne regardent pas long-temps leur reffen- 
ciment. 479. ne font pas d'buadeujr à faUiffc*- 
batre. III. 54a. 

JHarchands François rîgoiîreulemene fraiies en EfU. 
pagne , pour avoir fraudé lea Gabelles. I V. 4 30^ 
431. délivrez après la paix jurée par Philippe. 
III. 479. 

JFranppani. Mailbn Romaine (rès-iUuftie» UU 
)8a. )8^. 

tnnppAnl , Abbé de S^Vi&or de Màrièitle, troi»--^ 
* W dansla joUiffance 4e eecce Abbaye. TV. }6$p^! 

G. 

GAéUno , Cardinal , envoyé Légat en France 
par Sixte V. I. 86. 108. Protefteur dt ^'Or-. 
dre des Chartreux. 4^7. Grégoire XIV. vouloir 
le renvoyer «I France. 86. Clément VIII. TeOi- 
voyc , Légat en Pologne, n. 8f. 1Ô8. pour invi- 
ter les Polonoîs à entrer dans une Ligue^tontre 
le Turc. 63. & 3^3- Demande la pcrmilfion de. 
retourner à Rome. 344. 
Caleres d'Efpagne. La Royale ne vogye point , ft. 
. ce n'eft ^ue le Roi d'Efpagne y ou le Général def - 
Galères , y foît en perfonne. IV. 

CMo , Cardinal de Corne , ucs-xicjtie* h "iii-M 
note 7* ' . 
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^llo , Cardinal , favorife l'abfolution d'Henri IV. 

à Rome. L 482. demande au Roi & à la fiéiht 

de France de^relitjues de; $• Louis» IV. j f i. & le 

Roi lui répond é V« 23. 
Vlip Callo , Conful de la Nation Françoifc à Ro-* 

me. meurt. III. 379. 
J)om Garnier , Benedidla , nonuD^ à l'£vcché de 

Moncpeliier. V. 184. expédié. 192. chicane fur 
^ deux penfions qu'il avoir k payer. 276. 
Gaflbc 9 Secrétaire du RoL I. 38. . 
^UJ], Gattfila y Conful de la Nation Françoife^ 

Gayete*. Soa fils^ demande ce Conitilac* III. 

Z93. 

Oaujierac^-Slii^nae eft fait Evéquedo Sarlac avanc 
l'âge requU* V. 186; 487* & note x. 

Gault , Euftache , nommé à l*Evéché de Marfeil- 
Ic , prouve que le Roi d'Efpagne n*à polac dç) 
droit à la Navarre. II. 419. note i. 
#Genebrard , Archevêque d*Aix , écrit \ Rome ^ 
qu'Henri IV. ië faifoit Chef rpiritufil de PJEgUft^ 
en France. 1. 448.' Li refus ie Pi^idition ifuw 
. Evécbé h fit devêmr MH^taytiliftu ihid. no- 
te 2; 

Genève. I.e Duc de Savoye vettt«*co cmp^r* V# 
& note 4. 

Gennes. Mauvais Gouvernemenc de cette RépubHw 
(nije. IL (17. 8t tiote 27. . 

deuenoillac , Eveque dftfTiilIés. IIL 430. & no- 
te j. 

ùsfuald9 , Doyen du Sacré Colll^. - IIL } 31*^" 

ppint habile, ibid» note 10. 

^sétnio GrfHsldû , Archevêque dji BSri t Nonce ee^^ 
Sàvoye ^ dcNrienr le plus confident ConleiUer de.: 

' ce Duc ,à qulilétoit fufped auparavant. IL94«s, 
& note 10. . 

Çilioli , Agent diiDiu^ de Feua#e.4 Rome. IL u. - 
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Gvry« .Evéqoe de Ltlieax. 1. 485. revKiir dèK 

Rome en France. II. I08. eft fait Cardinal fans^ 
Pagrémenc du Roi. 141. 187 & defiré à Rome 
par le Cardinal Aldobrandio. IV. 514. 
Graieronjy Gôuveraeur de H«m » jdécapicé. !• 43 8» - 
note. !• 

C^ndi , Càrdinal , Evéque de Pàrit. I. 188. éÊVHf^ 

refufé le Chafetiu qtée Sixte V, Ini avoit ofert» 
motu proprio. tbtd. note f . apellé par Clément* 
VIIL à Rome pouravilèr aux moyens d'iîbfou« 
drc H^nri IV. 3Î97. 

C$f9nimo Gùniu Bon négociateur I.' iff. 3^. . 
368. mais grand makôtier. III. \66^ 167. 

àé Gondamar , Comte y Ambaffadenr d'Efpagne en ' 

• Angletitu.f négf wit en .(Uifsntant. . IV. 176.^ 
note I. 

60NZAGUE. MAKT09S. François de Gonza^ue 9 
£véqMe de Mantouè* fiiômmé Nonce ppur Fran^t 
ce. II. 8f. Henri IV. fiitf dificulcé dé l'admetre. f 

. poi/rquoi. çt. mais le Cardiiul Tolcc le fait ac- 
cepter 91 . 9^. P4. 95. 

Tincenc Duc de Mantouc , Général dt$ Troupe»^. 
.aus^Uiaires d'Iulie en Hongrie. I. (15. & note 6^ 

* en querelle avec le Dlic dtf Pàrme. II. 441. 8C 
460. 4$r. aflifte feul & la cérémonie des époafaiU 
les de la Reine d'Efpagne. III. loo. où les au- 
tres Ducs d'Italie nfi ie crouverei^t point à cauie ^ 
du rang. ihid. 

ijargueritc de Gonzague , fœur de Vincent , veuyc 
' dWonfe. H. derni^ Dtic de Fbrrare. II. jo).. 

note T. 514.^ 
Cratiano , Ev cque d'Amelîa , Nonce i Vénîfc. II.\ 

62. vifitc le premier par TAmbaffadeur d'Jtfpa-/ 

gne. IV. jii. 
Oratis^ Evcques Se Abbez demandotent tout le^rJN . 
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DES MATIÈRES* 

& Evôchez expédiez ^Atis. 357. Plus lc~ 

Pape acordoit de gratis , plus on en demandoic*^ 
III. 160. Monfieur d'Oïtat en fait une rcmori'* 
erance au Koi 9 &^ à Monûcur de VUkioy. iiéd. . 

Grégoire XIII. rôn diférendtiYee les Viniriens t«> 

fujec d*un fief dû Patriarcat d'Aquilée. I. ^. ni 

. Ij. 21. 26. ^4. 59. 46. Il envoyé à Henri III. 
les bonnets des Cardinaux de Vendôme & de 
Joyeufe.JI«-l4|. il valide & confirme couslet 
mariage» concradez^ar lés noureaas* Chréciens 
dn Japonayeelèfinndeles. V;i<Ç2. 

Grégoire XIV. Ton élcânon:. L 85. à laquelle il 
fut die que fon Pontificat feroit tout efpagnol. Syi* 
& la prédiûion fut vraie, iiid. note j. 117. fej 
trois neveux. 86. 88. 90. fes monicoircs adreffe»- 
au Clergé &'à bt Nobleffe de France. 95. fa r(£« 
ponfe à Mônfiétir d'Oflat Tur la demandé de ' la 
célébration des obfcques d*Henri III. 103. fon^ 
bref à la Reine Douairière de France fur ce fujct. . 

Ji6. plein d'omiflioa afeâées. ixS. 129^ Sà 
promocion dé Cardinaux. 9^. 

QrUhnzm» 9 Ainbafladeur dé Modene à Rome » 
fait dfc» excufi» au Cà'rdînal d^ORac de ce que il 
Duc ^ fon. Maître*, n*avoic point, envoyé vers le • 
Roi de France. III. 357.- 

Grillon, Meftrecde Camp du Régiment dés Car* 
des , obtient une penfiôn fur PEvéché de Fréjus; . 
III • 40 ^ 406". a procès avec l'Evéque de Ries. . 
yro.- 

OrimAldi , Archeycque d'Avignon.. I. joj. & no* - 
te 2. 

Crimam^ Doge de Venife. III. ro8.* ' 
GrimMnf^ Patriarche d*Aquiiée, fait naître un gfxnd C 
diSTrend entre le Fajpe & la Republique de VclkiH 
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Gftius j grand homme de UtWêê • $nêi$ riMetelm 

Amimjfé^detir» IV..)dtf. note )l* 
0otftaila > ville for le Pd. LesEfpagnoIs en craU 

cent avec un Gonzague. 1. 47. 
ilel Guafio t Marquis , va fervir en la guerre de»* 

Pays*bas. I* tf. 18. 37. 
GuefHer , Secreraîre du Comte de Berhune » Am* 

bafladeua à Rome » demande de l'tece de Mon- - 

fieur d*AUncourt. V. 318.. 
Guevara , Prélat Efpagnol , cft fait Cardinal II». 

140. puis Grand Inquifitcur d'Efpagne. III. 401, . 
Guichardin 9 gentilhomme Florentin; ^ ^fSké de- 

Monfiuar d'Ortat. III. 90. 

éè la Guicbe » Gouverneur de I^oo*' III. 348,. 
note I. 

.j> E Guise. Les Guîfes nous ont aprîs 9 com- 
bien il eft dangereux de confier les grands Gou- 
vernemens à de3 Princea&rangers. lY. 158. A, . 
in tout ceux'des Places fiontierea. II. ^70* , 

H. 

H Aloc-Montmorency , adafliné par le Marquia > 
d'Alegre. IV. 385 .& note I. 
Jiam. Le Gouverneur de Ham ^ craicre. I. 4}8« d^^ 
CMpité, ibid.nocei.. # 

4e Harlay-Sancy f Surimendanc^dea Financea» U 
49Z. 

de Harlay-Sancy , Abbé de Vilicloin. III. ^ lolv 

AmbaJJadeHr a Conftanfinofle y,^uïs Evequê de 

Smnt-Male. ibid, note !• 
lie Harlay^Chanvalon , folUcite TexpeditiOir d#.: 

UAbbayedeS. Vtâor de Paria. V« I4). . 
lia Hentê , f remet èikUfiire d*Efpagne ^ le Ç^rit^ 
• na/ Mazarin P^Minijtre de France y fefont rii^ 

^iproquement y des préjens a la vMe de rompre 
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déttmjêHt 4 l^^Htn têmcbûnilis Prinas dê VEm»- 
' tajff. V. .xi6. noce 3. ^ eê fn^il rAênditk m»# • 

^f$, qui tut fmf^itêdif qMffê muiûussuUim 

érumfUce forte. IV. 166. noce . 
Hacron , Âgenc du. Duc de Lorraine à Rotti« U». 

487. 

Hennequin» Evéfic de.&enQt$».lI»..4f * & noceii. 

UêUfifuiz ( Dom Pedro ) Cdmce de Foencet^Goo-» 

vcrncur des Pay«-bas. I. 451. noce 4. Gouver- 
neur de Milan. II. IQ\, enntmi i^pital d*Hen-' ' 
rilV. note i . prédit que l*Archiduc Albert pren^ 
dcoîccouc ce qutiLauqucroic en Picardie, xojr». 
fuit durer lu guerre 9 fe(ur l'j ènriehir. I \i f 
Mtt !• i7 fuffendeit quelque foit l^éxéeutien dee. 
, erAres du Kei A'Ejfugne. V. 41. note i. Défa^^ 
froHvoit fort la donatiori des Pays^è^ts k Vlnfunte 
Ifabelle» pourquoi, zii. note 6. 1/ dibnuche Le 
Maréchal de Bireu pur le meyeu d*ftu uutre Irun^ . 
feis. 1 66. noce ^^Meurtfeu de tente utres Hen^- 
ri IF. de U tmr$ dufuel il iMit réjeui. IV. . 
159. iSo^ 

Htrîblle , foupçonnc d*être all^ en Hollande, ou ea j 
Angleterre , pour tuer le Comce jSlaurice> ou la ^ 
Reine Elifabeth. IL 246. 

Wh Hilalre , Capucin de Graiobli» rend vlHte au 4 
Cardinal d'Offac. iV. Z79. à qui il vâoiele cré« 
dit qu'il avoir auprès do Roi* 280. OcPaurorité: 
avec laquelle il gouvernoic la Marquife de Ver- - 
neuil iSi, iSl» Invedive contre le Pere Mono- 
poU* a86.. s'emporte contre leCàrdinal d'Oflai^^ 
z88. 290. 473. cenfure M'onfiéttDdeSilSnry* 19^- 
f^dreffe à l'Aabafladeur d'Efpagne pour ebcenil^' 
la permiilion de prêcher , que le Cardinal ProceCi^ 
teur de fon Ordre lui refufoit. 38^. Retourne en . 
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* là Mâf^uife , (ju*it avoît montrées en Icàlfer Vi» 

29. 70. Permilliôîi envoyé de Rome pour ie cha- 

* dcr.xS. • ,f 
Hippocrace. .Un de fcs aforifmes. III. 359. 
BoLtAN0E. HoLLiàHoois; Henri I V ne pou*^ 

Toic pas honnécemeoc renoncer à leur atlUnce. 

. ' I; xji. xyu IV* 434;ni *leur7efiirerla fatisfac- 
tiond*avoir un Agent à fa CoUr. 479. Il n'avoic 
tenu qu'à l'Archiduc Albert de faire par l'entre- 
mife d'Henri I V. un bon acommodemenc avec la • 
République de Hollande. 436 

^« Honorât de Lerins 9 Abbaye en Provence 9 ûftie ' 
àia Congrégation dà Montcaffin. II. 499. La^ 
divifion s'y mec. V, 197. i^8. Rcglemens faits» 
pour y remédier. Z4 3 . 

Hùm Pietro 9 élu Abbé de S; Honorât. V« 

Dom Céfar de S. Pâolv Prfeor tlécetCe A1>baye.:V. « 

* %$%: 

L'Hôpital -Vîtry , Gouverneur de Mcairjf. IV, i jo. - 
noce 4. fon fils afrté meurt à Rome. 174. 

Huguenots. Ils n'ont jamais acenté à la vie de cinq 
Rois de France , qui les avôienc rigoureufement 
tnicez. I. éf noce s'alarment de la Tenuë - 
cPUn Légat en France. 11.437. ft'noneT4. fe 

* vantent dépoffedcr le cœur &" l'ame d'Henri IVÎ 
30Ç. lui font des demandes infolentes tandis qu'il 

' aifiegeoic Amiens. 111. 27. âc note 4. Edits ^ics-^ 
par nos Kols en''lôir faveurs II. 43O1 & note 7.^ 
^ a 8. 

tiâguet , Pr£tfe Lidmiols. Le Cardinal* fl»t>flac: 

empêche qu'il fie foit expédié d^une Abbaye. III. - 
280. 

Hulft, ville en Flandre, reprifc par PArchldaC Al- - 
bci tfur les HoUandois. Il, 314, 

iktlc Maâfl^ir^AiiitaffiMeiir^ i%«iice'à^1%i^ 
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DES MATIERES. ^ 
sife , fufpea à la Cour dh Rome« h ffS. pour^ 
quoi» i^iii..iioce 4. roadifércndairac lêNoDcc di» 
Pape. L 48*. IV» 4^} • 484. ^ 

A co B 9 Ambaffitëdir de Savoye en^Fbmee» IW 

Jacobin* Prançoitf, Leur impradcBce eft caufe qu'un 
Efpagnol êft élu pour Général de leur Ordre. IV.. 
498. 499. 450, Les Jacobins & les Jacobines 
demandent au Pape la permilBondc célébrer la 
féce de la fi. H. Agaé^ de MoncepidciMe; III^ 

444* ' ■ 

Michaëlto , Vicaire du P. G^nâTaTctt France. IV- 

471. & V. Î41. 
Jacquet , Commis des Portes , far glofe .fiâteje texte: 

1V..41^473. 474. V. ijz. • 
Javarin repris fur les Turcs. III. 72. & aoceâi 
D^rahim , GénûaLde l'armée des Tur^ en Hongrie^ 

fa mort.. IV. 50^., 
Jean III. Duc de Bretagne , meurt fans enfans. IL 

46 1 . fa mort caufe un grand procès entre les Mai- 

fons de Blois & de Montfort. î^mC le^l fiiccer-» 
. miné au profit de celle-ci. 

III.. Rêi dê PormgMt é4pfHt mmiml^ 

fêHrqu0u m., jp. note 
JbanXXII. Pape François , fe réferve la provîfion. 
. des Evêchez dès Abbayes dé toute la Chrétienpé. 

7(..note 6.. 

Jfeanne de Fiaoce» psemiere ftmme de Louia^XII. 
Iir. 40p.. 

J^ime IL Reine de Naples, fe laiflbit batre par fôm 
galant. II. J67. & note 10. 
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tbêlifHe in Btam. 87. note réunh 
iiinsdes Eccle/iafti^tus À fm tUmmne. IV^^zj^ 
npre z. Ufqntls huf fom timim fér Uemi IV.. 

fon fils. ibid. 

J £*$ i T E s. Acufez 51 bannis à l'ocafion de l'a- 
tcntac de Jean Chaftel. I. 36p. 573.. 375. 376.. 
Clcmenc VllK ib pJaiRC de VAxréi rendu concie 
WXs )pe« & le peuple de Roim eo. crie» Jpjh- 
400. La WUederocirnon le» recîcfir malgré l^Ar^ 
rét. III. & 171. Lettre de Monfieur d'Of^ 
fac pour empcchcr l'expulfion de ceux qui ctoicnt- 
reftez en France depuis l'Arrêt» 20. f**^V' 
lerapel des François qui étudioient che;^ les Jé* 
faîtes en Italie. V. 184. Henri IV. promet au< 

- Si^acAldobraiidind'àdffletielAsJéiukrsMqii^ 
ques endï-oics de la France. 369. & de faire ôter 
rinfcripcion de la piramide drefice par le Parle- 
ment, /^i^. 370. fe plaint de quelques* uns y qui« 
écoientallc s'établir à Cahors lansfa permiflion*. 
f ^iW«^}8t^.)jBz & d'usé déchmacUm Aiiie au Golr 
lège de Dole. ip8; 

Pere d'Aubigny. III. 49 J. 

Pere Bcllarmin , eft fait Cardinal. IU\ 

£4re Coton, Cehfejfiur du Koi , néglige de V avertir^ 
de fûHfvùir 10 iAfêié,éê Jék-^rfmmê^lU^Ji^ 
ftofe a*. . 

Pere Jean GiiereC; ^^9. 399., 

Berc Guignard. ibid. 

ficre M af/;giô , fujet de. la République de Vcnîfe 
envoyé en France. IIU i8y. 1 8d. 187. i 88. f 
obciem la permiiSonde vifiter Içurs Çollcgcs de* 
Guj^nne 01 deLangueéoe^riVè aj^, j>o9. 

Serfonittf 9 Anglôts , coiic dévoUé au Roi d*Bfpa* 
gne. IV. 400. & V. 61. Son livre du droit de* 
fucceder à la Couronne d'Angleterre. 48. qui fè-- 

:|(Mi.iui afMtsmioici i^loâuHCiid'^fpagne IfabeUc** 
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4^ IlJlë contredit lourdemenr* 61 • Lettre d^Hen* 

ri IV. au CArdinal d'Oilac fur ce fujec, V. j^o^ 

Sirmond , Secrétaire di^Pere Général* III. 49^*. . 
répond crès-bgement aux plaintes , que le CardI* 
nal d'OaacltU fitd\m Abbé de la Rod^foucaudé. 
498. 499» fOd. {Cf.. 

If, Les Efpagnols veulent affieger le Château d'If», 
IL 107, mais leur deffein eft rompu par le Grand- 
Duc, qui y envoyé garnifon. IlL i<!>4. âi 13^. 
Henri IV. demande à ce Duc la reftioicioa d'If.. 
IL 4^,6" yWv^ & l'obdenc 81. 8a. 8). Voy^m 
lês M^tiOêi du TféUf^ i^If. page ai 8. 
• «Mharfe , Evêques de Tai bes. V . 154. Se note i . 

Innocent IIL Pape , dit que le jugement de Dieu, 
eft toujours fondé fur la vérité ; mais que celui, 
de l'Eglifa i'cft quelquefois far l'opiaioa» h: 
j8o# 

Iimûum X. Pape ^ fit s fèms^éMis êHfnmUUs. IK. 

484* ^ofc i.yia irr/joluthn perpetuflle danj Its 
afairês av$i$ À traitêr avu lui. IV, 16 1«. 
note i« 

. Innocent XI. deumt lé Châf$m k VEvi^UÊ M- 
GreuûiU^ IL 144. noce 14. 
loteriiii4f CHarbe^Quinr. I L 4) f * 

de Joyeuse. François de Joyeufe » Cardinal , e(t 
fait Protecteur des afaires de France à Rome* IL, 
31. &. note I. 9c MonGeur d'OiTat misauprès de 
lui. L iif. fes lettrei-à Henri IIL. for la more- 

du Duc & du Cardinal de Guife. tyu.é" fi^^^ « 
Henri IV; lai vouloic 6ter la Charge de Procec* 

tcur , mais^ Moniteur d*Oflat rompt habilement: • 
.ce coup. H. 31. fuiv, Joyeufe revient de 
Rome en France 9 8l laide le Cardinal Aquavivai * 
pour ViceproceAcor. ))f. Retourne à Rome.. 

KL. i;!9«.a8u.naY«flle cfirjgfmgni pmc qjikt 
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tenir la promotion du Comte de la ChapeHêi 
Sourdisau Cardinalat. 197. &. 395*. noce i/Préte 

' fon aparcemenc & caroiTes au Cardkial d'Oifac 
pour recevoir & faire les vîfîtes du Sacré Colle<^ 
ge, )otf.. jot; )40. Tic Crès-incommodé , quoi- 

' que reTtoi'de couctt les dignités eoclefiaftiques 
& fcculieres. 560. Revient en France pouf mè- 
tre ordre à Tes afa ires. & 400, eft nommé 
premier Commiffaire Apollolique pour procéder 
à la diffoiution du mariage d'HenrivIV«^4i8*- 
Rètouriie encore à Rome« ¥• 

Metirt de Joyeufe , Gapucin > en qutte l'habit pour 
reprendre l'épce. L 435. avec dîfpenfe du Pape» 
ihïd, & note n. R-ecourne à fon Couvent. III»- 
340. & note I. fa fille mariée au Duc de Mont-» 
penser , Prince du Sang 349. 3^0. 

Haifen de Jbyenfe réduite à^deur Prêtres* Il. ff*:* 
en danger de tomber. III. )6o* 3^}. 

Jtdif II. dbnne VshfolHft^ mmX' AmiM/fadeurs dé 
la Repi'ùli(jue de j/'enife excommuniés fans let 

' fi*fi*&^' ^^o* "O^^ 6* Excommunie Louia* 
XII. Roi de France. 418. Se note 4. 

Joies m. ftcorde i Henri II. Roi de France un Fh^ 
doit pour la Bretagne 9 & an autre pour les Pays 
deSavoye & dè Piémont. V. 9y- 9î.t>6. 97. 

Juftice; Son origine. V. 114. Le Prince , qui fair 

• rendre bonne juftice aux étrangers , aquiert une 
' réputation univerfelle. ipz. Il eft honorable i 

un Prince Catholique de la faire au «Pape ^ & au 
Saint Siège; 85 . Ilfiimiêux^ÈUilit9»mi9t4up$y 
lu feienèé lé^ CâfifeiBnfe. 231. note i ^ 
Jurtinien , Cardinal Cenois , Vîceprotedeur de 
France, en Pabfence du Cardinal Aqyaviva. II. 

• Lui veut rendre la ViceproteÂion après roa> 
retour à Rome* } ;4« Civilité , qui retarde Pes^- 
jiedkteaides.afiiiieS'de^rMce» 

) 
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X. 

KOIo^ Diète de Pologne condéimne k la mort 
quatre Nêblei folonois , qui avoiint ûfgnfi 
l'AmlfaJfadeHr de frantc. IV, 5 }!• noce 4» 
£r^fiask$^ Bvique iê Cn^Câviê , figne un /»r« 

IV.. 469. Jioie )• 



LA Baftidc , Camcriér (PErîc , Evêque de Ver- 
dun , fe fait Jéfuiteà Rome. IL 317. 
La Fere fe rend à Henri IV* après un long Sic|^ 

IL 1^6, A aote 1-6» ' 
X# Grange , GenUlhmmê Pêiirum ^ rsmêni tn 
CmÊdifits À VêUijfmcê dm. Rêifmrim 900$ ditJà 
frafûs» V. jo^ note tf. 
Z^-'Gran^e^Trsanon ^ Abie , fi» d^ff. JIL 41?* 
note 6. 

La Gucûc t Archevêque de Tours.ilL 521. 
li^na^ Agent .duCaniiiialideGianveik à Romtb 

Lancelot , Cardinal, Le Cardinal de Lorraine lui 

donne fon coche & fes chevaux. I. 135. 
Landi , Comte , foûtenu par l'Empereur cotttre le 
Duc de Parme , qui lui avoitconfiTqué fea mnn. 
. L 14. If. tichit rentrer parfinrce» 27. Là 
. ville dePlairance met fil céce à pif x. ii« 
LandriéMê ^ Prélat Milanois, envoyc ta Fraticei 
• I- 95. 

La Noue , pere & fils ^ tous deux célèbres* IV« 4}4« 
. & noce 15. - , 

(iatran. L'Eglife de S. Jean de Latran eft la €a^ 
cbedrale.de Hosiie* IL <o|# Lèdupitire dectfee 
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Èglife éft cr^8-afeaionné à la CMfomie ût FrflU^ 

' ce. iiid. & comme tel eft recommandé par le 
Cardinal d'Offat h Henri IV. V. ^9. qui Unr 
donne VAhi ayeâe CUtéU. ihid. noce i. 
ILattbéptne , <jabriel 9 nommé i l'Evéché d'Oih» 
leaiw. V. dédie fcs &d€f dt Théologie an 
«ardînal dK)flac, ibid. il $fj4cri fétr 4$ Piijf^ 
ibid. noce i* 
lauro ou LaféTêûf Cardinal de MoadeTy* hig> 
& noce 7. 

l.e fioflu > Moine ^enediâin , obtient une gracè du 
Pape , lu prière du CaidiMl d*Offiic« IV. 3 1> 

jte C^/7fi#x » Eveque de Gtenohle j ^ /4i> Cardin 
nal. IL 144. noce 24. 
^ Légats LeParlemenc de Paria modifie toujours leurs 
V facttlcez. V« a8f>« 

Le Maiftre ^ Pmnier Putfideiic de Paria. Son traité 

de la Régale. Y. 64. 
de Lemos y Comte » Viceroi 4e Naplet. IV, 99. & 
noce 2. 

Lencofme > Ambaffiideur de France à Cooftanriao^ 
• I!4e»aratcreI.z7o* & note 14. 

Lenoncourt ^ Evoque de Châloof » nomiftéau Car^ 
dinalat par Henri IH. I. fS. fffmA fm SiHmym 

ibid. note i. A H. 44. note i. 
Leopoid, Archiduc, firercdela Reine d'Efpagnc» 

Qaepariait de le faire Cardinal. IV. 30). *4i9. 
X,arir#r#, gentilhomme Qanoia^^ienltfedionné à la 

France. IIL «6$. RecoauBâiidé par le Caidmaâ 

d'OffatîIII. 467. 
Pe Lermc , Duc , Premier Mîhiftred'Efpagne , ne 

veut point de guerre. IV. 99. & note i. i68* 
,noce9« hsijloit fort ie Dittdi Savoye.U. 283. 

tiofe f.futfêtKpfmêttêd^svâir m^rifrmU U itmH 
: dê limmtm I V# 140. noie 



* 
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Jjcrdîguîerefait la guerre en Savoyc. IV, Ji(Ç, 117» 
l'erperance deia converûon* îM. L'tfût. ibid* 

• noce 1©. 

t-ettrcilc pajile, IV, i Bl }6f, note ^ 

• i.i^.:ao(C9u piitiGoaftiiftdfiople , y eftarrécf 

de la parc du Sénat , pour avoir écrit une lettre 
Roi d'Efpagne. 1. 1 3 3 , Se jette dans UMer ^ 

ppur é%îier une m^rt ignominiê$ify. ibid* note 2«. 
Salifie. Un Cavalier £fpagnoI en veut pion* 

léus^ . . 

X-ombart , PrcvAt de l'Eglift tteCambray f ^ fait 

' Archevêque d'Armacane. IV. 472« 

Ix>melliii , Prclac Génois , a&âionné \ la France* 
|ari« axcka ck la^iégoeiacion de i'abfolucioii 
'par.fii fiwce. H5* ooie^* Conpeljpoiidaac dv 

î Ciraiaal de Gondu 3 ; f Rteoeimuidë par Hen^ 
ri IV. au Pape , pour être fait Cardinal. IIL 
308. ne peut obtenir la permiflion de vendre fa 
charge de Clerc de la Cbamb9e«.lV« i8&. j89« 

. four^QK note 3. fa mort. AJ4. 

JLoMilia ^^Stnaitiâiii t&iMaaModbrl'ArdKvAché 

, - jcf Gifuita m Pi^ ilT. 177. qui le donne i m 
W^rt. ni. 

XoRRAiNE. BaR« Vaudemont. Charles III. Duc 
^ de Lorraine ^» abandonne le parti de la Ligue , & 
•iaifi.fonàcordaffeciienri IV. I. 515* & no« 
pMfle k'ttiM'îage .ch^Doc de Jto 9 £00 -fila» avec 
' UifaM'd^Hèiiri IV. finit un (àm préHOBSt. IVI. 
•05. mais en éfet far des vues d*smHti4n» 206, 
jiote 6. & ce mariage eft fait & confommc fans 
difpenfedu Pape. 28Ô. qui s'en plaint au Cardi- . 
mi de Joycufe. 295. & fufpfiodi pour cala coutea 
Icaafatrat quele-Duc de Lormînc fatfitit traiter 
"iilome )45. ce Duc flt ^an fils repenmu de 
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-ce mâfîâgt. pourcpioi. IV. 6. 7. iji* note 
, le Duc de Bar va à Rome , fous prétexte d'y 
gagner le Jubile. 3. mais au vrai pour* fe faire 
' «ommaoder de répudier ià femme» 7. & note 
deqiiçile Pape fc garde bietu a8. 1)5* & 
i5). Henri IV. demande la diTpenft. 15. mais 
. j trouve de gfande» dilictdcex de la parc da 
, Pape. 4. 5. ^4* Cardiiiaux qui di<- 

. lent , qu'il ne faut point acordcr de difpenle , fi 
* la DticheiTede Bar ne fe fait Cadiolique* V« 17XV 
> Adeia Duchefle f^neTfntpoint &conTtfcir« 
197. ifôm quoiqu*auparayanc elle eût oftrr de le 
faire pour époafier k Crmitè de «Soiffont. i] k 
enfin , la d^fpenfe eil obtenue par le Cardinal 
d'Offat. 3JO. ^31* 
Cbarlea, £v£que de Mets. Le Roi de France , Ton 
onck 9 demande le Cardinalat pour lui. I. 8« 
Ion voyage à JlcMBie* ptf* oà U obcicnc la Léga* 
. tion de Lorraine. If 5* fon dififfend avec Jean-* 
George de Brandebourg pour l'Evcché de Straf- 
bourg. 492.* & note 2. Il aliène des terres de 
fon Evéché de Mets » pour agrandir le Doc de 
lionraine^on pere. lU. 278* a79» i87« a88. 441!. 
& «onfenc an démembfcmcnc de plufienrs Prien* 
rez 8l Paroifles du Diocefe de Met^ , pour les in-* 
corporerà l'Evcché futur de Nancy, xjx. 153, 
- iÇ4. IV. 43^. 437. 4^8. 439. 440. 441. 44i. 
443. Sa Légation en Lorraine , fait grand torC 
à la Couronne cte France. V. a84. a8f« r8^. 
Chriftine , Grand-Ducheffe de Tofcane ilL 68. 
L'ufurpation des Iflcs d'If & de Pomcgues fe fie 
en fon nom. 6g, Elle ofre la reftitution du Châ- 
teau d'if, à la charge qu'on lui laiffe Pille de Po- 
megues. 70 mais PEvêquc de Rennes y concre- 
dic. Uid. Le Grand-Duc fon mari daûroic » qac 
ce fiirieUe qui fignâr le Timicé d'il; x 
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lÊtiC , Evêquc de Verdun , vîficc par Monfieurd'Ofr 
fac. II. 249. le vifice pareil Icmenu 19}." vcur 
le faire Jcfuice , mais en cft découmé par le Pape 
& par les Cardiciaax. 406. ^ ' 

13^1 9 Comee<ieChalîgny. fl 249. deux defes 
fils fiteceJftvemêHt Evi^nes dt Firdién. 40$. no- 
te 7. 

louife , Reine douairière de Ftanîc , fait de lon- 

fiies inftances à rrois Papes poar la ^ébrarloa 
es funérailles d'Henri III. à Romc»^ fi. c)» 
' Ajv. m. î Jtf. n7- ir 38. 5 3p. T4»* ^rie Henri 
IK. dê traiter favorailement le Duc de Metm 
.rœur , mais en eft rebutée. III. 95. noce i. 
«•étencion dfdia Maifon de Lorraine fur la Pro- 
» vencc. III. 6^. & du Duc de Mercœur fur la 
Bretagne. II. 4*6. 454. La fortune que les Prin- 
' CCS de cette Maifon ont fiiîte eu France a coûté 
«her * nos Rois. à^^6, qu'ils précendent avoir 
ufurpé la Couronne fur eux. V. ^ 7. 

XoRRAiNE. Qm^'E.. Mayehne. Auicalb. 

, ^foii , i>«r ^s Gni/'tf , contredit frrtemmt k U 
cê^lmfim dê U Psix d$ CMm^t^mirefi. II. 
Î04. 36f. note 
Charles -, Duc de Guîfe , propofé pour être le mari 
de l'Infante d'Efpagne , & Roi de France. IV 
Î79. ^^^oit été élu Hoi , fi les Efpap,ols eûjfent 

- Jfu pr0fi:€r de l^oc^fim. ïbié. note u S'acom- 

mode avec Henri I I. i8r. & note tf. ^ 
OAf/tff , Dt§c de Mayenne , empêche ^usje Due de 

. Guife ^fon neveu , ne fou élu Roi. I. 384. note r. 
Envoyé fon Secrétaire à Rome ; quoi faire ? x8ol 
iSi. Tyatt: en mmetems avec Henri ÎF. ^ av$» 
le$EJ\fiiml$y pour mmirdett^e^cetdês afin are 
279 nore f. Eft acuK de trahîfon à la Cour 

^^l^ite. 1 h d . noce 4, 
* Tome V. y . 
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Charles , Duc d'Aumale , va à Romeavec Wrflfl;. 
duc Albert. III. '^'ûce Monfieur d'Of- 

futàFeirarc. loi. iè plaint de l'Arrêt ignomi- 
-nieux rendu à Paris«ontre W. ibid.ripMir M»- 
mii |)«r /♦ Ch»nctUn'inàilÊdt Cliimmtjf, note a. 

. Ecrit au Rûi une lettrt'tris-refi>»amtMfi, *04. no- 
te j. Monfieur d'Offa: lui rend fa vifite. zotf. ^ 
bon témoignage auprès du Koi.ibid.Ce Duc 

. ^prèt ^ retoor d^fpagne » eût gu«lquc deffei 

fur Aiffltng. IV. 1Î7. 
Claude , Prihpe de JoCiarttk , ferl FArchidu* AA- 

- ben en Flandre. IV. 41?. 431- ^ _ ^ 
touis, frère de Claude , & du Duc de <îuife. On 
• vontoit ie faire Coadjutcur de Hihrchevêche de 
. Reima a l'àgc de oreiae an«. ii. 447' C»rdtn»l 

coneuhi»»***' iWd. noic J. 
Aenée , Abbeffe de Sr-Werie de Kefem*., refieie 
cette Abbaje à une autre Renée , » mecft. i V:. 

••Luqae». La République de Luques maltraitée par 

- le dernier Duc de Ferrare. II. 5 » 8. & note »8. 
hJc Luxembourg , Cardinal, décUre nul le ■Mnagc 

d'entre Louis XIL & Jeanne de France. lU. 

j-'Uxembbarg , Duc , nommé pour Ambaffadeur 
• à Ronie. IL joo. & noçe 7. y prête 1 obéd.en- 

ce pour Henri IV. 444- 4Î<>- R-«o««™e 7f 

. cei III. <Î4. perfonage de grand inéntei feloB 

notre Caïdiiial. ibid. feu ImMtJilnt t Am- 
. iaffsitur de Vemfe qui reffdoit dors * 

^Znotei. & 164. note ..fon bagage eft pille 
' dans le Milanés. 167. par un ordre fccret du 
•■ Gouverneur dfeMllamI 7 ' 
de Luxembourg, Marie, Dackf ffe de Mercaew , fitt 
. quoi elle fondoit le droit qu'elle prétendoiftroir 

«a Duché ds JBiwagac. II. i6i. & no» 
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M. 

MAdrucclo ( Feierigù ) Ambaflkdcur de l'Em- 
pereur à Rome» I* 3* / mour^f. ibid. no- 
te 7. 

Msdrucàê ( Gsudtmtie ) Ambaflkdeor de l'Empe- 
reur à Rome. L 409, * 

^adruccio ( Lcdovico ) Cardinal. I. f . & noce ii. 
Chef de la Fadion d'Efpagne à Rome. Ul. j ji. 

. & IV* X09. fa. more ill. 51 j. fe« fiineraflltt. 
511. 

JdMla/^n^ , Nonce du Pape eii Pologne , va en 

Suéde avec le Roi Sigifmond. II. 454. note i?, 
Nonce à Vienne , trahie le Cardinal de Baccor ♦ 
Prince de TranflUvanie. III. 461. &. notes 3, 4. 
& 4^4. i^ote 8. . 

M A L t s« Clémcm; VIII. recommande cet Ordre 

. à fîenri IV. I. 49^. qui 4uî recommande pa- 
reillement les privilèges des Chevaliers François, 
II. 476. La République de Venife & la Religion * 
de Malte ont un grand diférend enfemble. j/^^ 
&fuiv. & les Chevaliers François un' autre avec 
Hnd|^ceuf de Malte* m. yi t. f 19. 

De la cSffiere , Grand-Mattre de Malte. I. zSz. 

' & noce 7. 

De Verdale , Grand-Maître & Cardinal, fauflemcnc 
acuie d'avoir diffipé le trçfor de la Religion. I. 
281. &4$4. & d'é$v^{r voulu iêMer PIflg dg 
Mske iiM Rçi dg France^ ibid*. note 8. 

Carcés , Efpagaol , fuccede à Verdale. 4Ç f . & no- * 
te 9. fait chanter le Te D ^um pour rabfoiocioa^ 
donnée parle Pape à Henri IV. 513. & lui cn-^ 
voyedes Ambaûadeiirs pour l'en féliciter. ïî^ 
loi. io8. . 

Vignacourc y Giand-Maltre IV« 499. noc^ i. 



TABLÉ 

Malvafie , Commiirairc & Nonce du Pape en PUmw 
drc. 1. 154. acufé d'avoir dit, que le Pape ne 
flpnneroic jamais i'abfôlutipn à Henri IV. 358. 

9 }^»'* d^&voUé par le Cardinal Aldobrandia. 
26s . bien afcftionné à ht France, dire de 
Ckmenc VIII. II. M4- entretient cqprcfpoii- 
dance avec les Catholiques tfEeofic.pour le fer- 

• viccduRoid'Efpagne. 59. • 
JWi»/vr»» , Famille de Bologne , toute efpagnoic. 

U^nZi l Mattre des Poftes à Rk>im > vend fa char- 
ge à un François. II. 48*. ' 

Ulntelet fcrtéfxr les Evequif tFItahê^ lll. UU 
notetf. &p^'' Nor.cei du Pape. ibid. 

èiMnticn , Auditeur de Hôte > cft fait Çardiaai. IL 

• 1)1. & note {« 

Mancouc. GonzagwKU ^. , , „ 

^archefetto , Sécrétait* du Cardinal Aldobrandiib 

prononce à Lion un panegirique duKoî.IVf 317- 
& V, ^66. encourt l'indignation de fon MaîtrCi. 

pourqûoi. IV» J18. 1. itî 

fétédii^ï >Sfccrctaife du Curdinal de iioad*. IlL 



112. 



damné k la mort. V. 128. note J. ; _ 
Marillan , Milanois , envoyé par le Roi d'tlpagne 

• àConftapttaople. 1. 169. Ôt nocg 3. 

Mkrîon , Avocaïc Général de Paris , demande la 
Coadjutorerie de Port-foyal pour Ci fiUe* IV, 

M«iemont , ami de MonÛeut d'OiEtt. ML 

MarTal. U Cardinal de Lorraine confen:, que cette 

• -ville foie démembrée de fon Evéché de Mecs au 
profit du Doc fon pere. 111» »79* ' . _ . 

MarfeUlc, Un Efpagaol gagei Rwne , ^uc ft» ILoi 
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mrapris Marfeille à la fin de Juillee tjpff^ IL- 
1 î I 

Marfînuze, Cardinal, poignardé par or ire de TEm» 
pereur. L 183. Ton neveu eil recommande par 
l'Empereur kodolphe au Pape , pour être fiUc 
Cardinal, !• 3* é* ^ f^* ibid^-noce 8. 

jMattei y CàrdmaJ. !• 150. 

JfÎMtteucci ^ CommilTairedu Pape en France , paîj 
en Hongrie. I. 4J d^ns lesiràPtriu d'Hsnrà 

Iv, contrôla Ligue, ibïd. note 4, 

Mendoze ( François } Amiral d'Aragoif , envoyé 
par TArchiduc Albert i l'Empereur II. }96. Si 
noce 8. HT. 181. note i6. 

Mcndoze Don Ignigo ^ Dbdeur Antifalique. II.. 
99. & note iç. Anibaflii ^ear d'Elpagueà Vcni- 
it^ vlfîte Mondeur d'Oiiac. III. 109. ne notifig 
ts- Psix de ymvin mu Sénat que de la fart 
de VArohidue Altett. m. note 7. VIfite le 
Nonce du Pape avant que d'en avoir ctç vifuc, 

IV. V2I. 

Mendoze ( Do» Bemardino ) Ambaffadeur d'Efpa- . 
gne en France; fa remontrance à Henri III. 
IV. 479* noce & V. 9. noce 8. Son jugemèni 
des fervtus dm Bue d*Alvê. II. 2^7. noce a. 

Wendoze ( Den Juan ) Marquis de S. Germain» 
rv. IZ9. & note n. 

13ecz > Toul, & Verdun , ne fonc point compris - 
dans les Concordats d'Allemagne. IV.' 1)4. Si 
VI 74. li§. Dixc de Lorraine vouloir mucuer cas 
trois Evéehez pour en faire un à Nancy . IV. 4}^.. 

437.458. 439. & fuiv. 
de Meullon , Gentilhomme de la Maifon d'Albon^ 

propofé pour c pou fer la fiUe unique de PAmlrat 

de Coligny. III. ^df* . 
Milan. I#e Roi d'Efpagneeft plus jaloux de ce Th^ 

ché (jue dç.touc.le rcfte dcfe« £cac5. I. 499» n 

\ 
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TABLE 

DeÏÏein de faire un Canal à Milan,. 
Le Gouverneur de Milan a le dais dans I^EglU^- 

Cathédrale. lY. aytf. 
Moceni^o ( Ciov. ) Ambaffadeur de VcnlfecnTraft* 

ce.I.i74,note i8. AmbalTadear à Rome, eft faîC: 
Chevalier par Clcmeiit Viîl. IV. 466, Cloje 

note 9. 

Moines. La ^lûparC des Motne» veulent loger it 

l'enfcigne du monde renverfé. V. 30 
Mobnoy Evcque dt ircvife , ftil?lie dans fonEglife^ 

r excommunication fulminée contre. Don^. Céjar- 

d'E/k. Il» $zy.. note 
Monribie de papier la plus commode de-toutes lea^ 

monnoies. II. 315 . nôce 17. 
MonofoU , Capucin , fort eftimc j|u Papé. IV. 184» 

285. & 300. 

del Monte , Cardinal aCedionnt^ à la, France. IV«. 

& noce 7.. 

Montmorency. ^ Connétable de France» II*, x 5 8^ ^ 
note 4. obtient Su Pape, une dirpenCb de maria^ 

• ge très-difficile à obtenir. III. 437. & gratuîte- 
iT.cnc. 440. pourfuic le Marquis d'Alegre ^ qui: 
avoit a iTalIiné un de Tes parcns. IV. 384. Lettre 
de Monûeur d'Oilat à ce Connétable. . I i.. 

344* * 
Jdofo , Ambaffadcur de V^nîfcA Rome. I. 86. fj» 

évite adroitement d'écrire à la RcinyjptoîrîereL 
de France. 138. " 
Moron ( Jérôme ) , envoyé Généri^l de* Armes ati, 

Comtat. 1.9$» 
Morofm , Cardinal; I. H- 75- b»cn aff^aîonné aux^ 

afaires de France. 84. 87. pl. 91. 93,. 

avoir ccc Nonce & Légat. 351. noce i^. fa mort 

& fon éloge. II. 64. & note 10. 

MottUns. SonSglift Cpllégiale fondée par^s Duca. 
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ét Bourbon. IV. 154. fe» j^rivilqpi confirmée 
par le Pape !• 169. 

Moalin!} à vcnc & à eui. Invention d*un Franc-' 
Comcois pour en cirer plus de fcrvice. III. 4}9. 
440. 

dé Mttlioat Gonverneur de N» D^'é^lA C^xàt^^GàC' 

NAMct. Le Duc dé Lorrains demande & poiir- 
Tiik r<$r<dioa dt cette vUU m Evcché. IIL 

437. 4î8.4;9.440. 441. 44*. 44{. & fuiv. 
Raifoiis du Cardinal d'OlTac pour i'empccher. 
44). 444. 44^.£gUieCoUegiace érigea à Naacy« 
V. 164. i6^. 
H mm tAmbmffmdiiêr de f^enife enEffMgne , y ref!$h 

fonpafent. IV. J19. 530. note 3. 

Naples. Lej Viccrois de Naplcs font prefquc tou- 
jours en querelle avec les Nonces du Pape , ou 
avai; Icv^Piélats du Royaume» ill* 149. & no-» 
te i ^ 

Kâfê r9^^ dé kn^ne Marie dt MèdiciTt recom- 
mandé au Cardinal d'OfTat par un autre Cardi- 
nal, IV. ^ 24. & par le Cardinal d*Offac à Mon- 
fieur de Villeroy. V. 175. H 

dé Nemottr^a» Duc» ennemi de l'Arche véque de Lidn. 
* ilé^ôi« pourquoi» i^/'i^* ime 4« l'Ambafiadetir 
d'Efpagiie à Tiirîn br coolëille d^poufer une 
fœur natu|dle du Duc de Savoye. V. ; 5. cpojfe - 
la fille unique du Duc d'Aumale. ibid. note 

dé Nemours, DucheiTe , fon procès à la Roce *, con* 
cre le>Duc de Modene» III. 475. IV. j i9«.& V. » 



4tf4 , T A B L E 

de Nerers » Duc , Ambaffa4ciir de France à Roffle*. 
1. 199. ia lettre de créance, tiid. note 2o« fes- 

remontrances au Pape. 227, noce i. Jio. no-. 

fc 1. 2 3<r. note 159. note y, ?oi. notezy. 

NominariOt) aux bcaéfîces. Elle fut oferce à nos 
Roic, fans qu'ils la dcmandaffent. IV* ))5. &r 
concédée par Léon X^ V. 74» 77. &• y6^ note 8^ 



d>|^ Li VAiiE'5 » Comte , Vîceroi de Sicile. Sa; 
. KJ rigueur eft caufi^ d'une fédition i Meffîne«w 
1. iS5.eft(ai€ViceroideNaples, 5i6«&note8.. 

Son diférend avec l'Ambaftadeur de France à 
Rome à la Canonifaçion de S^n Diego d'AUala... 
IV. 199. terminé à l'avantage d^ Couronne de 
France. i^U. note 4. refonfe' qu'il fit 

tspe Sixtê V. 0téi$t jMW^Amhaffi^dêHf^ joj. no-: 
te 2« C^urmt rifque d$ perdre m tite four une 

fuite k ce Pape. I. ^16. note 8. Il entre- 
prend fur la Jurifdidtion del'Evêque de Benevenr. 
IIJ. 249. Le Cardinal Aldobrandin , & quel- 
ques autres Cardinaux ^ opinent àl'ciMmmunier». 
x8i. • 

Orange. Philippe GuilIîiainc PiBnce^d*Orange, x8;, 
ans pnTonnier en Efpagne. I. 497. redevable de-. 
A liberté , & de fa vie même , à Ton frère Mau- 
rice, ibid. 4llvoyé à Rome par. le Cardinal Ar- 
chiduc Alberr, note S. de la page 4P7. employé: 
ï ramener Ton (me à l'dbérffiwice da Roid^Sfpar 
gne , mais en vain, note ^» fuivance.^ 

Maurice , Comte de Naffau. I. 271. n 

Qrfeo , Agent du Duc de Lorraine à Rome , dé- 
. couvre imprudemment à Monfieur d'Offac ce? 

% «u?il avoir ordre de; dire au Rape« 111* M^* auprc«^ 

' de <]ui Mppfiçur ^'OOac le pigyieat..a(>7« a4pl^ 
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'Orlandin , Maître des' Courriers de France A Lion , 
acuGf de s'cacendre avec lté £ipagQQls«^.IL X49« 

.Orléans. Jubilé d'Orleaiis.J Y* ^^i^'Lt Càrdiiiat 
d'Offat en demande la prolongacicm , & l'ob- 
tient. 240- & Le Roi l'en remercie,. V. 
•387. 

d'Orleans-LonguevilIe. Catherine fmde le premier 

Couyenc des Carmélite» de Paris» Y. 24t« .& no- 
te I* - 

li^Otnmê ^ commiNiémenc apellë le Corre> eft fait 
Maréchal de France. L 487. & note 9. 

. Orfino. DomFf^kîo arpirc au Cardinalat. Il.-tfi*. 
note 13. 

Dom Pietro , Evéq^e d'Averfa-en^^é par Clémeac 
V^l 1 1. en France. IL. $04. recommandé., par- 
Monfieur d'Offat. Uid. & 508. 

Uêm Ramondù^ tué par les Sbirres de^ Rome. I. 

II. fa mort vangçe p^r les Barons Romains* - 
iifd% note 14 

D0^ Firgin'îù , Duc de Braccîano, nevid do Ora%[^ 

Duc de Tofcane. IlL iiJi. & noce 8... 
P»m ^VhgMù^ii Lsmê^tanÀ. - IL 6t. 

»?OssAT. Ses première* lettres ccrites au Roi Hen- 
ri IIL I. I. /'^^v. fes fécondes lettres A la^ 

• Reine Louife-, veuve du Roi Heopi III . $u C3^- 
jufques à là page lye»- 

£ft mimuprks du Cardinal de Jbyeure. 1. 1 1 5» qof 
lui donna-le ^ieuré du Vieux Bellcrme. IL ^i^- 
.furmonte par fon habilite toutes les dificulteî^ 
qui fe rencontroient à l'abfolution d'Henri IV. h 
^ Rome. I. 308. iiy.-ô*fH.'v, /«^t^.ena» 
PiSvéché4e Rennes ppur récbmpenfe. II. ^8, ,39, - 
mais n'en vpeui^nre pourvoi à la-nomination du^ 

r Bin.. pourquoi.. 42 J'expedienc qu?il pjroppfe ^Tî 
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^ TABLE 

Eft fîcré par un Cardinal Vcnitîen. 287. apelK- . 
à la rclidence par le Parlement de Brecagae* 488«;^ 
auquel le Roi écrit en fa faveur. 50^. 
^onôré d'une phceiau Confeil d*£car. 4^5^ 488»^ 
en prête le (ertnent entre les mains de l*Ambaâa« 
deur de France à Rome. III. lo« Confeille 
Roi d*armer des galère* pour la Mer Mcditerra- 
Rce , & d'autres va iflfeaux pour l'Océan. II. 239*. 
&. 3 1^. Confeil y^éhnt U CsrdtnéU éé td^hêliêm . 
lui Hfêbê U ghiff ^ fQut U d^nnêf k U9$ iMÎtr€ 
^fp^Z^» 240. note f ..Sè maesEifriê'^nlfiatierexier 

Confpiration. 17J. Ses infiances au Roi pour la., 
publication du Concile de Trente. 278. 279, 281».- 
403. IIL )42. 446* 448JV^ II. 13* 
•Sa prudente conduite enveW lat Cardinaux AquaW-- 
ira , & Jufttnien4 JI. 334. 3 3f..& jjj^. Salettrr: 
au Connétable de - Kïontmorcncy fur le«^ crîmc^t» 
împofcz à l'Amiraîe de Coligny, 346. Sa re- 
montrance au Pape fur le refus de la tranflation ' 
de l'Archevêque de Bourges à.l^Aircbfivéché de- 

0 obtient au Roi un hidolt pur flt'.fimple, pput 
nommer aux Evéchcz de Bretagne & de Provcn. 
ce. 479. Défend éficacement la Caufedes Jérui- 
tes contre le Parlement de PariSé jo«. & contre;: 
un Arrêt di^ Confeil-Privé du Roi. III. 20. Zt^ 
Fait la charge d'An^baii^detts i RomeiprèsliiJ 
départ du Doc de Luxembourg. 159.1;^. &fùiv0^ 
Encenfc la jeune Reine d^fpagne à la mefle de-r 
fon mariage. iç8. eft vifité par le Duc d'Aumale.^ 
201. des propos duquel il rend un très-bon té«^ 
snoigpage au Roi . ihd. to^ . 206. Eft &it Gar^ . 

• dinaL. joo. reçoit le Chaipeau. .;b6* it^accept^: 
point ]t9 prefens du Cardinal de Joyeufe. 341. , 
va prendre poffeffîon de fon tirre, 341. fon rc-- 

j&erçiuaeai; au Sioi ds iàiiguveUc dignité « 
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3^6. & de l'augmentation de fa penfion. 3^9. 
Eft chargé de la ^Viceprotedion. 400. pourvu de 
i* Abbaye de Nanc.4oi.& de TEvéchc de Bayeux. 

- 5^0.551. IV. 26. pour lequel il deflMtide im 
Jubilé. Sà libre 4^ prudente remontrance 
au Roi ftir le Prêche du Châteaudaufin. V. 3 1. 
yi, 33. 34* 3 J. & 42. 3c fur une Abbaye donnée 
par le Pape à fon foudacaire , fie conceilce par un 
Moine François. 71. 7a#73.74. &fHiv. lljuiU- 
fib le Pape des imputations d'un Prêtre Savoyard 
Mérétique ittaps. ix). 'ia4. Recommande cor« 
diaiement fon Secrétaire à Monfieurde Vîlleroy. 
i68. i6p. fe plaine au Roi de n'ccre point paye 
âe fa penfion. 109, xio, Apuie le bon droit du 
Pape ^ contre les Fermiers du Roi pour le paffagt 
dû K6ne« exhorte le Roi à ménager davan«* 
tage fa fancé* x66« &. i fe garder de tons -«mpi«- 

. risques. fl^7 3. Obtient p«ur le- Duc de Bar une 
difpenfe de mariage , que le Pape avoic refufée ' 

* plus de quatre ans durant. 330. 331. 3J2. 333, 
J34. & du Roi la permilfion deréfigner l'Evcché: 
dé Bayeux. j}6« Sa manière de négocier. II.- 

fa maxime dé prendrrtoiifoors les choies au * ^ 
pis. I. 229. 356. IV. 70. & V.' 108. fon terme" 
familier devenu terme d'Etat & de Secrecairiat, I^- 
Z56'. fit note 4. fa juftice & fa prudence. V 41... 
8z. 8}. (on défmterelTement. II. 3 J'4. 111. 11^. . 
Vil 406. fa fibe^é genereufe. xox. »o).- 

i)o.aw« ^33- 2 )4«^Ttieres dédiées an 

Cardinal d'Offar par TAbbé de Chdceauneuf. 5 ^2,.^. 

Portrait de ce Cardinal cnvoyç à AioniMir é^ - 
Villeroy. ixx*^ 
^OiTone , Duc ^ Viceroi de Naples. Le RfOir^'EI^- 
pjigne J&ic d^çap i w fon-fils.X • , 
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« 

PA I x« La ibfpenfièn d^mes tlk le premi^^ 
achemincmenc à la Paix. 1 1. 364. & ^no- 
te 4. * * 
Les ouvertures de paix fe doîvent faire plutôt par - 
des perfonnes Tant dore , qot par des. Miniftrea - 
publics. )7i« & noce i. ' 
Paix^Caceatt-Cambreiis ignomi'Aî^e i la Fran- 
ce. !!• ^^y. note y. gloriculement réparée par- 
là Paix de Vcrvin. IV. » o-^^. noce 3. i^y. 25^. , 
XI u qui pour cela même dépiaifçic fore aux^f* 
pagnobè I V; itf ; • 
Sais de Savoye » long tems atendu. JT. a£)!» 
270. 274. 2f j. ipy. 2pd. 297^ fôlcmniféê pai»" 
une Meire du Légat Aldobrandin , & par une ha- 
fangue d'un de fes ScJretaires. Vi ^S6; fuffi00' 
0HX yéi^ituns* pourqtioi, IV; 241. note 1» 
Psneërtê impêfi iéieux, V; 114^ 11$ p^^r^h 
hàfdiê é^n gra9$d Oficifr M U C0monnê ifi CM*^ 
fe que I0 pMft farte éft fupfrimée* lu. note l • \ 
^aravicifio ( OttMvio ) Nonce en SuifTe , eft faîc* • 
Cardinal. I. 95. puis nommé pour aller Légats* 
en France. 1^6* 
l'arkmens de France 9 Compagnies piHfli»nces & 
' opiniâtres II. ^o^.Xe Pkrtenient âti Psris eft h- 
flus (oliie fêndsment de fm MonAttlHe. IH. 35. 
note 14* C*eft À lui à vérifier & modifier les far- 
cul tez des Légats Apoftoliijucs. V» 28^. 
tsruts.^ Ambaffiulcur de Venife à Rome^ L i|x«L 
&noCei. . 

y^ohs» Sttss'apelleftf perciirbaciOQs. Pourqacri». 

IV. 290. ^ . 
P^lin , foudatairedu Pape. II. 186. & III. 157^ 
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tegnafuerte , General de l'Ordre defaint Dominm 
^e. Le% Éfpagnols le foaccanonifer. IV^sooP 
207. • 

Mlev^ , GarcHmil , ibccedê^M- tînt dfe Cardinal 

Charles Borromée. I. 35. Eft prive du temporel 
de Tes bénéfices. II •44* Meurt Archevêque 
Reims, ibid, note iv 

• 

t<$pêU y Maifon afeâiooaée à la Couronne da FrafN 

liefetti , nereu du Càrdinal Môntalte » eft fiik Ca».». 
dinaL II, 134. j 31». fts bonne* qualicez, i^ii^. 
note i6, V 

F/r^^ Antonio )foule^e VAragon. Il. ipy. nocf. 
14. cenfeilU k Henri iV. 0tdquiper^de$ 'usij{eaux 
^ des gsieres» 140. noce. i. fs lettre <M mimêie 
fenr fefmirg eemff€ndfe dmnsls Psix dê'f^ervimi 
f^r un article exprès. III. 204. noce 4. Hen-- 

ri IV. égaloic Ancoine Férez aa Duc d'Aumaiew • 
ihtd. 

Berrin 9 foudaraire \ pourvû d'une Abbaye en^ Lor« 
raine par le Pape III* 4 2. 3 . 1 V« .3f 1 5 • eft cravèrfi^^ 
par un Benediftin. 4^^. mais protégé par le Car»- 
dinal d'Offat. 4P9. 516. jz*5. {26. 551» V. *^ , 

72. 81 *88.p2i 

Perfe. AmbaflTadeurs de Pérfe emrojrta* i Rome,v 
IV. fif* i'eacjnebarenr* j)^. on( audience^du^^ 
ïiape fifparément ^48. font congedieti 3 74. Bon»- 
ne polîri<|ue des anciens Rois de Perfe. V. 240. 

Pichot , Dodcur, nomme par Henri IV". »i l'B- • 
vêcté de Saluces. III. 455. IV. 4^4. lui eft re- 
commandé par le Cardinal d^Offac. 1 12^ . . 

ti€0. Oom Alexandre eft nommé par Henri IVv ao«* 
* Oirdinakr.' IIL 2if; 281% 414. .IV. 251. )8o». 
414. 451. fufpeû au Pape & \ la Maifon A!» 
dobrandine. pourquoi. V. 20. zi. & 3^0. Lé, 
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^ TABLE 

^ rcs du Roi d'Efpagne. IV. pî, 

Hifpolita , Veuve du feigaeur de ^oncemat^ 
/ dano. I V. 3^1. 

ficùté ^ ^Hk^fns d^mêfUquedté Cêtntt i$ Tuentes y. 
note . 

Ec V. Sa bulle coiicre IcJ bâcard^ de« Ecclefiafti- - 

ques. IV. . 
4t Pile$ » Abbé . d'Orléans » ftgenc de U. Ligue 

dt Piler , Goaveriieiip Je la Tour Sàkit-Jean eii^ 

l'Irte de Pomcgues. III. 208. 
Bimentel , Effagnol ^éi^ anche la Paix dfs PirMeeU- 

IV. io3. çotc 6.~ 
Krocis 5 Lorirahi t envoyé par le Qirdinai d OlTac & 

par k Comce^de Bechune au*payi desCrifons y 

pour <iuelle afiUre ? V.açô. 1 94, Ton raport. 199* . 
f ilany , Marquis^ envoyé au Pape CWmeiir VIII». 

I. 127. neft point admis, i^ii.note i. veut s*én*. 

reeourner. 128. en eil détourné par M. d'OiTar, . 

aap* & ftii'v. Eli fait Gouverneu^dd jernie-Pria- • 

• ete deConcfe. 341.. tîoce 7^iwik]ite* .IIL.443*.. 
444. & notel, * 

Kfe. L'Aidievéque de Pifé recomunindé par le- 
Grand-Duc pour ctre fait Cardinal. II. ioy. note 

• 4. .grand chicaneur. III. 23 }. -recommandé au 
JRape par < la. Réinef de France pûui ic Chapeau « 

IV» jin I*- J*9» 4^7» 

Fbîroc, MiniftreddDoadeLcMrniiiitàllbme» UI.- 

Poitevin, Siîcret, da Duc de Luxembourg. ITT» 16^. , 
ydefin, pays conquis par le^ Vénitiens Tur les Diics 

de Ftrrare^ III»af; 17^ apaifenoic-il ^ Saini^i 
' Siège? iM. 38. &llocti.- . - 

' W/# , Genàlbomme'Angloîe , prétend 1 la i 

f9tme.4'Aogiece»et^ XY # M9*^' 
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Pologne. Suéde. S tgîfmoni^AHgHfte , Roi de Po- 
i*îjw* > favortjfitt Ifs nouvelles ppinims. IV. ^66m 
n. 1 . Sigirmon4, Roi de Pologne & de Suéde, efl 
forcé de rigneroneCapiniIackm'enliaYetir dce Hé^ • 
rétiques dePologne. II. 416. &iioce de /# 

• lnijl'er courênner en Suéde par nn Prélat Luté itns . 
iùtd, Eft dépouille de ce Royaume par fon oncle - 
paternel, III^jS^. noce 15.-V. 9..& note y*. 
•CoQfeiUépar le'Légac Aldobrandki de ne point^ 
donner de charges an héréciipief de P^dogne». 
IV* 450. invité par le Pape à oiieLigiie centra - 
le Turc. I. 4^4. II. 6}. n'y veut point entrer.. 
311. 4^9. pourquoi, I. 4^4. note 9. Efonf^ 
lafoenr de Ja première femme.. M,.noi!e 4» 24» . 
note 7- 

KeUoi da Pok^ne n'a peine d'épiiUon noir pldr» 
que celui dea abeille». III. ^j^. note 14*^ 

JubiIé~acordé à la Pologne. IV. 427-.. 

f jomaro , ConfuI de la Nation Françôifc à Rome,^« • 

IIL 378. 41 z« mis en prifon pour une gageùre^ « 

IV. ij>5* délivré le même ^r. ihid* 

Bomegues. Cette Ifle eft bien d'une autre important- 
ce que celle d'if/ï II. pj • 

'Porto iCpmte Vicentin , très-afcdtionné à la Fran^* 
ce. III. 41)» ancien ami du Cardinal d'Oilatt V* « 

fo%tlioKx.Alfohfe y. Koi d£ Fer^êpÊk^ mml irU- 
fêtmê fMt fet J^kmffmàemtt. IL aitf» %t^. • 

Emanuel , Roi dePorti^al. T. ^ 3. fes defcemiana.' 
& leur droit à la Couronne de Portugal, ibid. & 
note J. . ' » 

Jéan III. Roi de PortugaU.Sa iuftice- & ia clé»- 
llieiioe#IIL )9» 40. noce a* , 

Edollaid , fièrede Jean. IIL V. f |. 

Marie , fille aînée d £douard ^ xuefc dc Haauc^' . 



I 
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Gachcrine, fafœur, Ducheffe de Bragance. ri/^i- 
noce 4. 

1,0s Ducs de BftigMCi étoient regardez, en Portug/tl 
* Cûmme Us Intimés é^$êitrsd$ l0<iomû9^ne.lU^ 

197. noce t).. * 
Dàm Jesn , Duc dê BfMpmee , y eft étpellé , /iii' 
. Amba^'é^deuf efi Admis k Rome IV.^480. no — 

te 7.-' 

Dûm Pedro , Prince de Portugal ( anjourd^-hui R$i y 
ifoufe U femtne du Roi Mfonfe » fmfrêre t ijs^ 
Papê confirmé a mmùiff.JV^ ^ }2; noce 2... 

Sebaftien, prétendu 1lo^ dé Portugal , cft^àrrfic^ 

prifonnier par îe Grand-Duc de TofcanelV.îtf 8. - 
zjp. puis iivrc aux Efpagnols 38 3. le mirent 
aux galères, ibid. noce Le Grand-Dac fiit* 
t^i^lâm^ de eetce aâtoofr 'X39; &: les Vénidens en 
ri^rent.tiif'^ficlié coiMït. luû zyB. Zivrw fMié' 
A fur un ^entrlhomme Portugais four prouvent qué' 
^"/ce malh^iM^x était h vrui Koi Sebafiien^ 2381 
note -4,^^^^ 

.Hojfevtn , Jéfuitej invoyé pur Grégoire ' XHI , k' 
»Hf^isnne Roi de Polcrne. IV. 471» note 7, dip^ 
grùcgé fous CUmeut VI H... h 47 J; note 6. 
Botîer ( Renc) nommé à-l'Evêché de Béauvaii... 

II. i8j. 8l note i. obtient fes i3u II es gratuice*'- 

menr. 534. 33^. fon voyage à Rome. V. ij8«^ 

fon éloge, ibiim 
F6tiec'de'Geiyrea'9 Secrétaire d'Ecac. II. ))8. 
Botier de Smaux , fils du Sécrttaire cf^Ecac, drêfli^ 

de la iiiBîa de Monfieurdé Villeroy. V. ^49,- 

eftimé du Cardinal d'Offat. f^i^. 
Hû;^et yChancelier^de Frunci ^ Je rend méprifahiet 

fër U co»dumi^éH$09MUMjiimrM*CJmiof, V»^ 

Arédicateurs.. ll^ne' doivM: polAé parfér d^alafatt^ 

é£.ut dans lcur&< (ejriuoas^. iyr-ji^i.«.'&.Jio(c;-i»* 
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DES. HA.TIERES. 47J. 

B)i font fort fojces à ampiifien V* $8. noce &• 
tfiiitateuff féditiiuxi iiêSucLe fajjé. IV. 364. no- 

te I. 181. noce4. 
Un Prédicateur fUàitlsi prifç d!Amieii«,. II« 44 

414. noce r4.. 
Pféfage^ Boa prâkg^.IiL ipSv IV» 14 c • 

Prcvoa, Trdforier de PEglifc de Renne*. III... 

ÎOO. 

Princes. Les Princes oncdes maximes , qui ne ré« 
pondent pas toujours au refped qa'ils doivent aih 
Sâint Si^e. I. .347. Us (?niaincienfienc plus par 
k répittaclon que par la force» IV. i6uA&f. Lét * 

ripHtat'fn efi la prunelle de la Primipauté, II._ 
6^. note 2Z. La magnificence des A^hajjadenrs , 
fêft beaucùuf à la réfutation des Princes. 492** 

. noce 2*. IV. 407. noce 4^ La> bonne foi doic- 
regner dansPamederSouveiaifiS'. 111.^4* Les: 
amitiés des Princes font crès*inconftancef« II« 

zy. 28. Ils accommodent tout à leur intérêt., 
. zio- ^6r. Jamais un Prince ne do't s*exrufet 
far dire ; J$ n'jpenfois fas 44:^. note l6. 
note 

Privilège. L*Ambaâadeùr d'EPpagnc à Rome dei 
mande-un privilège du Roi de France pour un hi^ 

vre à imprimer. IV. 470. Le Cardinal d'Offat^ 
p/ie le R.oi de.l'acorder.^ i^iii«.&474,. & l!ob'« 
tient. 

MriHU% Cardinal, Patriarche de Veni{è. IL l^Xi^ 
y vifice PEvéque de« Rennes. III. ifi. Evitai 
• âiroêtêfnmt de faire fuilier VexemnmmUattm^ 
/e Bùm CffAY d'Ejie dans fea É^Ufe. Bairiarf^ 
€^i^.,lIc,ji},.aote.i^ 



% 
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4;^: TABLE 

QU/!RELLE enrre les Barons Romains & les 
Sbirres de Rome. !• ii. noce i. encre les Pe^ 

ÎûH & les Malvezz^i de Bologne. 14* àure le* 
>ac de Parme & ic Comte Lmdi.^f^, 17. entre 
Ife Cardinal de Lom^ne ft im Prince de la Maifon:' 
de Brandebourg pour l'Evêché de Strasbourg. 
49? . 493 . note 1 . entre l'AmbaiFadeur de France 
à Veuife &. les Nonces du Pa|pe.«)59.. f6o* noce 
4. IV<r484.5ix. &. jzf.iiote4. cncrePAm- 
baffiadeur de Prstotce en Efpagne & k peuple de: 
Madrid. IV. jïi. flr fi9. fi^..tntre mnAm^Mf^ . 
fadcHY de Ventfe en E f:'i^<:^ne ô* laJufiieede Ma^ 
drid, 5^1. note 3. entre les Chevaliers Fran- 
çois de Malce & l'Inquiilteur. lll^fU^^si^^^m*- 
creles'f rançciii 4^ les Icftikiia dâtu one proce^* 
fioa à Rome* f 4s* encre le Doc de Savoyc à, 1er* 
Gcncvoisi IV. po. fit note 3. entre le PrciDierr 
Préfident d'Aix & les Evcques de Provence. 
. III. .. 510. encre l'Archevêque & le Couver- 
^ neucde Milan^ IL }iS..ii7..)^S^JV:i76. &, 

Queftîons 9 ^ le Pape mit en difptue » pour favoic^ 
s'il devait acorder la difpenfc de mariage de- 
mande' par Henri IV. pour le Duc de Bar 9 foa: 
bcauâ:ci;;e. V.4}2*a)},.&a9J% 



Aby y Maître d^s-Courriers de France à Rome,- 
^ II. 488. envoyé lè portrait du Cardinal d'Of» ♦ 
fat à Monfieur de Villeroy. V. 12.2... 
tl0es9i$\ Coupier.ct'un Cardinal 9 demande une re^> 
cgungaandacioaduRoi de f tance AMSraodsr Mai» • 
« 
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DES MA TI E RE S; 

tre de Malte. III. 4J J. 456. 4J7. reçoit une ré^ 
ponfe plus civile qu'il ne méritoit. 482. 
Radsivil 9 Cardinal Êvéque de Cracovic^IIK 4^^. 
note y,, 

Rambouillet , Evéque da Mati» 9 envoyé par Hen 

ri III. à Rome au fujet de la mort du Cardinal: * 
de Guife. I. 12.$* aflifte à la cérémonie de l'abfo- 
lution reçûë par Henri IV» à Sainc-Deaii. ^fi*. 
Fait èmfriti^ k yemfa m$ Afolggtf dê t§tt€ si^m 
filmim. 314. noce 12. étoic tin- dcfi tteilleiir»^ 
Evêques de Fran<$. V. 240. 
de Ratce nommé à l'£vechc de Montpellier* IL. 

"Redon. L'Atbaye de Redon donnée par le Pape à: 
M. 8erafin. II« 171. lui eft. enlevée parles Cim^ 
tifknr de France, ^^.j, 

de Refuge. IV. ^46. 

Régale. Elle n'a point lieu en Bretagne. V. 64. S: 
note I. félon le Cardinal d'Offat , on pouvoicc 
étendie le droit de Régule coua* les ËVcciie^ de r 
Fracice. 

Régnaud » Confeffênr do Duc de Bar 1 fpn impni« - 

dehce. IV. lyi. iji. 
Réfidence» Les£vé^syfoatt>bligeï. II.»87..V«. 

Reomanns t Cardinal; II. . 291. fon éloge^ ibii. no* 
te i j. 

Reomanasy Evique de Bayonne. iM. & 317» 

Revol , Secrétaire d*Ecac fous Henri III. enl'ab-^ 
fencede M. de ViUeroy. III. 87. ^17. V» i74-- 
Revol 9 E^^ue de G!ol en BrecagnCi V. ] 14. & no« 
. te}. 

te Reyniere 9 Obuvemeur de SelteTmef Tes vexadoniv 

* à Monfieur d*0(Tat. I. 39^. 
R ichardoc, Agent de l'A/chidus. Albert À RomeV. 



Digitized by Google 



^17^ 1^ A B' K 

if KicUfheu , Ca. dtnal , tres^haï du Kûi fon Maî^* 
tf , II. 214. note 16, c art. V. 128, note ^. 

B^HHc n: , Couvtrn» ur du Château d*lf pour le 
Grand-Duc dr Tofcane. III. zoo. 

de la Rochepor ^ Ambaffadcur de France en E(pa«- 
gne y tnfijlc^r^ Kladr2d..IV. 5 18« 3^19.. & no- 
te r. # 

Rochette , Aml\'\iT4wldar de Savoyc en- France , 
fait un raporc lincere des aâions d'Henri IV. 

EoME« Cette Cbar procède leiftttienc dans l'expe* 

dicîon des afaires. I. 308. 491. empiète le plu5v 
quMle peut fur les Princes. II. 182. & les Princes 
le plus qu'ils peuvent fur elle, IV. 5 jy. V,78. Ros- 
ine leur acordeou refufe les grâces qu'ils deman- 
dent félon que leurs afaices vont bien ou mal. Ih*. . 
487» La ^ Cour de Rome e(l plus fine que toutes^ 
celles da Monde enfemble. IV. 29^. c'eft l'écoler 
de la dillimukition. V.2T. Rome trouvera toujours 
mieux fon compte à interpréter benîgnement le» 
opinions du Parlement de Paris , &. de la^Sor- 
fcoiine , qu^à les mettre en difpute., I; 182** 
. 3^3. . • 

Roncas) Secreta{fe**Efatf du Duc de Savoye. IV:: 
41. & noce I. 10;. note 8. 

Rofe d'or. Ce que c'd^. III.. 197. & note 3. 

Kofiéres . Archidiacre de Tenl , écrit ^ que U CoU'^ 
tènne de Wtmnèe apstrimi k is^ MUtfim de Lor^ 
faim. Vi 5f* 58; note 8; 

Rofny , Surintendant des- Finances , (a dureté en* 
vei-s le Cardinal d'Oflfat. 187. 188. & note 4^ 
contraint ce Cardinal de s'adreHer au Roi pour 
ccre payé de fa penfiofî. 209. & note i. 

là Rovere » Cardinal ^ Archevêque de Turin^f h$fé- 

. ^.celUï ( Annit^al ) Evéque Ca^caiTone^ rccoiiu 
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«ândé par aëmcnt VIIL à Henri I V. I. 494. 
ÙL mort. IV. 243. 

Jl^race, frère d'Annibal , habile négociaccur, & 

.très afeûioiuid.à la France. !• 494^ & 4^, noce 
. IV. )ix. 

]Les anciehs amit dca Aldobrandins. 49^^ 

pourquoi. Uid. note f 
JRuelIé> Préfidcnt de Bajeux. III. 550, IV. x^jo. 

iRuQîe. Deux Evêqucs de Ruflîe Tiennent prêtcrl'o- 
bédicncc à Clément VIII. 1. 51 & note j.^ib*" 
. jureoclesmeurt de l'EglifcCrecque. IL u. . 

S. 

Abionete , Place forte« U. 417. fortifiée fttt 
VeTpaHende Gonzagiv. note 17* combe -en* 
tre les mains des Eipagnols. 
£aint-Sixte nommé i l'£véché de Rie4. III. ^8j, 

adiferend avec le feigneur de Grillon. J09. 
,SaU M^egm , ce (juec'cft à Rome, 11. . 118. noce 
10. 

ût Sallarc ( Ann») élâë Prieure des Jacebioeè. de 
Monurf^. V.>4e,i}i, 16a. 313. 314. 

SAL0CCS. MARqUlS DE SALUCEg.Les 

>4arquis de Sabces en faifoienc hommage aux 
Dauphins de Viennois. I. x6^. puis l'ont tenu &. 

: xeconnu de jtfQts Rqis comme .fie^du Dauphîné. 
III. 274. 

•François pada du fervice de François. !• k cçlui de 
. Charles-Quint* 1. 1^5. 

Gabriel , Ton frère , obtient de François !• l'invefti- 

. Cure du Marquifat. ihid. note to. 

Jean-Louis cccie & traofporte au IU>i de Fiance 

tous les droits qu'il y avoit. a^. 
$ 4 JU P .c I s. M A R I S ▲ Tt Ufurpé puis rqidu 
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^ .TABLE 
•à U Ff«neeptr FUberc-Emânael Dœ dé fh^rn^i 

I. 266. & note 1 i^.eavahi par le Duc Charles » 
•fon fils, en cems de paix. 261.402 après qu'Hen- 
ri 111. cûc éloigne M. de ViUeroy. 111, Ji?^ 
^ette mfurpatiên défiât au Roi d*Ej}sff$ê mSmm 
fêHtqiàûû U xA« note 8» U. 4#& note lu 

«Raifous , pourquoi. Henri IV. ne devoir jamais oè<^ 
dttr ce Marquifac au EAc de Savoye. I. 20f. 26^ 

II. 65^ 66. 285. 286. III. 349. HO* 35-» H 5^» 
JJ4. IV. 13}, 160. 161. 162'. 16}, 16^. 16$. Ce 
fiecic Ecac fervoirau Uoi de Citadelle ftir le Pié^ 
imonr* 51» & de frein pour coocenir lea Eipa- 
"gnols en Italiew V. 91. & noce ^ 

Jamais négociation ne p^jf^ p^f tant ds mains qui 
celle qui fe fit entre le Roi ^ le Duc four U rejti» 
$mia»^ au ponr l'échstngê de ce Marquifat. IV« 
nore 8. Car le Duc étoit le plus forceii 

, «diicane. III. 192^ Ls cafim de SéUuc$i au Dmc 
mvfifltfmê iê FùhU PimtmmtxEfi' 

paptoh. note i . 89. * 
î)if(frend entre le Roi & le Duc pour l'Evcché de 
Saluées. IV. 420. 448. auquelle Pape pr^ 
cettd-^ila nVmc aucun tdroic de nomamr* 45 j* 
* SMvUh j CardinaL III. i6t;fm junta IL ^i;^ 

note 15. 

Salvixti , gentilhomme envoyé par le Grand-Duc 

de Tofcane à Rome. I V. 1 59. 154. 
^Sandwick^ Cooue» A mbaflalfeuF d'Angleterre 

en £fpagne 9 ik mine fait peur au Kol. IV. 4^** 

nott^. - . 

Sanefe , ou Sanefio ^ Secrétaire de la Confulte. IV» 

298. à* dtpi ts Cardinal, ibid. note 3. 
Sant^-Croce , Cardinal afeâionné à la France. L 

5. & noce i}. 
S'^m/^^ia^lpardinal f aplld SéniM^Sivninm. L 

407^ (rhé dm Pm^t^t U wdm^é dtëm 
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DES MATIERES^ ^ 
^^ittitMl. ibld^noce t; IT. i^. %l nott i. 

-de s^i'Ontira , Comte Napolitain , volé fur les ccr- 

res de Fi cincc. V. 151, 153. 
iS^iiii^^» Cardinal ateâionné à la France. L 479# 
. Moirt. II. IL. 

SaJfHêla. Le Duc de Modetie 8*emp8fe de cecte 

Place. IV. 1 9 3^. en vertu de quoL note &. 

S^ . elliy Patriarche de Conftantinople, eft tait Car- 
dinal. IL i }Q. pourquoi, noce meurt. 111. 

^AvoTB. Duc D£ Savoul. Charks-Emamiel b 
iaifir du Marquifiuc dç Sf^ncef* I. »6i. 402. 
^englùrifie par une médaille. 401. noté 4. mena* 
xe de le vendre au Roi d'Efpagne. II. 185. & de 
taillée de la befogne au Roi de France pour 40* 
ans* file Roi Un fait la guerre. IV» ii.5. fe van- 
te d'avoir mis le cadenat à la porte (^Italie. lU. 
9 f z. neie 4. d'âcre l*h«Dime le plus propre à 
ruiner la France. II. }8^. Veut avoir la Place 

^ d'Entremont en Dauphinc. II. 481. Trompe fes 

. Ambailadcurs. IV. 1Z4. ^'abouciie avec le Gou- 
' w^rnemenc de Mitao à f #mw 141. oU fut corn f lu le 
trahé de^ B$r$u svec tes J^fuguêlu ibkL luxe 

. fait demander à Henri IV. le jeune Duc de Vam-> 
dôme pour une de fes filles. V. 378. obtient poOr 
ies foldau une grâce que le Pape avoir refufëe au 
Roi d'Efpagne. IT. z5». i$u llé$êitfuffed m 
Roi fhiUffe lUfen U» 409. note if. 

jéffia fffis-mâl êNthéfyui h regM de Philifpe 
If/« II. 184. noce 7. II fiommoitftux beneficet 
delà Brclîc. IV. 3 30. fut toujours favorifé fout 
le Pontificat de Clément VIII. V. 94. donc iet 
neveux avoient accepté la Procedion de Savoye. 
III. a 70. & IV« x5»« L'ffprit 8l les mœurj de 
Cliarles*EmanueL zSt* nota V« xj. iz). tBm. 
ion £k*aiaé meurt en Ëfpagne. i V« 140. noce x« 
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^Origine de la Maifori de Savoyc. III. &'licmi 

• 8. 17^ 

Induits acordcz paroles Papes aux Ducs de. oavo.ye» 

V. 9î. ^ • 

Coafraîrie de D« dek Compafiton érigée ea 

^Savoyc. V. -iiir, ' . ' t? 
'Gouvernemeac de Savoycdonné à tmFrançolM^» 

negac. IV. 477- ' r y r.' 

y^slia y Prince de Scalea mis à Plnquifition à Ro- 
me. !• 1$. un autre suc par Amurac Rais. IV^ 

Schoppius , AUeman » tulomnk Bongam. I V; 

Schio. Les Chrétiens de cette Ifle recommandez , 

Eir Henri IV. au Grand -Seigneur. IV. 377. 386. 
eur Evéquejen remercie i^Ambafladcur deFran- 

•cc. 461. * 

• ^ega , Cardinal de Plftîfance , Légat en France, h 

278. & noreç 3. & 4- 490.*ncîce 11. 
SegrcuilU , neveu du Grand- Maître Cardinal de 
Verdale. II. x6tf. Nommé, pour aller Ambaffa- 
dcur de Make tt^Iyance , t'en eatcufe. pourquoi, 

Seguier , Avocat G&iérial , grandamî de» Jéfiikcst 

I. 39P» 

Seguier, Chevalier de Malte , recommandé au Pape 
pour un bénéfice. III. 243. l'obtient. z6i. ' 

gcrafin , Auditeur de Rot«,fanaiiTance. IL 144. & 
note 11. c<ifAetti^ 77^ 

audience a UC tidU far une fUifafktêfiê dite sm 
Pafe. ibid. & hate rabjMHtion duKoi fatum 
^emfUqa^^l t^Ue^ue a S. S. I. 31^. noce 5. 394. 
• note fes longs fcrviccs. II. 77- 7^? 1^0. 121. 

A note iV- eft calomnié par les Efpagnols. 124. 
' 146. cherî fc eftimé des plijs grands de Rone. 
M7. & 17} . Le Pape lai donne we Abbaye c» 

/ . Lorraiflé 
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Xorraînc. 35^^ & le Roi y nomme Monficuf 
d'Olfac qui ne Taccepte points itid. Sl hi> îl * • 
iil. V. 81, 84, 

Scrafin eft nommé à l'Evêché de Rennes. III. 54^. 
y yo, puiseft fait Patriarche d'Alexandrie. V, 159^ 
avec cfperance d*ctre bien-tôt Cardinal, ibid. ^ 
le ftéi depuis 9 note %. ' '• 

SeflcjDuc , Ambaffadcur d'Efpagne à Romew 
!• 1^74. & note ip. traverfe i'abfolucion du Roi 
de France. 177> 47x» 473» 

"Sfondrat , Cardinal de Stc Cécile , neveu de Gré- 
goire XIV. L îiiL félicité par Monfieur d'Offac 
fur fa promotion , & fur l'exaltation de fon on- 
cle. 104. répond mal au pieux deilr de la Reine 
Louife fur les funérailles d*Hetiri 111. L 1 »o. & 
115. Opine feul en faveur du Duc de Modene 
contre Clément VI il. K. jo5. note %, & con- 
tre la promotion d'un jeune Aldobrandin. V» 

317. demande des reliques au Roi de France. 
303. Trouve le Corfs de Ste Cécile, ibid. note 3. 

Sforce » Cardinal , ennemi des Efpagnols. II. 317. 
fe refroidit envers les François après la perte de 
Calais & de Camhray. 3 17. 3 lo.- 

Sforce (Paul) Lieutenant du Général Aldobrandin. 
L 431. 431. fa mort. II. 45p. 

Silingardi , Evéque de Modene , nommé Nonce 
pour France. 111. fon éloge. IV. 389. 

de Silva Evècjue de Vijeû en Tertagal , prx^/ de fes 
\ bénéfices , ^our avoir été fait Cardinal k VinffA 

dejon Koi. II. 144. note ij. 

de Silva , Duc de Paftrana. II. 16^. 8l note 3# 

Sixte V. Pape. Sa Bulle d'excommunication con- 
tre le Roi de Navarre & le Prince de Condé. L 

318, &note2« fa bulle , qui fixe le nombre des 
Cardinaux. IIL ti|».uotc IV. iji. V. 316. 

, note 5. . ^ ■ -, 
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Il accorde âu Roi de France un Induit, poaf f)ôm* 
* « mer ainç Evéchez & Abbayes de,firecàgne & de 

. ^Frevencc* IL 4>* 47* xo6. & 171. & au Duc cie 
Savoye on fiibude fur le Clergé de Ton Ecae. 1* 
404. fuprime la charge de Maître des Courriers 

" de France. II. 2}6. Refufc de faire les obfeques 
^d*Heivi m. pourquoi JJ. 73. Ordonne de 

. jreiiir regiilre des Brt£$. V. zoo* Meurt* I. 8i» 
d$ fàifùm. nu 3 34* note 9* Ion ttéCor éncamé 
•aial à ^pcopQs |;>ar Grégoire TUVi» I* ju* no* 

de Soire , Comte Flamand , envoyé à Rome par 
r Archiduc Albert , fous couleur d*y gagner le 
Jvbil^ IV» i.8i« 196, le fujetde fi>n voyage. 

4e Sourcils , efl fait Cardinal, llh 'Reçoit le 

bonnet en France. 307. 308. 3 35?. & le Chapeau 
à Rome. IV. 193. Excommunie mal-k^frâpos le 
Premier Prefide»^ de Bordeaux, V, lOi. note l. 

' 4e ftigUano , Prince » époufe l'bériciere At Sabio- 
neçe. 4p. 

Strasbourg, Le Chufitre ie iffêsheHffJlit de$iM 

Evtques , Vtm Catholi^tte , Vautre Pretefinnt, 

I. 493* note 1. • 
^S^^afoldo^ envoyé à Rome par ^Empereur au fujec 

d'un fief confifqué par le Duc de Panne* I* H* 
\ ij. 27. 40. 47. 

^tre^zi ( Léon ) oncle de la Marquîfe dePifeny p 

in.443. ^ 
Strozxsi , (Odlave) page de la Reine Marie de Me- 

iXQÏe f recommandé par le Cardinal d'Oflat. V^, 

144. X45. 

de Sujet , Evcque de Montpellier. II« }f i. & no- 
te 4. 

Suifles. La tirannîe des Ducs d'Autriche lei oor^ 
à la rcvolce. V. 2.2.2,. Sk noce 7* , ' ' 
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TApîSSEKiE de François I. Talfie par Mon- 
ûcur d'Ofliat. II. 14* !(• 111. ilh refti- 
tuxét k Henri IV. IIL 174. tji$ 
Tartarin >.£véq^ dé Forlî , Nohce cli'Sâvoyc. IV. 

T^THggiy Archevêque d'Avignon , eft fait Cardi- 

naL II* 130. Ton éloge, ibtd» ilôce (7. rend boà 
- témoignage au Pape de la perfonne du Roî. II* 

zp'i. eft transféré k V^chevichiie Sitnne. 346; 

noce II. éloigné de Kwne psr U jaloufif dU Céfm 

dtnai jildobraindm, 441. note 17. 
TÀruggi y Jinditenr de Rote , mV Cftfdinal par^ 

Innocent XII. cent Mi afris l'Mtre. lU.^^^ 

note II. 

Tétjfone (ErcûU)fktrtiLtchit deCÔAftântinople. II « 
469. demande le 'Chapeau. 47b. nore 3, 

Tajfone {Ottavio) Comce , employé dans la né- 
gociation de la Faix deSavOye. IV« x^tf. & jif. 
321. V. 381. }82. 

Théodore » Empereur' ; fou ordonnance en fiiyetfr 
des condamnez i la'moit; IIL *3). 34. 

T^xeira , Jacobin Portugais y protégé fecretemértt 
par lé Cardinal d*OiTar. IV. 496. lui donne 
fujçc^de fe plaindra de Toq indircrecion. 54I, 

Tolec , Jéiiiice Efpagnol , eft fait Cai'dlinal. I. 3 yt. 
note 18. détermine Clânenc VIII. 1 donner 

l'abfolution à Henri IV. 474. 481. fa mort. 
II. m. foh éloge. iM. & noce 13. Tes fuue- 
laille^ faites \ Paris & à Rôiien. 173. au grand' 
éconnemenc des Elpagnols 9 qui ne le pouvoicut 
jçroire. %g%: 
TUofdni j Abbé de S. Ancainé de Vienne. IV. 4(^44 

X t • • • 



48* . • TABLE, 
d€ Têtm » Arcfaevé^ de Montréal % leeommande- 
- fon firere « Chevalier de Make » au Cardîoat^' 

d'Oflht. IV. 499. qui écrit en leur faveur au Roi, 

& en obtient dej lettres de recommandation att 

Grand Maître de Malte, f 51. 
de la Tour , Nonce en Suifle^ accuré, d'écre efpa? 

ffnd. IV. J8tf. 
delà Tottr , Comte > vifite le Cardinal d'Ç>fiac« I V«. 
115. 14p. 

dé U Tour , Cardinal , autrefois Nonce en France*. 

IV, 187. & note I • 
Toffo , Gouverneur de I^ome, eft fait Cardinales. 

UL ioo.fst^^e nAijfênce., iiiil. note 7. ml» 

m0t i^hMtudê M fuit ferdre h Ppntificai^. 

301. 

Traitez. Il faût en furmonter les dificuUez par- 
le travail. II. 365. & par la patience. III. 74*. 
404, DaniS les Traitez , la Préface ne ^e point 
à coaféqttçnce* lU,' 10). Si les Traitez dè' 
paht nè'fonit .oblèrvez , la focieté humaine 9te 
peut rubfifter. V. 212. Li. texte des Traitez, eji ^ 
toujours ai ère ,ic gdté fé$r léi glofe des Princes,^ 
IL 311. noce S* 

Turcs. Il eft permis de s'aider du fecours des Tîtfc^ 
en cas de néçeffit^. il» 4. & note* i. 

Tutoyer. Un Roî de Prànce liitoyé pair un Capu-r ' 
cin.IV*i82. 

* ' m 

^ . t * < ■ . 

V AlâcmïB. Michel , Vaivode de yalachie« 
défait le Cardinal Battor en Trahfilvaiite.. 

m. 460. envoyé La tête de ce Cardinal au Noncê 
Malafpina* 461. note.4. Efi tué (ar l'ordre dê 
l'Empereur* 4^2. 

iirêmk & ^imM UMU ^Fsiwd§$ d$ HêUê^! 
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^ de ^alachie , protégez par Couronne de 
Pologne. I. 517. noce 2. IIL ii4, IV. 4{i« & 
• note • 

yaldersma^ Marchand EfpagnoU aide fort à Mon- 
fieur d'Oflac à recouvrer une eapiiTerie de Fran- 
çois I« que le Duc de Mayenne avoir fait vendre 
à Anvers. III. 174. 

Valence. Belle ^ prudente aStien de Montluc H'vêm 
j0$ dêVslenc0 ^ Amtoffadeur $n Poloff^e. IV* 
5 3z.noct4«- 

Valerand » nommé à rArchevéché d'Aiz. !!• 
485; 

Valier , Cardinal Vénitien , facreEvcque Monfieur 

d'Offat. 11.286. & note 8. 
Ht la Vallée , EvcquiB de Tbul » en différend aveç 
' fon Cbapicre. 1. 43$« & noce 

> Junrconfuicey envoyé par- le Diic de Sa- 
voie «V Rome pour- Taffaire de ^aluces. III. 
275. 

de Vantadour , Duc > Lieutenancd^Roien Langue*- 

doc. III, 401* IV. 422. 
de Varmes > Gouverneur de *!f oui. IIL 4)8.' 
Gië$' Fsnmno ^ Chanoine de Jean de Locnin. It» - 

ytlafco , Connétable de Caftille , paffe en France 
avec une armée. I. 409. fa vidoire hipcrboli- 

. que. 460, fon différend av^ l'Archevêque de- 
Milan«,IL }i8« IIL-a4P« cerminé» IV. 140,- 
tàn indolence envers un Nonce du Pape. III, - 
K9p. fa prétention de précéder 1er X^ardinaux. - 
200. fo ' peH de reffeâi a l'audience du l^^pe ^ 
l'aff' on t ej^'il y reçut, ibidi ï\ott> 7, fa vangeance - 
envers le D^c de Luxembourg > qui ne 4'avoU; ' 
point viûté à Ferr^iTC. ijo* ïravAd^ k l'Jiim^ ' 
ti^i^dêHY d$ Ftnife , q ni' vmpitlûî rendre vù- 
^ù..ibid^ AOte-I.. -efi.noinmé font jimb^JfékdittP^ 
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tn Ait^lêtWYt , méis in mifùfê U titn. V» itfj» . 
noce 

Vênief^ D9g$ i$' Vinifia L$ Fmfe himvige Im* 
Rùfê fw^ IIL 19&CIIOCC ]• 

VenUio , Ambafladeur de VtxiîfcA Rome. IV. 5^7. - 
4 nore 8. ^3- ^ note $. 429. eft faic Chevalier 
par le Pape. 453. 45*4. /' 

Veniss* Long différend decem République airec^ 
le Pape Grégoire XIll. au ftijec du î^triaftrhe 
d*Aquiiée» I* 4. 8t noces 9. lo. & page i 3.^. 
&. nofc 3. pages 11. 15. z6. )i. 54, 39. & 46* - 
fon différend avec la Religion de Maire, 
307* 308. 309. 310. l'excellence de fon Gou»- 
vernemenc. I. 134. IlL 1^6. I4l/ft8 Am- 

aux PHncea Êcnii* - 
gers. I. 133. à f^i. Le» Vétvieten» lbnct>iefi> 
affedionnez à la Couronne de France. 98. 
I}i. IL 310. 404. III. 130* 139. furent le«^. 
prerhiers qui reconourenc Henri IV* pour Roi#w 
135. IV. 4^7. nore 9« &. les feuUqui tin- 
rent conjoiirsjin'Ambicââdear auprès dè lai. IlL 
r36. & qui lui €tt envoyèrent d*3iurre9 après flrt» 

• convcrfion. I. 274, &. note i8, & page i j8. , 
font voir au Pape que le Comté de Rovigô & le - 
Polefm n'écoiént poini de l*Exarcat de Raveti- . 
ne* IIL 38. & Mte t. lis ont'fhcerél & be- - 

' foin de fe tenilr vhlé avec les Papes » pour &*opo- • 
fer conjoincemefit aex Efpagnols. IV. 53^. & - 
note 6. mviis ils n'en font pas moins roides con- 
tre les patentions de la Cour de Rome. jjy. . , 
trouvent mauvais que le Pape veuille faire exa- 
miner leur Patriafché. 'Cotf. ^^ui depuis lUm 
i6o8. ejt toafMYs 4^dm$$ fans mannn^ f48.no-* 
te 4. quoiqu'ils ne foient pas fort dévots , \Ï9^ 
ne la.lTent pas de procéder avec beaucoup de ref^ - 

dans les clioies de Religion, £jLeinpk» IV^i ^ 
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DES MATIERES.* 
3i4;-)Xj. A Venift l'Ambaffadeur venu leder^* 
nier èd vifité . le premier par le Nonce du * 
Pape , & parles aoeretAmbafladeurs. (xi* 
Exemple moderne, ihéitm^ note i, Lea V&iî- 
cîens & le« Ëfpfignols ne fe* font jamais âiiaca» - 

Vcrdaie , Cardiiial , Gmnd-Maicre de Malce. Sa 
inorc I. 454. foci eeftaiiiei)C^55. Uécoicforc 
- haf deaf Efpagncdai» 454. AocPI. .foa liiCceflEear* * 

4^5. noce 9. 

Verdusjo , brave Capitaine Efpagnol. I. 4}o. & 

nore^i* 438.^-> 
V^rtiiktm « Secrétaire d'Ecàt des Paya>.ba«é III» « 

JZ9. âc iiote9».. ' - 
de VëMif y Comte ^ A«ibà^deiir de Sayoye à R<W- 

me. IIL 164. 27 j. Le Cardinal d'Oifet lecom*- 

mande fon fils à M. de V-illeroy , pour unbéncfi-^* 

ce contefté» 191. . 
ile Vewieuil , Marquife. Henri IV. lui donne une • 

promeflGe par Aîrit de Wpçufer. IV; aSi. fiiicei - 

dangeroureadevetce fiiaudttepiroAeire. i8i.|V. - 

27. i8. . 

Vcrvin. Paîx de Vcrvin très avantagcufe à la Fran- • 
ce. IV. 167. V. ZÏ2. A note 1. bon augure 
de fa durée. III. 198. 199. Ctttê fMX,fHt 
nMRmgê de ttm ierdeli^rs. III. îî4-îif • note 4.'- 
EUê nt fut pasni netifiéêân Sénsu 4$ Vêmftàê U 
fart du Roi d'Ef^ni^ne. III. iri. note 7. 

f^'eftrto^ principal Secrétaire du Pape > dreffe la 
Commiflion pour le Clirdinal & les Prélats qui 
:* dtvoienc procéder à la difToIatioa du premier 
mriaî^ d'Hdvl Vf\ lll. . 41,8. 421* 414. < 

• 425. 

de Vie , Abbe du Bec. II. if77. * note 3. Ct?Arf- 
' jittcur ^ ^His dfcbt^ifttê i'AHcb. III. 41^7, no- 
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Vidal , Maître dta Courrier* de France i Veai-- 
fe. I. 

Vienne en Dauphiné » ft rond i Henri IV. 41 1. 

Comment» iiid. noce 
' Vigiiotes , Gouverneur • & Abbé < d*£f ernay . II. • 

89. 

Vignon, Chanoine de Vepdun , emprifonné à Ro-/ 
me, en Pabf<fl£C de rAmt>a,(Iadcur de France. 
IIL 2ié. pour<plt. éiidé pcpceg^ par M. <1'0£» 

de ViUsmêdiân^^t Omu » 'Amèf^ffkdêuf d*Bfp4gnê^ 

en Angleterre ; félicite le Koi J acques fur forPttvt" 
nement k la Couronne, V. 269. note 1. It*^ 
ftofofe le mariage de l'Infante d*Effag9i4 uvê^lg ' 
Frinsê- d9 Gsl In» zfo. nott 3. ^ 

VHIm$ , Gentilhomme NapoUcain. » Ingqffteur « 
offre foi^ r*!rvice A Henri IV. IV«^ 3 |p» demande- 
mille écus au Cardinal d'Odac pour foa voyage 
eti France. 495» 

ViUebouche , complice des^ încrigaes du Ca- 
pucin Hîl«ire>^eft. Jnît. i^l»- BaftUle. V. - 

Villeroy ^ Mlniftre & Secrera}fed*Etac, faU* em« 
ployer M. d'Offat par Henri III. & par Hen* - 
ri IV. I. II. 59. 214. & 490. EU con- 

folé ikr la -more de îa femme par M* d*Of* 
far. IL 160. & fiflkité (ur la naUTance de ^ 
fon petlc-fiU/ III. 194. Oomreille au^loî de 
demander un Chapeau pour Moniteur d'Oflac» 
358. Le Cardinal é'Offat e(i caufe que le 
Pape trarce M. d'Alincourt en Ambaffadcur. . 
MI». 469. 470. ^^qu'il ne le fut point, ihid.^ - 
iK>te2. Maxime exceQencede H. de Viliecoy..* 

ytUeroy , Abbé de Cboiry 8c de troia-auma Jt^ - 
bayes. II* 48k & noce 1»^ ' 
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DÈS MATIERES.. 48^. 
WaUers , Préfident , Ambaflàdenr à Venife. III.. 

,of. «II. • f" °" î' • 

fc y obtemr la grâce du Comte Avogadro. . 
& noce ». écrit ao Cardinal d'Offat , que la Se- 
eneurie de Venife ne croyoit point .que le l>uc. 
de Savoyc voulût foûtenir la guerre contre Hen- 

Vincent ,'siretairc du Duc de Mayenne , twoyi 

Wint» , Seoetiare d'Eut.du Grand-Duc de Tof- 
cane , avertit Monfiéor d'OlTat d'un deffem que 
les Efpagnols avoient fur lét lOeJ-d Yere». 11.- 

G^Vifionti , Auditeur de Rote , eft fiiit Arche- 

Téoee de Milan 1.42.- , , ^ / 

, Evtaie de Cervia , injurié P^^ l^Conné- 

• îable de Câftille. lil. 1^. »oo. eft fait Cardi- 
nal. }oi» &- note 6. . . t^--^.- 

yifàêmni , Camerier du Pape , porte le boanec^. 

touseau Cardinal de Givry. II. i44- 
dfr vitaue , Gomte Savoyard. V. 180. 109. 
ykel^CXtK de l« Chambre. Son teftamenc ea . 

faveur d'un fien fiU naturel. IV. 468. 
y,v»ldo , Préfident , inftruit lcptock»dt IA«M- 

rale de Obligny. II. 479. ' 1 u <t 

Vivier». Le Commandeur de Viviers va AmBalC»' 

deardeM»Ue«nï'f3""-'^^*'°^' j , ; 

Dmhi d'Vrhi» i/e$im>*»xAh 510. note J. y»* 
di f étends ave cUs^n»t rf« T.w/e. IIL;ïlo. 
6. IV; J }8. ûote 8. le/quels furent f0Hfe que • 
Af«l/M> M fut point de fon viv»nt agrégée »U 

14. K «iiMt «» Ami»lf»4Mr de U»% 

* ir. Ro» «i* P«r*«^«/. IV. 481. noter. . , 
U*M«^Duché4 Ficfdcl'Eglife. Il. jo?. H'^« = 

t 
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frem$r entent farlaMé^ifondeMontefeltrc^ pfifsf 
fsr celle de Im Rovere. ibid. note 3. dévotk ^ 
réuni k l'Eglife f^us le pMtificst d*U riain f^IIf, 
508. note. 5* &'5l8«jiote 2{« François^Maric. 
!• Duc d'Urbin , necroyoic pQincqiie4es Prîn- 
CCS futt^nt: obligez do tenir leur parok. !!. )6o. 

Prançois-Maric IL Ducd'Urbin, ne donne poînCi 
le titre de Duc de Fcrrare » ni d'-Alceffe , au Duc 
Dom Céiar , fon neveu. 11.^ iS* Clément VllI.. 
1$ vuUitfsirt CàrJinslfÊHr i*^iÊm^ch9f'd0f0 wêm 
fnMtiêf. 517. note 24.« brouillerie entre le Pape 
& lui pour des bleds que des Marchands cranfpor- 
toient de^ r£tat £ccleiia(lique en celui d'Urbin.- 
IV. I7X* Le Cardinal AldobraïKlio acheté un 
palaU que ce Duc avoic i Rome. 5fl* Le Duthi" 
' reiputné^ fsr y# mon w Sj^ip* Stêgf^ H. 
Ceux de l'Etat d'Urbin n'^nt jamais yqutu por- 
ter les^armes contre la France. IV. Ij5.il5ne 
voulurent pa^même aller conue Henri I V^avanc - 
fa converiion. 249. I. 43^. 

ment qu*él nU yimmb fsii^ll. 3 5 j . note l. -r^* 
emte tout àe trMersun fm$ Uftmqne de-Ttên*- 

fi Ivanie. ^6}, note Si # 
' Viilcob.y Ahbc. IIL 4^0. & note }• 479^ 4^8. - 

X.. • . • ' • 

XAvtsr. Fite de S. FrsnfeisXi^iêrmAtmraile^ 
pour UprefféAnce obtenue par un Ambaffi^deuf 
de Frunce fur un Ambajlfldeur »d*E[pi^gne. II. 
426. note 2* . 
Ximenù , SàerefMère de VAmhajTade d'Efpagne à 
^ Jlm^^ demandé an Pafe ii^cirt 'ficat de la pU" 
tefiatien faite pard'Aw^a^édemt d'Efp^j^c pour " 
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. DES MATIERES, j,^, 

YDiAQUBz^ Secrétaire d'Ettit. On parloîc de 
renvoyer Ambafladeur d^Efpagne à Rome, 
III. 248. Ce qu'on difoic de fa manière d'opi- 
ner dans le Confcil ibtd. note 8, 
"ïéres. Les ErpagnoU vouloient s'emparer deslOat 
d*Y<$res. II. xij. oour înfcftcr la Provence , & 
parvenir à l'invafionde MarrelIIe. 229. 230. 
Moyens de l'empêcher écrits par Monfieur d*Ot 
Jac au Duc de Guifc, 23 1. z^x. 2} 3. 2 J4. 

2ACHIA , Commîffairc de la Chambr«^ «ft hk 
CardinaL IIL 302. & logé au Palait comme 
ferviteur confident du Pape. 478. 
2amet 9 Cên^emtiu X^mc 4$ Majemg. i. 28L no- 
^« 4« ^ 

jlsmpyski , Grand'Chancelter de Polotmi Amm^ 
fedîtion glorUufe en M0ldsvie. L fit. note ». 
ou a mt un PMl0tw M nom du Roi do Polorne^ 
ihxd. reubU$ FMivodos do FM^hioXdé 
MoUsvio dans lomrt Principautez. IV 4^1 
nott x. ompScho que le P^pe ne donne difpenfe\m 
noiSfgffmondpour epoufer la fcemr do fsfromor^ 
femme. V. lo. note 9. 24, note 7. - 

2ane , Patriarche de Venifc. IV. $06. 507. note 
2. cxammépar lePape54i. J49: 

Zde ftoique. U. i,. Le zele cft pernicieux , fi U 
prudence m le conduit. III. joi. & v. loi, 
note 2. . 

2#r*i« Noble V^nkica , obtient l'Evédié d« Bref. 

ce. 11, 64, 6 y* 

, FHém diNspUs. I. note j . 
Om jMSn^ Comte de Miranda , Viceroide Na- 
•pies , retourne en Efpagne. I. ji 6. & note 7. 

^» Té^ih dis Méttmu. 
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